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ÉTUDES SUR LA FLORE FOSSILE

1)U BASSIN HOUILLER ET PERMIE.N

DE BLANZY ET DU CREUSOT
s 3»*-

m*
CHAPITRE PREMIER.

EXPOSÉ GÉNÉRAL.

Dans la première partie du présent ouvrage W, M. Delafond a étudié, au

point de vue stratigraphique , la constitution du bassin de Blanzy et du

Creusot, en y comprenant le petit bassin de Bert, et il a fait connaître en détail

l'allure et la consistance des gisements de combustible qui y sont exploités.

Il a été recueilli, au cours de l'exploitation de ces gisements, de 1res nom-

breux et très beaux échantillons de plantes fossiles, non seulement dans la

formation houillère, mais dans les formations permiennes, et il a paru utile

de leur consacrer une étude spéciale, tant en vue de préciser les niveaux géo

logiques dont ils proviennent qu'à raison de l'intérêt (pie beaucoup d'entre

eux présentent par eux-mêmes au point de vue paléobotanique, les uns offrant

des formes spécifiques nouvelles, d'autres consistant en espèces déjà connues,

mais assez complets et bien conservés pour fournir à leur égard des rensei-

gnements dignes d'être notés.

Avant d'exposer les résultats qu'a donnés l'examen de ces échantillons, je

rappellerai brièvement commenl esl constitué, dans ses traits généraux, le

bassin de Blanzy et du Creusot, sur les divers points duquel ils ont été récoltés.

Ainsi que l'a montré M. Delafond, au beau travail de qui je ne puis que me

référer, ce bassin se présente sous la forme d'une bande allongée, affectanl

à peu près la direction N.E.-S. 0., longue au total d'une centaine «le kilo-

mètres sur une largeur maxima de 1 \ kilomètres vers son milieu; des dépôts

(I)
Bassin honiiler et permien de Blanzy et du Creusot. Fascicule 1 : Stratigraphie, par M. Delà-

roxb, inspecteur généra] dos mines. In- V, vi- 1 a 5 pages avec >q ligures. Atlas in-lol. de 1 3 planches.

Paris. 190»..
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charbonneux d'importance variable s'y montrent le long des deux bords,

S.E. et N. 0., correspondant en réalité à deux cuvettes parallèles originaire-

ment séparées par une dorsale granitique, ultérieurement démantelée et

érodée, et sur l'emplacement de laquelle se sont déposées des roches d'âge

permien, appartenant les unes à l'Autunien, les autres à la formation des

Grès rouges, au Saxonien. Il y a donc, en fait, deux bassins distincts, celui

du S. E., le bassin de Blanzy, le plus important, et celui du N.O., le bassin du

Creusot, composé d'une série de gisements indépendants, échelonnés à plus

ou moins grande distance les uns des autres.

De nombreuses concessions de mines ont été instituées sur ces bassins. Ce

sont, en allant du N. E. au S. 0., sur le bassin de Blanzy, occupant une lon-

gueur de quelque 5o kilomètres, les concessions de Saint-Bérain, des Fauches,

de Longpendu, de Montchanin , les concessions de la Compagnie de Blanzy,

savoir : les Perrins, les Crépins, le Ragny, Blanzy, la Theurée-Maillot, les

Badeaux et les Porrots; et enfin la concession de Perrecy-les-Forges. Le bassin

X. 0. est jalonné, en suivant la même direction du N. E. vers le S. 0., par les

concessions du Creusot, des Petits-Châteaux, de Pully et de Granchamp,

séparées les unes des autres par des distances de î o à î 5 kilomètres. Enfin à

l'extrémité S. 0. , à une trentaine de kilomètres de la concession de Grand-

champ, se trouve le bassin de Bert, avec ses deux concessions contiguës de

Bert et de Montcombroux.

Bien que l'exploitation des gisements houillers ait pris dès avant la fin du

xvme siècle une certaine activité dans la région de Blanzy et du Creusot, il

semble que pendant longtemps les empreintes végétales mises au jour au cours

des travaux n'aient aucunement fixé l'attention. Brongniart ne parait pas avoir

reçu d'échantillons de ce bassin lorsqu'il préparait son Histoire des végétaux

fossiles, car il ne cite dans cet ouvrage aucune empreinte qui en provienne.

La première mention relative à la flore fossile du bassin de Blanzy et du

Creusot dont j'aie connaissance consiste dans une liste de plantes des terrains

houillers d'Autun et de Blanzy publiée par Manès en 18/17 e^e comprend,

sans parler des espèces signalées seulement dans la région d'Autun, quelque

quarante espèces indiquées par l'auteur comme observées à Saint-Bérain, à

Blanzy ou au Creusot, et dont un bon nombre sont en effet répandues dans

les dépôts houillers de la région; mais à côté d'elles en figurent d'autres, en

W. M.-wks, Statistique ininéralogique
,
géologique et minéral lurgique du département de

Saône-et-Loire , ]>. 119-121. Màcon. 1 8 r
i 7

.
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proportion notable, telles, par exemple, que « Pecopteris lonchilica , Pec. Serin,

Nevropferis gigantea, New. tenuifolia, Stgillaria reniformis », qui sont spéciales à

la flore westphalienne et n'ont certainement jamais été rencontrées dans le

bassin; la mention qui en est faite repose donc, à n'en pas douter, sur des

déterminations erronées, ainsi, du reste, que l'a déjà l'ait observer M. Grand'-

Eury O, de sorte que l'on ne peut faire aucun fond sur les indications conte-

nues dans celte liste. Dix ans plus tard, en 1807, Coquand signalait à

Charmoy des Walchia identiques à ceux de Lodève et assimilait en consé-

quence, au point de vue du niveau géologique, les dépôts permiens de ces

deux localités Enfin, en 1860, INI. Manigler donnait à son tour des listes

sommaires de plantes fossiles du bassin

(

3
>, mais réduites parfois à de simples

noms génériques, empruntées d'ailleurs en partie au travail de Manès, et aux-

quelles il n'y a pas lieu de s'arrêter.

Ce n'est qu'en 1877 c
I
ue mrent données par M. Grand'Eury, dans son

ouvrage classique sur la Flore carbonifère du département de la Loire et du

Centre de la France, des listes paléobotaniques un peu complètes, et cette fois

d'une valeur indiscutable , tant d'après ses propres observations sur place que

d'après l'examen des échantillons du bassin de Blanzy et du Creusot compris

dans les collections du Muséum. Dans ce travail, M. Grand'Eury indiquait les

couches de Saint-Bérain comme renfermant une flore tout à fait comparable

à celle de la partie la plus élevée du système stéphanois et comme devant

ainsi correspondre à l'étage des Calamodendrées; il plaçait à peu près sur

le même niveau les couches de couronnement du Montceau, d'après la flore

observée par lui dans les découverts Maugrand et Saint-François, où les Cala-

mariées et Calamodendrées lui avaient paru très abondantes. Il assimilai),

par contre, aux couches inférieures de Saint-Etienne le faisceau des grandes

couches de Blanzy, qu'il plaçait vers le haut de l'étage des Cordaïtées, à raison

de la fréquence des Cordaïtes, admellanl ainsi la possibilité d'une lacune

correspondant à l'étage des Filicacées. Il rapportait au même niveau les

(l)
Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire et du centre de la France,

p. 5 10.

(1)
II. Cooi \\n, Mémoire géologique sur l'existence du terrain permien et du représentant du

grès vosgien dans le département de Saônc-et Loire et dans les montagnes de la Serre (Jura).

(Bafl. Soc Géol. Fr., a' sér., XIV, p, i.
r
>.)

(,) Manioi.ek, Notes sur le bassin honiller du centre de la France : Etudes géologiques et slra-

ligrapbiqucs du terrain bouiller et des assises supérieures du bassin de Blanzy et du Creusot.

[BuU. Soc. ind. min., i" sér., V, p. 79.1 , 751-753.)
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couches de Longpendu, à raison de l'analogie de leur flore avec celle des

couches inférieures du Monteeau.

Quant aux couches du Creusot, sans formuler un avis ferme, les documents

recueillis lui paraissant insuffisants, M. Grand'Eury se demandait si elles ne

seraient pas contemporaines de celles d'Epinac, considérées par lui comme d'âge

intermédiaire entre le système de Rive-de-Gier et le système de Saint-Etienne.

Il reconnaissait en outre à Charmoy une flore « de caractère permien aussi

accusé pour le moins que celle des schistes bitumineux des environs

d'Autun ».

Enlin l'examen de la ilore du bassin de Bert lui permettait de rapporter

au Permien, sans doute possible, vu la présence de nombreux Callipteris,

les couches de ce bassin, qui avaient été considérées jusqu'alors comme appar-

tenant au terrain houiller.

Le travail de M. Grand'Eury ayant montré l'intérêt que pouvait offrir, pour

la détermination du niveau des couches de houille, l'étude des plantes fossiles

qu'on y rencontre, les exploitants des principales mines du bassin s'attachèrent

dès lors à la récolte des empreintes végétales. Aux mines de Blanzy, M. Ma-

thet, ingénieur en chef de la Compagnie, constitua une admirable collection

d'échantillons, souvent remarquablement conservés, recueillis dans les tra-

vaux tant à ciel ouvert que souterrains poursuivis par la Compagnie, collec-

tion que son successeur M. Suisse tint à honneur à son tour de compléter

et d'augmenter, et qui a continué à s'enrichir encore sous la direction de

Mi Coste. De même, au Creusot, M. Raymond, ingénieur en chef des mines

de MM. Schneider et Clc
, réunit une série remarquablement complète d'em-

preintes de plantes, provenant non seulement des mines du Creusot, de Mont-

chanin ou de Longpendu, mais des autres mines du bassin, ainsi que des

dépôts permiens de la région.

Ce sont ces deux collections qui m'ont fourni la presque totalité des maté-

riaux utilisés pour le présent travail, et je tiens à adresser ici mes plus vifs

remerciements aux ingénieurs et directeurs des mines de Blanzy et du Creusot

pour la complaisance inépuisable qu'ils ont mise à m'ouvrir ces belles collec-

tions et à m'en faciliter l'étude, et pour la généreuse libéralité avec laquelle

ils m'ont autorisé à conserver pour les collections de l'Ecole nationale supé-

rieure des Mines les échantillons les plus intéressants.

Je tiens à remercier également M. Pellissier, directeur des mines de Berl

.

ainsi que son prédécesseur, M. Manigler, pour la belle série d'échantillons
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qu'ils ont bien voulu, à ma demande, récolter dans les travaux de ces mines

et dont ils ont fait don également à l'Ecole des Mines.

Enfin j'ai mis à profit les échantillons du bassin que j'ai pu voir dans les

collections du Muséum d'histoire naturelle de Paris, en particulier une série

intéressante d'empreintes, de conservation malheureusement un peu impar-

faite, recueillies à Perrecy-les-Forges dans les couches permiennes du puits

de Komagne.

J'ai, d'ailleurs, fait moi-même plusieurs courses sur le terrain en compa-

gnie et sous la direction si spécialement compétente de mon camarade et ami

M. Delafond, ainsi que de M. Raymond pour la région de Charmoy, et j'ai pu

ainsi récolter sur place un certain nombre d'échantillons intéressants, notam-

ment dans les couches autuniennes de Charmoy et de Courmarcou.

La presque totalité des espèces dont j'ai pu constater la présence dans le

bassin de Blanzy et du Creusot étant des espèces depuis longtemps connues

et ayant fait l'objet de descriptions détaillées dans les ouvrages consacrés soit

à la flore du terrain houiller de Commentry, soit à la flore du bassin houiller

et permien d'Autun, il m'a paru qu'il n'y aurait aucune utilité, dans le présent

travail, à les décrire à nouveau, non plus qu'à en redonner la synonymie dé-

taillée. On ne trouvera donc, dans les pages qui vont suivre, de descriptions

spécifiques que pour les formes qui m'ont paru nouvelles, et dont le nombre

est, comme on le verra, des plus restreints.

Pour les autres, je me suis borné à renvoyer aux ouvrages dans lesquels on

en trouvera les descriptions les plus complètes et les figures les plus instruc-

tives, en mentionnant toujours ceux dans lesquels l'espèce a été pour la pre -

mière fois définie et a pris date ainsi dans la nomenclature; j'ai eu soin, en

général, de citer particulièrement les ouvrages français, comme devant être

plus accessibles aux ingénieurs de nos bassins du centre de la France qui

pourraient avoir le désir de déterminer eux-mêmes les empreintes recueillies

dans leurs exploitations. J'ai, d'ailleurs, fait figurer tous les échantillons qui

m'ont paru mériter d'être reproduits, soit à raison des renseignements paléo-

botaniques nouveaux qu'ils fournissaient, soit à raison de leur bonne conser-

vation et de l'intérêt qu'il y avait à les utiliser pour donner une ligure exacte

dételle ou telle espèce, soit simplement, dans quelques cas, pour permettre

de constater la présence d une espèce donnée sur un point ou sur un autre du

bassin, et je tiens à remercier ici M. Sohier du soin particulier qu'il a apporté

à la reproduction photographique de ces échantillons et à la transformation
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de ses clichés en planches phototypiques. Pour les échantillons particuliè-

rement intéressants au point de vue paléohotanique
,

j'ai fait connaître en

détail les observations qu'ils m'ont fournies, concernant, par exemple, La

constitution de l'appareil végétatif ou celle des organes de fructification.

J'indiquerai, pour chaque espèce, les différentes localités du bassin où la

présence en a été constatée, et utilisant les renseignements ainsi recueillis

j'examinerai, dans un dernier chapitre, les résultats qu'il est possible d'en

déduire pour la détermination du niveau géologique des différents groupes

de couches, houillères ou permiennes, du bassin.



CHAPITRE II.

ESPÈCES OBSERVÉES.

Fougères et Ptéridospermées.

Il est établi aujourd'hui
,
par les découvertes récentes de MM. Oliver et

SçottW, de M. Kidston(2
), de M. Grand'EuryW, de M. David White (l

, qu'une

partie des frondes filicoïdes de la flore paléozoïque, de la flore houillère

et permienne notamment, et vraisemblablement le plus grand nombre

d'entre elles, ont appartenu, non à des Fougères, malgré leur extrême res-

semblance avec les appareils foliaires de ces dernières, mais à des végétaux

gymnospermes, voisins des Cycadinées, que MM. Oliver et Scott ont proposé

de désigner sous le nom de Ptéridospermées et qui doivent constituer une

classe spéciale dans l'embranchement des Gymnospermes.

Il en est ainsi pour plusieurs Sphénoptéridées,pour quelques Pécoptéridées,

telles que Pecopteris Pluckcneli et, apparemment, Pec. Sterzcli, et, à ce qu'il

semble, pour toutes les Aléthoptéridées, y compris probablement les Gallipte-

rîdiam et les Callipleris, ainsi que pour toutes les Odontoptéridées et Névro-

ptéridées. Il semblerait dès lors commandé de séparer ces frondes des Fougères

véritables, avec lesquelles elles n'ont qu'une ressemblance purement exlé-

(l)
F. W. Oliver and D. H. Scott, On Lagenostoma Lomaxi, the seed of Lyginodendron

{Proc. Roy. Soc. London, LXXI,p. /177-481 , 7 mai igo3; LXXIII, p. 4-5, 31 jjaiiv. 190/1;; On

the structure of the paheozoic seed Lagenostoma Lomaxi {Pli il. Trans. Roy. Soc. London, Ser. B,

vol. 197, p. 193-247, pl. 4- 10; iqo4).

(,) R. Kidstox , On the fructification of Neuropteris heteroplnlla, Brongniart [Proc. Roy. Soc.

London, LXXIf, p. 487, 3 (1er. igo3; Pkïl. Trans. Roy. Soc, Ser. B, vol. 197, p. 1-5; pl. I,

igo4).

GRAND'ElJRY , Sur les graines des Névroptéridées [Comptes rendus Acnd. se, CX\\I\, \ juil-

let 1904, p. 23-'>-7; i4 nov. 1904, p. 78 5-780); Sur les graines trouvées attachées au Pecopteris

Pluckeneti Srhlot. [ibid., C\L , 3 avril igo5, p. Q30-Q33, 3 hg.).

(4) David \\iiitk, The seeds ol' Aneimitcs [Smilhs. Miscell. Collect., XLV1I, p. 333-33l,

pl. XLVH.XLVIIIj 10 dec i 9o4).
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rieure et dont elles s'éloignent par la constitution toute différente de leurs

appareils fructificateurs ainsi que par divers caractères de structure ana-

tomique.

J'ai cru préférable néanmoins de laisser, dans le présent travail, toutes les

frondes à apparence fdicoïde groupées les unes à côté des autres, conformé-

ment à ce qu'on faisait antérieurement lorsqu'on les rangeait effectivement

parmi les Fougères d'après les seuls caractères observables sur les échantil-

lons stériles. Il m'a paru en elfet que , dans l'état actuel de nos connaissances,

une division de ces frondes en deux groupes, l'un classé parmi les Crypto-

games vasculaires, et l'autre parmi les Gymnospermes, serait impossible à

réaliser sans trop d'incertitudes : sans doute il ne semble pas qu'il puisse \

avoir d'hésitation pour les Xévroptéridées et les Odontoptéridées, qui parais-

sent constituer un groupe vraiment naturel et homogène, et qui pourraient

dès lors sans difficulté être transportées en bloc des Fougères dans les Gym-

nospermes; mais il n'en va pas aussi simplement pour les autres groupes, qui

sont loin d'offrir la même homogénéité. Parmi les Aléthoptéridées, on ne

saurait affirmer absolument que toutes les espèces qui, par le mode de décou-

pure et la nervation de leurs pennes, doivent être classées dans le genre

Alclhopteris , soient bien, sans exception, des Ptéridospermées : il semble

notamment qu'il puisse y avoir un doute pour l'espèce à petites pinnules qui

sera décrite plus loin sous le nom à'Aletfiopteris minuta et qui, tout en of-

frant l'apparence d'une simple réduction de XAleth. Grandini, ne laisse pas de

ressembler beaucoup, comme aspect général, à divers Pecopteris connus pour

(Mre d'incontestables Marattiacées. En ce qui concerne les CaUiptcridiam et les

Callipteris, si sérieuses que soient les présomptions qui tendent à les faire

regarder comme des Ptéridospermées, on ne possède encore aucune observa

lion positive qui permette de fixer leur place avec certitude, et il serait peut-

être prématuré de trancher la question dans un sens plutôt que dans l'autre.

La découverte inattendue de M. GrandEury relative au Pecopteris Pluckencti,

dont il a trouvé les pennes chargées de petites graines, prouve que, si la plu-

part des Pecopteris sont, à n'en pas douter, des Fougères, quelques autres

peinent nous réserver des surprises, et qu'il eût été imprudent d'affirmer

l'homogénéité du genre. Quant aux Sphénoptéridées, c'est, comme on le

sait depuis longtemps, un groupe éminemment hétérogène, comprenant,

parmi ceux de ses représentants qui appartiennent réellement aux Fougères,

des membres de familles très différentes de cette classe, et l'on en est, pour
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certains types de frondes fertiles de Sphenopteris , à se demander si les appa-

reils fructificateurs qu'elles portent sont bien des sporanges de Fougères ou

ne sont pas plutôt des microsporanges, c'est-à-dire des sacs polliniques de

Gymnospermes; pour les Diplotpiema , ce qu'on sait des rapports de certains

d'entre eux avec les Heterangium donne à penser qu'une partie au moins des

espèces de ce type appartient aux Ptéridospermées W, mais on ne saurait

cependant rien affirmer.

Dans ces conditions, il faudrait logiquement faire trois groupes : les Fou-

gères, les formes d'attribution incertaine, et les Ptéridospermées, et encore

serait-on exposé à laisser parmi les Fougères des frondes que leurs fructi-

fications filicoïdes auraient fait classer comme telles, tandis qu'il s'agirait en

réalité d'appareils mâles de Ptéridospermées. Des espèces que l'on ne peut

actuellement classer que sous un même nom générique, à raison des carac-

tères morphologiques de leurs appareils foliaires, se trouveraient ainsi séparées

les unes des autres sans qu'on pût toujours être sûr que cette disjonction fût

réellement justifiée, et les avantages théoriques que présenterait un tel clas-

sèment se trouveraient balancés par les inconvénients et les difficultés pra-

tiques qu'il comporterait. C'est pour ces motifs que je me suis résolu, ainsi

que je l'ai dit, à laisser réunies toutes les frondes filicoïdes, Fougères et Pté-

ridospermées, et à m'en tenir pour elles, quant à présent, à l'ancienne classi-

fication, sans méconnaître ce qu'il peut y avoir d'irrationnel à conserver un

même nom générique, tel que celui de Pecopteris, par exemple, pour des

espèces qu'on sait appartenir en réalité à des embranchements dilférents; mais

cette classification ancienne a toujours été connue pour essentiellement arti-

ficielle, et du moment où on la prend comme telle, c'est-à-dire comme consti-

tuant simplement un mode de groupement pratique pour les frondes stériles,

telles que celles auxquelles on a le pins souvent affaire, et comme fournissant

le moyen de les déterminer, il me semble qu'on peut continuer à en faire

usage, du moins à titre provisoire, e! que les avantages en sont supérieurs

aux inconvénients.

\u surplus aurai-je soin, pour diminuer ces inconvénients dans la mesure

du possible et pour éviter tout risque de fausse interprétation sur les rapports

mutuels des formes ainsi réunies les unes à côté des autres, d'indiquer pour

chaque groupe générique , el , le cas échéant
,
pour chaque espèce , ce qu'on sait

(l)
R. Zeillea, Une nouvelle classe do Gymnospermes: les Ptéridospermées [Revue générale

des sciences pures et appUifiiées , .'io aoùl i()o5, p. 721, 735).

BASSIN DE BLASZV. — II. t
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de ses affinités naturelles et de la place à lui donner, soit parmi les Crypto-

games vasculaires, soit parmi les Gymnospermes.

Genre SPHENOPTERIS Brongniart.

1822. Filicites (Sect. Sphenopteris Brongniart, Class. vér/ét. foss. , p. 33.

1826. Sphœnopteris Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. ly, p. xv. Brongniart, Prodr.
, p. 5o.

Les observations de MM. Oliver et Scott ont établi que certains Spheno-

pteris westphaliens s'étaient reproduits par graines et par conséquent n'étaient

pas des Fougères : tel est le cas, en particulier, du Sphen. Hœninghausi Bron-

gniart, dont ils ont démontré W les rapports avec des graines du genre La-

genostoma Williamson, et dont les inflorescences mâles ont été observées

récemment par M. Kidston qui a reconnu qu'elles appartenaient au genre

Crossotheca, interprété jusqu'alors comme un type de fronde fertile de Fou-

gère du groupe des Marattiacées.

Mais en ce qui concerne les Spltcnopleris de la flore stéphanienne , beau-

coup moins nombreux d'ailleurs et moins variés que ceux de la flore west-

phalienne , on n'a recueilli jusqu'ici aucune observation positive, et les deux

seules espèces rencontrées dans le bassin de Blanzy et du Creusot paraissent

être l'une et l'autre, la première certainement, la seconde avec beaucoup de

probabilité, de véritables Fougères, ainsi qu'on le verra par ce que j'en dirai

ci-après.

SPHENOPTERIS (DISCOPTERIS) CRISTATA Brongniart («p.).

PI. t, fig. i, 2; Pl. 11. fig. i, 2; Pl. III, fig. 3 a à l'd.

1835 ou 1836. Pecopteris cristata Brongniart, Hist. végét. foss. , I, p. 356, pl. 125, fig. à,

[an fig. 5?).

1838. Sphenopteris cristata Presl, !» Sternberg, Ess. Fl. monde prim., II, fasc. 7-8, p. i3l.

Zeiller, FI. foss. terr. hoaill. de Commentry, 1" part., p. 6/i, pl. III, fig. 1, 2.

Cette belle espèce, sans être positivement commune à Blanzy, y a été

recueillie à plusieurs reprises en grands échantillons bien conservés, dont le

<> F. W. Oliver and D. H. Scott, loe. cit. {Proc. Roy. Soc. London, LXXI, p. ^77; LXXIII,

|>. à; Phil. Tifins. Roy. Soc, Ser. B, vol. 197, p. 193).

(2) R. Kidston, Preliminary note on the occurrence of microsporangia in organic connection

with llie foliage of Lvginodcndron (Proc. Roy. Soc. London, LXXV1-B, p. 358-36o, pl. 6;

8 juin igo5 j.
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principal intérêt réside en ce que certains d'entre eux sont fertiles, et dont il

m'a paru utile de faire figurer les meilleurs.

La différence d'inclinaison des pennes que l'on observe d'un côté à l'autre

du rachis principal sur les deux portions de frondes stériles représentées fig. 1

et lig. 2, Pl. I, montre qu'il s'agit là de pennes primaires et non de fragments

comprenant l'axe principal de la fronde. L'échantillon fig. i , qui n'a pu être

représenté qu'en partie, porte de chaque côté de l'axe sept pennes, longues

d'environ o m. 10; celles de gauche font, à leur hase, avec le rachis un angle

à peu près constant d'environ 3o°; du côté droit les pennes inférieures sont

beaucoup plus étalées, parlant du rachis sous des angles de 5o° à 55°, mais

à mesure qu'on s'élève, les pennes se redressent graduellement , si bien que

les trois pennes supérieures ne font plus avec le rachis que des angles d'à peu

près 3o°, affectant ainsi une direction presque exactement symétrique de

celles de gauche; il est plus que probable
,
d'après cette dyssymétrie partielle,

que ces pennes de droite étaient situées sur le bord inférieur du rachis, ei

celles de gauche sur le bord supérieur.

De même sur l'échantillon de lafigure 2, dont la moitié supérieure a seule

été représentée, les pennes latérales de gauche sont, dans la région inférieure,

beaucoup plus étalées que celles de droite, les angles d'insertion des unes et

des autres étant respectivement de Go" à 8o° et de 3.")" à ^5°, la dvssvniélrie

ne disparaissant (pie vers le sommetde la penne, qui est ici conservée presque

jusqu'à sa pointe terminale.

Ces échantillons confirment ainsi les observations faites sur les spécimens

recueillis à Commenlry quant au degré de division et aux dimensions des

frondes du Splicn. cristata. Ils montrent également la. forme triangulaire des

pennes primaires, dont la largeur parait aller en décroissant régulièrement de

la base au sommet, tandis que les pennes secondaires affectent un contour

linéraire ou linéaire-lancéolé, leur largeur restant presque constante sur les

deux tiers environ de leur longueur ou du moins n'oUraiil (prune réduction

graduelle à peine sensible.

Je ferai remarquer en passant que les ligures î et i , Pl. I, bien conformes

à tous égards à celles que j'ai données dans la Flore fossile du terrain lioiiiller

de Commentry, ne peuvent laisser de doute sur la complète identité avec le

type de Brongniart : les pennes moyennes et inférieures de la ligure , Pl. 1,

sonl notamment aussi semblables que possible à celles de la ligure f\
, pl. i

> >

.

de YHistoire des végétaux.fossiles , et en même temps les pennes inférieures
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de ce même échantillon, non représentées sur la figure 2, se montrent abso-

lument pareilles déjà à celles de la région supérieure de la fig. 1 . Je ne crois

donc pas qu'il y ait lieu de faire aucune différence entre la forme du Stépha-

nien du centre de la France, que M. Sterzel proposait^ de distinguer sous

le nom de Spltcnopteris cristata, forma Zeilleri, et la forme type de Brongniart.

A titre de renseignement sur les dimensions que pouvaient atteindre les

frondes du Sphen. cristata, je mentionnerai encore, parmi les échantillons

stériles recueillis à Blanzy, un fragment de penne primaire trouvé dans

les travaux du découvert Sainte-Hélène, dont le rachis, large de 7 milli-

mètres et plus, se suit sur 36 centimètres de longueur, portant d'un même
côté huit pennes secondaires larges de !\ à 5 centimètres, à bords paral-

lèles, ne s'effilant en pointe que vers le haut, et empiétant légèrement les

unes sur les autres par leurs bords; aucune d'entre elles n'est complète; la

plus longue se suit sur 20 centimètres, et il y a lieu de penser, d'après la

convergence de leurs bords, qu'elles atteignaient au moins 26 à 3o centi-

mètres de longueur. On peut conjecturer que la penne primaire à laquelle

appartenait ce fragment devait, lorsqu'elle était complète, mesurer au moins

60 et peut-être 70 centimètres de longueur, avec une largeur de l\o à 5o cen-

timètres, dimensions sensiblement supérieures aux évaluations que j'avais

données en décrivant cette espèce dans la Flore fossile du terrain houiller

de Commentry, et desquelles ressortait déjà pour les frondes une taille très

considérable.

Enfin, je dois citer un état particulier de conservation , ou pour mieux dire

d'altération, observé sur quelques échantillons de Sphen. cristala recueillis à

Blanzy, et consistant dans la disparition complète du limbe, les nervures

seules avant persisté. C'est ce que l'on voit assez fréquemment sur certaines

feuilles de notre flore actuelle qui, à la suite d'un séjour plus ou moins pro-

longé à la surface du sol, sont réduites à leur squelette libéroligneux, con-

servant jusqu'à leurs nervilles les plus fines, mais entièrement dépouillées de

leur parenchyme. Au premier coup d'oeil on croirait avoir affaire, avec ces

échantillons, à une espèce à part, à pinnules divisées en segments absolument

filiformes; mais l'un d'entre eux, plus complet, montre , attachées sur le même

rachis, d'un côté des pennes ainsi réduites à leur appareil libéroligneux, et de

l'autre des pennes encore munies de leur limbe et reconnaissahles, sans hési-

(,)
J. T. Sterzel, Weitere Beitràge /.ur Revision der Rothliegendflora der Gegend von IUeld

am Ilaiv. (Central -l>l.
f.

Minéralogie, Geol. u. Palaeont., 1901 , p. 5qo).
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tation possible , comme Spheri. cristata; il ne s'agit donc là que de fragments

de frondes de celte espèce, avant subi une macération pins ou moins pro-

longée.

Quant aux échantillons fertiles, les deux meilleurs d'entre eux sont repré-

sentés sur la Planche II, fig. 1 et fig. 2. Celui de la figure 1 est reproduit

dans son entier, à la seule exception des deux pennes supérieures de gauche,

dont la plus élevée, longue de 4 centimètres, ne laisse voir que son extrême

hase, à 3 centimètres au-dessous de l'angle supérieur de la ligure; il montre la

face inférieure d'un fragment de penne primaire
,
chargé de fructilications sur

toute son étendue; cependant les pennes de troisième ordre situées à La base

des pennes secondaires, sur le bord inférieur (catadrome) de celles-ci, sont

demeurées stériles sur une partie au moins de leur longueur, ainsi qu'on peut

le voir sur la figure i à la base des trois pennes supérieures du côté droit, et

mieux encore sur la figure grossie ib qui reproduit, mais avec une orien-

tation différente, la plus élevée de ces trois pennes basilaires; on reconnaît

ainsi , sans doute possible, au mode de division et de dentelure de ces pennes,

qu'on a affaire au Sphen. cristata.

L'autre échantillon, celui de la fig. 2, consiste en une portion de penne

secondaire, reconnaissante comme telle au parallélisme de ses bords, longue

de 18 centimètres, et vue par sa face supérieure. Le sommet de cette penne

est stérile sur 6 à 7 centimètres de longueur et délerminable au premier coup

(l'œil comme Sphen. cristata; les pennes latérales inférieures sont fertiles sur

toute leur étendue, portant sur chaque pinnule des sores bisériés, au nombre

de 1 2 , six de chaque côté de la nervure médiane, sur les pinnules les plus

longues, au nombre de 2 seulement sur les plus courtes, avoisinant L'extrémité

des pennes. Le rachis principal et les rachis des pennes latérales se montrent

plus ou moins profondément canaliculés, ce cpii prouve qu'on a affaire, comme

je l'ai dit, à la face supérieure de la penne; mais sur La plupart des pinnules

fertiles Le limbe de La région fructifiée a complètement ou presque complè-

tement disparu, à l'exception seulement de quelques lambeaux qui subsistent

<;à et là sur les bords de la nervure médiane. Les sores se trouvent ainsi mis à

découvert parleur face contiguë au limbe, circonstance tout à fait exception-

nelle chez les Fougères ainsi conservées en empreintes, et qui permet, jointe

à l'étude de l'autre échantillon, celui de la ligure 1 , de se rendre bien compte

de leur constitution, lisse présentent avec un contour circulaire plus ou moins

régulier, de 1 millimètre environ de diamètre, les plus petits mesurant
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o""",-.") à o""",8o et les plus développés i"
mi

, i5 à i
mm,2o. Sur l'échantillon

de la figure 2 , où on les voit par leur face ventrale, ils se montrent assez pro-

fondément déprimés au centre, en forme d'entonnoirs surbaissés, et le plus

souvent cette dépression centrale est remplie par un petit noyau de roche,

qui se détache en blanc sur le fond noir charbonneux; sur la plupart d'entre

eux on distingue une courte nervule partant de la nervure médiane et s'arrè-

tant à leur centre, et sur les plus fortement déprimés, à dépression remplie

par un peu de roche, on constate cpie la nervule court à la surface de cette

petite plaquette de roche et s'arréle au point correspondant au centre du

sore, ainsi, d'ailleurs, que le fait voir la figure grossie 2 a. Il ressort de ces

constatations que la nervule sorifère, après un certain parcours, se détachait

du limbe et se redressait normalement à lui, pour constituer un « réceptacle »

sur lequel s'attachaient les sporanges, conformément à ce qui a heu chez les

C\ulhéacées. Les sporanges les plus inférieurs, étant légèrement réfléchis vers

le bas, laissaient entre eux et la surface du limbe un espace vide en forme de

cône surbaissé, et c'est ce vide qui a été, sur beaucoup de points, rempli par

les sédiments et dont la petite plaquette centrale de roche mentionnée tout à

l'heure nous offre aujourd'hui le moulage.

Si l'on passe à l'examen de l'autre face de la fronde, telle qu'elle se montre

sur l'échantillon de la figure 1, où les sores sont vus en dessus, on les voit se

présenter ;ivec une forme globuleuse (Pl. II, fig. la, 1 6, 1 h' ; Pl. III, lig. 3 a,

3 6, 3 6'), d'un diamètre moyen de 1 millimètre, composés de sporanges

serrés les uns contre les autres, et offrant l'apparence de sores de Cyathea ou

dUAlsophila, avec cette seule différence que les sporanges sont un peu moins

nombreux et ont individuellement un tout autre aspect, étant dépourvus d'an-

neau élastique. Ces sores sont disposés, d'ailleurs, comme ceux de l'échan-

tillon fig. 2, bisériés sur chaque segment des pennes de dernier ordre : les

segments inférieurs, les plus développés, porlent en général de 6 à 7 sores,

les suivants \ ou 5 , et vers l'extrémité des pennes, où le limbe ne se divise

plus en segments latéraux, les sores sont simplement rangés en deux séries de

part et d'autre de l'axe même de la penne; c'est, du reste, ce que l'on peut

\érifier sur la fig. 1 de la Pl. II en l'examinant avec un peu d'attention, ou,

plus aisément, sur les ligures grossies Pl. II, fig. 1 a, 1 b, \ b', et Pl. III, fig. 3 a.

cette dernière figure montrant l'extrémité d'une penne avec deux séries de

sores seulement.

Dans chacun de ces sores le nombre des sporanges visibles est, en général.
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de 20 à 25; sur les plus développés, il s'élève à 3o, parfois à 32; je n'en ai

pas vu où ce dernier chiffre fût dépassé; les moins fournis n'en comptent que

1 5 ou 16, et sur les pennes basilaires demeurées en partie stériles, on observe

même, à la limite de la région fructifiée, des sores rudimentaires ne compre-

nant que 7 ou 8 sporanges, mais il s'agit là de réductions anormales. Les sores

étant globuleux, il est à présumer que, tout au moins sur ceux qui sont le

plus fournis, un certain nombre de sporanges, les plus rapprochés de la base,

demeurent invisibles, étant masqués par ceux qui sont insérés au-dessus d'eux

sur le réceptacle; c'est, du reste, ce que l'on peut constater sur l'échantillon

de la (ig. 2 , où l'on voit souvent une première rosette circulaire formée de 1 2

à 1 1\ sporanges rayonnant autour du centre commun, débordée sur tout ou

partie de son pourtour par un deuxième cercle de sporanges constituant le

contour apparent du sore. Il faut donc, en tenant compte de ces sporanges

basilaires qui doivent rester invisibles sur les sores vus en dessus, estimer

à 35 sporanges environ l'effectif habituel par sore, le maximum devant être

d'à peu près 45.

Ces sporanges, étant ainsi réunis en bouquets et étroitement pressés les uns

contre les autres, ne montrent d'ordinaire à la surface des sores que leur région

apicale, affectant, comme on le voit sur les ligures grossies Pl. II, fig. 1 a à

1 c, et Pl. III
,
fig. 3 a à 3 c, surtout sur celles qui sont le plus fortement gros-

sies, un contour tantôt circulaire de omm , 1 5 à om"',2 de diamètre, tantôt

elliptique de o""", 1 5 à omi",20 de largeur sur oram,3o et parfois o""",35 de lon-

gueur. Leur surface se montre divisée en un réseau de cellules à parois

latérales en relief, larges d'environ 2 5 à 3o|X, tantôt à peu près isodianié-

triques, tantôt, et le plus souvent, plus longues que larges, mais ne présentant

en général pas de différences sensibles d'un point à l'autre d'un même spo-

range. Cependant, sur un certain nombre de sporanges, de ceux en particulier

qui sont le plus allongés, c'est-à-dire qui laissent voir une portion plus étendue

de leur région latérale, on distingue un fuseau longitudinal , large de 3oàooft,

formé de cellules beaucoup plus étroites, larges seulement de 10 à l5tt, à

parois moins épaisses, qui correspond évidemment à la ligne de déhiscence.

Ce fuseau de cellules rétrécies est visible sur l'un des sporanges de la lig. 1 c,

Pl. II, à i3 millimètres à la fois du bord gauche et du bord inférieur île la

figure, ainsi que sur les deux sporanges supérieurs du côté droit de la lig. ,'îr'.

Pl. III. Tantôt ce fuseau est nettement délimité, et bordé immédiatement par

des cellules beaucoup plus larges; tantôt, et plus généralement, il v a passage
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gradue], niais toujours très rapide, des cellules rétrécies aux cellules de largeur

normale. Le plus souvent, comme sur les figures que je viens de citer, on ne

peut suivre ce fuseau que sur une partie de sa longueur; mais l'un des sores de

l'échantillon fig. 1, PL II, se trouvant incomplet, dépouillé des sporanges

de sa région supérieure, les sporanges de sa région équatoriale apparaissent sur

toute leur étendue, affectant un contour pyriforme, disposés en rosette autour

d'une saillie centrale qui représente le réceptacle , et l'un d'eux (Pl. III
,
lig. 3 c")

montre dans toute son étendue son fuseau de cellules rétrécies, qui s'étend

depuis le point d'attache jusqu'au centre du contour circulaire qui limite le

sporange vers l'extérieur. Ce fuseau de cellules était donc, ainsi qu'on pouvait

le présumer, placé sur la face ventrale du sporange, et l'examen de l'échan-

tillon fig. 3, Pl. II, confirme cette constatation, les sporanges basilaires de

chaque sore, vus ici par leur face dorsale , ne laissant voir à leur surface que

de grandes cellules à parois épaisses.

En général, ces sporanges ne sont pas ouverts; cependant quelques-uns

d'entre eux, en très petit nombre, semblent entre baillés par une fente lon-

gitudinale partant de leur sommet et occupant la place où se montre, sur

d'autres, le fuseau de cellules rétrécies. Tel est le cas notamment d'un ou

deux des sporanges du principal sore de la fig. 3 b, Pl. III, représenté plus

fortement grossi sur la fig. 3 c : on voit, en effet, à mi-hauteur de cette

figure, près du bord de droite, un sporange dont l'ouverture ne parait pas dou-

teuse, et il semble qu'il en soit de même pour le sporange le plus voisin du

bord supérieur de la figure , vers la gauche.

Les mesures faites sur divers points de l'un et de l'autre des deux échan-

tillons dont j'ai parlé donnent, pour les dimensions de ces sporanges, une lon-

gueur moyenne de o"m\ \ à omm , 5, comptée du point d'attache au sommet,

avec un diamètre de o"'"\ î 5 à o""",2 dans leur portion la plus élargie. Ces

sporanges étaient évidemment assez coriaces, à en juger par le relief accusé

de leur réseau de cellules, et ils présentent ainsi les caractères de sporanges

d'Eusporangiées ; mais la constitution de leur paroi n'était pas complètement

uniforme , et il est plus que probable que les grandes cellules, à parois épaisses,

de la région apicale et dorsale devaient, en se contractant, déterminer la

déhiscence du sporange suivant l'axe du fuseau de cellules rétrécies delà lace

ventrale, jouant ainsi le même rôle que les cellules de l'anneau ou de la plaque

élastique chez les Leptosporangiées.

En traitant successivement par les réactifs oxydants et par l'ammoniaque
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quelques-uns de ces sporanges, détachés de la roche avec précaution
, j'ai

réussi à obtenir, par la dissolution de la paroi, la mise en liberté de leur con-

tenu sous la forme de petites masses ovoïdes allongées mesurant environ

o""",25 de largeur sur n"' ra,6 à o""",7 de longueur; la comparaison de ces

dimensions avec celles des sporanges, mesurées directement sur l'échantillon,

montre qu'il y a eu, sous l'action des réactifs, un regonilement notable, de

près de 5op. 1 oo en valeur linéaire. La maturité n'étant sans doute pas com-

plète, les corps reproducteurs qui constituent le contenu des sporanges sont

toujours restés ainsi agglomérés en masse compacte, et il ne m'a été possible

d'en isoler aucun. Toutefois sur les bords des préparations obtenues la trans-

parence est suffisante pour qu'on puisse se rendre compte de leur forme et

de leurs dimensions : on reconnaît ainsi qu'ils affectent la forme de tétraèdres

à arêtes arrondies, à faces plus ou moins déprimées, de l\o à 5ojade diamètre

( Pl. 111, fig. .)(/). On pourrait se demander si ce sont là des spores, ou bien des

tétrades formées chacune de quatre spores; mais ils ne présentent aucun indice

de division en cellules plus petites, et au contraire sur quelques-uns d'entre

eux on distingue assez nettement les trois lignes divergeant à 1 ao°, qu'on

observe généralement sur les spores, pour qu'il ne me paraisse pas pouvoir

rester de doute sur l'interprétation : ce sont des corps unicellulaires, et non

des tétrades, et cette forme même de tétraèdres à faces déprimées, qui s'ob-

serve assez fréquemment chez les Fougères, tend à montrer qu'il s'agit bien

ici de spores, et non de grains de pollen, et qu'ainsi le Sphenopteris crislaia

est bien une véritable Fougère.

Les fructifications du Spken. crislaia étant constituées comme je l'ai indiqué,

il reste à examiner à quel type générique de la classification naturelle cette

espèce doit être rattachée. Par leur constitution comme par leur mode de

groupement, les sporanges àu Spken. eristata présentent une identité presque

complète avec ceux d'un Sphenopteris du terrain houiller d'Asie Mineure que

j'ai rapporté, sous le nom de Discopteris liallii^K au genre Discoplcris de Stur,

la seule différence consistant en ce que chez ce dernier les sores sont moins

fournis, et que, sur les sporanges, le passage des cellules rétrécies du fuseau

ventral aux grandes cellules des régions apicale et dorsale se Fait plus graduel-

lement; mais ce ne sont là que des différences spécifiques de peu d'impor-

II. Zbiller, Observations sur quelques Fougères des dépôts liouillers d'Asie Mineure Uttll.

Soc. Bot. Fr.j XLIV, p. 306-207; 1897); Etude sur la Hure fossile du bassin houiller d'Héraclée,

j). 17-19 {Mém. Soc. Géol. /'Y., Pnléont., VIII, mém. n° ai).

IUSSIN DE BLA1QV. — II. 3
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tance, et il est certain que les deux espèces doivent être placées l'une auprès de

l'autre dans le même genre. Seulement l'attribution au genre Discopteris peut

elle-même être discutée, malgré la ressemblance que semblent offrir ces fruc-

tifications avec celles du Discopteris Schumanni Stur, telles que les montrent

les figures de la Carbon-Flora [l
\ Stur n'ayant pas publié de figures grossies

des sporanges de ses Discopteris , et la description qu'il donne ne concordant

pas complètement avec ce que l'on observe sur les deux espèces dont je viens

de parler, Sphen. Rallii et Sphen. cristata.

Il définit, en effet, les Discopteris comme ayant des « sores disciformes »

,

composés de 70 à 100 sporanges disposés sans ordre sur un «réceptacle

hémisphérique » , concave chez le Disc, karwinensis , convexe chez le Disc. Sclui-

manniW. On peut même, à raison de cette différence dans la disposition du

réceptacle entre l'une et l'autre espèce, se demander si elles appartiennent

bien réellement au même genre, étant donné en outre que chez l'une, le

Disc. Schumanni , les sores sont placés au voisinage immédiat de la nervure

médiane, à l'intérieur du limbe, tandis que chez le Disc, karwinensis, ils sem-

blent placés sur un lobe apical spécial, et comme au delà des bords du limbe

(
ausserhalb des Blattrandes <

3
))

.

Dans ces conditions, il m'a paru que l'examen des échantillons originaux

de Stur pouvait seul faire la lumière, et, sur ma demande, la Direction de

l'Institut I. R. Géologique de.Vienne, à qui j'adresse ici mes plus vifs remer-

ciements, a bien voulu m'envoyer en communication les échantillons de Disc,

karwinensis représentés sur les fig. 2 et 4, pl- LIV, de la Carbon-Flora , et, à

défaut des échantillons fig. 5 et 7, pl. LV1, de Disc. Schumanni, momenta-

nément emballés et inaccessibles par suite de remaniement de la collection

,

un bon échantillon fertile de cette dernière espèce.

L'examen de ces échantillons m'a permis de me convaincre qu'on avait réel-

lement affaire, chez ces deux espèces, au même type de fructification, ainsi

que l'avait admis Stur, et qu'il y avait en même temps identité de disposition

et de constitution avec les fructifications du Sphen. cristata, dont l'attribution

au genre Discopteris sVst trouvée ainsi mise hors de doute. C'est, du reste, ce

que mon Ire la comparaison des différentes figures de la Pl. III, où j'ai repré-

(1) D. Stuh, Die Carbon-Flora der Schatziarer Schichten, AJbth. f, pl. LV1, Hg. 4-

7

[Âbhandl. k. k. geol. ReichJsansl. , t. XI).

M) Ibut., p. ido, î/u, 1A8.

<
3
> Mil, p. i/u.
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senté les trois espèces aux mêmes grossissements de i 2 lois (Jig. 1 a, 2 a, 3 a),

de 20 lois (lig. 1 b, 1 h', ib, ?>b, 3 6'), et de l\k fois (fig. 1 c, 1 c', 2 c, 3 c,

3 c , 3 c").

La lig. î reproduit, en vraie grandeur, l'échantillon de Disc, karwinensis

représenté par Stur, en double grandeur, sur la lig. 2 de sa pl. L1V. 11 m'a

paru inutile de faire figurer à nouveau l'échantillon de la fig. [\ de la même
planche, qui montre la face supérieure d'une penne fertile et sur lequel les sores,

couverts par le limbe, ne se révèlent que par leur relief et ne laissent rien voir

de leur constitution; il n'y a ainsi à retenir de cet échantillon que ce bombe-

ment de la face supérieure du limbe, interprété par Stur comme indiquant un

réceptacle convexe en dessus et concave en dessous. Il semblerait, il est vrai,

mu la fig. 2 de la pl. LIV, qui montre la face inférieure du limbe, que les

sores soient en elle L concaves de ce côté, mais ce n'est là qu'une apparence,

provenant de ce que l'échantillon est éclairé en sens inverse de ceux quil'avoi-

sinent sur la même planche, ce qui donne une impression fausse du relief: les

lig. 1 et 1 a de la Pl. III montrent bien qu'en réalité les sores sont fortement

saillants, et se présentent en relief à peu près hémisphérique sur la face infé-

rieure du limbe aussi bien que sur la face supérieure: ils sont donc globuleux,

comme ceux du Splicn. cristata, et non disciformes connue Stur l'avait indi-

qué, On voit, en outre, sur la lig. 1 a, particulièrement pour le sore terminal,

que ers sores sont simplement voisins de la marge, et que les lobes sur les-

quels ils sont fixés ne sont autre chose que les lobes normaux des pinnules,

et ue sauraient être considérés comme des appendices Anliangsel) 1
! sori-

lêres extramarginaux : ces soies sont donc seulement plus éloignés de l'axe

médian que ceux des Disc. Schumani et Disc, cristata, mais on observe chez

les Cyathéacées vivantes des différences semblables, d une espèce à l'autre d'un

même genre, les sores étant tantôt plus rapprochés el tantôt plus éloignés de

la nervure médiane, et il n'\ a pas à s'arrêter à cette différence de position.

Quant à la constitution des sores. il suffîl de comparer les lig. 1 a a 1 c' aux

lig. 3a à 3 c' pour constater qu'ils ne présentent, par rapport à ceux du Disc,

cristata, que des différences de détail; ils sonl seulement un peu plus gros. e1

les sporanges dont ils sont composés un peu plus petits au contraire, et par

conséquent plus nombreux, que chez celte dernière espèce. Le diamètre des

sores, chez le Disc, karwinensis, est, en effet, habituellement de 1 millimètre

;1) Stur, Ioc. cit., p. i/jG.

3.
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à i
uim

,20, atteignant parfois i
mm,5o, ainsi que l'a indiqué Stur, tandis que

chez le Disc, cristata les dimensions extrêmes sont omm,75 et î™, 20; les spo-

ranges, à contour elliptique, ont, en général, de o ram
, 1 1 à omm , 1 3 de largeur,

les dimensions minima et maxima étant omm , 10 et omm , 1 G, et la longueur ne

variant guère qu'entre omm , 16, plus habituellement o mra
, 1 8 , et omm ,2 0. Le

nombre de ces sporanges, compté directement sur plusieurs sores, varie de

à 5/i ; et le chiffre de 70, que Stur a indiqué, plutôt, à ce qu'il semble, d'après

une estimation que d'après un dénombrement direct, ne me parait pas devoir

être jamais atteint, du moins si l'on ne compte que les sporanges visibles; mais

les sores étant globuleux, il faut admettre qu'à leur base un certain nombre de

sporanges, qu'on peut estimer peut-être à 1 5 ou 20 au maximum, demeurent

cachés sous les autres, ce qui donnerait de 60 à 70 pour l'effectif total, tandis

que chez le Disc, cristata il parait devoir être de 35 à A 5 au maximum; on

observe d'ailleurs, il est à peine besoin de le rappeler, chez les Cyathéacées

actuelles des variations encore plus étendues d'une espèce à l'autre d'un

même genre.

Dans tous les cas, les sporanges offrent exactement le même aspect que ceux

du Disc. Gristata, à cela près seulement que le réseau de cellules est un peu

plus fin et présente un relief moins accusé; mais on voit sur les fig. 1 c et 1 c

que ce réseau est également formé de cellules à peu près uniformes, sans trace

d'anneau et presque sans différenciation d'un point à un autre; on distingue

cependant sur quelques sporanges, ainsi qu'on peut le constater à la loupe sur

les fig. 1 c et 1 c , un mince fuseau médian formé de deux ou trois files con-

tiguës de cellules plus étroites, bien que moins différentes de leurs voisines

que chez le Disc, cristata. Il y a donc identité complète de structure.

La fig. 2, Pl. III, reproduit l'échantillon fertile de Disc. Schuman ni qui

m'a été communiqué et qui comprend deux portions de pennes fertiles a ues

en dessous, ne laissant presque rien voir de leur limbe , mais évidemment iden-

tiques à celles des fig. 5 et 7, pl. LVI, de la Carbon- Flora. L'examen de

cet échantillon confirme l'identité de constitution des fructifications de cette

espèce avec celles du Sphen. cristata, que l'examen attentif de ces deux ligures

m'avait déjà conduit à admettre : elle smontrent, en effet, de même que les

fig. 2 à 2 b de la Pl. III, des sores visiblement globuleux, à relief hémisphé-

rique, comme ceuv des échantillons de Blanzv; mais ce que ces ligures ne

pouvaient montrer, et ce que m'a permis de constater l'examen de l'échan-

tillon communiqué, encore que les sporanges, peut-être insuffisamment
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avancés, Laissent un peu à désirer comme conservation , c'est l'identité de con-

stitution que présentent, de part et d'autre, les sporanges des deux espèces :

ceux du Disc. Schumanni montrent, en effet, à leur surface (fig. 2 c, Pl. III

le même réseau de cellules, bien qu'il ne soit pas d'une netteté parfaite,

que ceux du Disc, crislata, et les seules différences que l'on puisse relever con-

sistent en ce que, chez le Disc. Schumanni , les sporanges sont un peu plus sail-

lants et sont surtout plus nombreux, les sores étant sensiblement plus gros,

ainsi (pie le montre la comparaison des fig. 2 a et 3 a .-leur diamètre varie,

en effet, de i'
um

,k à i
inm

,7. Les sporanges dont ils sont formés mesurent

de o mt
", 1 5 à omm,20 dans le sens de la largeur, et de omm,25 à omm,3o en

moyenne dans le sens de la longueur; ils sont par conséquent à peu près

identiques, comme dimensions, à ceux du Disc, cristata. Leur nombre varie,

dans chaque sore, de 3o à 60, et là non plus je n'ai pas trouvé de chiffres

aussi élevés que ceux indiqués par Stur, qui dit avoir compté jusqu'à 1 00

sporanges sur un sore mesurant, il est vrai, 2 millimètres de diamètre, et

plus développé, par conséquent, que ne le sont les sores les plus larges de

l'échantillon lig. 2, Pl. III. Il faudrait, sans doute, pour avoir l'effectif total

,

augmenter encore ces chiffres du quart ou du tiers de leur valeur, afin de tenir

compte des sporanges situés au-dessous du contour apparent des sores et

restés conséquemment invisibles.

Si on laisse de côté cette différence dans le nombre des sporanges de chaque

sore, qui n'a qu'une importance très secondaire, il est clair que le Disc, cristata

se rapproche surtout du Disc. Schumanni : il a, en effet, comme lui, ses sores

très rapprochés de la nervure médiane, et, en outre, on observe chez ce der-

nier, à la base des sores, la même dépression en forme d'entonnoir que j'ai

constatée sur L'échantillon de Disc, crislata de la lig. 2, Pl. II (fig. 20), où la

penne fertile est vue par sa lace supérieure; c'esl cette dépression que Stur a

signalée comme un réceptacle convexe en dessous, tout en reconnaissant que

les sporanges devaient être fixés sur le bouton saillant correspondant, sur la

face inférieure, au centre du relèvement par lequel ladite dépression se tra-

duit sur cette face^, ce qui, soit dit en passant, impliquait nécessairement des

sores globuleux, et non disciformes.

J'ajoute que la différence qu'il y a, à ce poinl de \ue, entre le Disc. Schu-

manni et Le Disc, karwinensis , où le sore fait relief sur la face supérieure du

(l) Stur, toc. cit. , p. 1 5a.
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limbe, me parait devoir être imputée vraisemblablement à ce que cbez ce der-

nier le centre du sore serait plus rapproché du plan général du limbe, la por-

tion libre de la nervure sorifère étant peut-être un peu plus courte et sans

doute aussi plus oblique sur le plan du limbe , ainsi que le donnerait à penser

notamment la forme de certains sores, tels que celui des fig. 16, 1 c, Pl. III,

qui semble vu plutôt un peu de côté que tout à fait de face. Là encore il ne

s'agit, en tout cas, que d'une différence d'ordre secondaire, et à laquelle on ne

peut attribuer qu'une valeur d'ordre spécifique.

Enfin de compte, chez les trois espèces dont je viens de parler, ainsi que

chez le Disc. Rallii, les sores affectent bien la même constitution, et les spo-

ranges dont ils sont composés présentent eux-mêmes une structure identique :

ce sont des sporanges coriaces, sans anneau, offrant, par leur aspect général

comme par leur déhiscence au moyen dune fente ventrale, tous les caractères

extérieurs de sporanges de Marattiacées. Il n'y aurait donc pas à hésiter à ranger

les Discopteris parmi les Marattiacées, s'ils ne présentaient, au point de vue

du mode de constitution des sores, une différence qui a été relevée par

M. Bower' 1
' : tandis, en effet, que les sores des Marattiacées vivantes, ainsi que

des types de la flore paléozoïque dont l'attribution à cette famille est le plus

certaine, affectent une disposition « radiée unisériée », les Discopteris ont des

sores plurisériés, globuleux, formés, ainsi qu'on fa vu, de plusieurs séries

étagées de sporanges, comme le sont aujourd'hui ceux des Cyathéacées. Sans

doute il faudrait, pour se prononcer en toute certitude sur le classement de ce

genre, pouvoir étudier la structure des sporanges et en suivre le développe-

ment; mais si Ton s'en tient aux caractères extérieurs, les seuls que I on soit à

même d'observer, cette différence de constitution des sores ne me parait pas

être un motif dirimant pour faire écarter l'attribution des Discopteris aux Ma-

rattiacées, celles-ci ayant été beaucoup plus variées à l'époque primaire qu'elles

ne le sont aujourd'hui et pouvant fort bien avoir compris alors des formes à

sores de constitution plus complexe que les sores simplement unisériés.

J'ai constaté, dans le bassin de Blanzy et du Creusot, la présence du Sphen.

'Discopteris) cristata sur les points suivants :

Mines de Blanzy : fonçage du puits Saint-Louis, entre ko et 60 mètres de

profondeur; découvert Saint-François; découvert Sainte-Hélène; découvert

du Magny.

(1) F. 0. Boweb , Studies in the morphology of spore-producing members. III. Marattiaceae

[PMI. Trans. Roy. Soc. London, vol. i8()B, p. 66).
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Mines de Perrecy : couches houillères supérieures.

Mines du Creusot : puits Saint-Paul, au mur de la Grande couche.

SPHENOPTERIS MATHETI Zbiller.

Pl. IV, iig. i à G ; Pl. Y, fig. 1,2; PI. VI-VII, lig. 1.

1888. Sphenopteris Matheti Zeiller, Fl.J'oss. terr. Iiouill. de Commenti v, 1" partie, p. 4g, pl. 1,

fig. 3-6.

1888. An Sphenopteris biturica Zeiller, ibid. , p. £6, pl. I, lig. 2?

Le Sphenopteris Matheti a été trouvé à Blanzy en nombreux, échantillons,

dont quelques-uns de très grande taille, qui fournissent d'utiles renseignements

sur la constitution de la fronde, et de l'un à l'autre desquels on peut suivre les

variations assez étendues que cette belle espèce était susceptible de présenter,

au point de vue notamment du degré de découpure plus ou moins profond

des pinnules ou segments de dernier ordre.

Parfois, comme sur la plupart des échantillons recueillis à Commentry, et

ainsi que ]e l'avais indiqué en les décrivant, les pinnules se montrent profondé-

ment divisées en lobes linéaires, séparés par des sinus aigus très étroits, et le

limbe se réduit à une bande de omm,5 à 1 millimètre de largeur, bordant les

nervures; c'est ce que montre la ligure grossie 5 de la Pl. IV, empruntée pré-

cisément à l'un des échantillons figurés dans la Flore fossile du terrain houille r

de Commentry, Mais sur d'autres échantillons les sinus séparatifs des lobes

apparaissent moins profonds, et les lobes eux-mêmes moins accusés, avec un

limite plus développé, comme on le voit sur la ligure grossie 6, empruntée de

naènie à l'un des échantillons de Commentry originairement figurés; il en est

également ainsi sur l'échantillon de Blanz\ représenté Pl. TV, fig. 3, 3 a , dont

les pennes de dernier ordre ne diffèrent de celles de la fig. G , Pl. IV, que par

leurs dimensions plus grandes, cette différence de taille provenant de ce

qu'elles appartiennent à une région de la fronde plus éloignée du sommet.

Ces trois figures grossies 3 a, 5 et 6, montrent ainsi les principales étapes entre

les formes à pinnules ou segments très profondément découpés et les formes

à découpures relativement peu profondes, à Lobes faihlement saillants, telles

qu'on peut les voir sur la lig. 1 de la PL IV, les lig. 1 et 2 de la Pl. V et le

grand échantillon de la Pl. VI-VII.

Dans quelques cas, l'apparence plus ou moins découpée que présentent les

pinnules dépend simplement de la conservation plus ou moins incomplète du
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limbe, comme on peut le constater sur la fig. t\ de la Pl. IV, où, sur certaines

pennes, notamment du côté droit de la figure, les pinnules semblent profon-

dément incisées, tandis que celles des pennes voisines, plus intactes, se mon-

trent beaucoup moins divisées, avec des lobes peu saillants séparés seulement

par des échancrures faiblement accusées.

Outre ces variations dans le degré de découpure, on remarque, en passant

d'un échantillon à l'autre, et souvent d'une penne à une autre sur un même

échantillon, que le mode de terminaison des lobes est lui-même quelque

peu variable, ces lobes se montrant tantôt franchement arrondis, tantôt

obtusément aigus; mais c'est la forme arrondie qui parait être la plus habi-

tuelle.

Les échantillons recueillis à Blanzy ont permis, d'autre part, de reconnaître

une particularité que n'avaient pas offerte, par suite de leur étendue beaucoup

moindre, les échantillons de Commentry, à savoir l'hétéromorphisme des

pennes situées à la base des pennes secondaires, sur le bord inférieur (cata-

drome) de celles-ci. Ces pennes hétéromorphes (Aphlebia) apparaissent au

premier coup d'œil sur le grand échantillon représenté partiellement sur la

Pl. VI -VII : cet échantillon, qui mesure o m. 62 de longueur et offre de

chaque côté du rachis 19 pennes consécutives, doit représenter, non une por-

tion de fronde avec son rachis principal, comme on pourrait être porté à le

penser d'après ses dimensions , mais seulement une penne primaire , ainsi que

le prouve la dyssymétrie évidente que présente le degré d'inclinaison des

pennes d'un côté à l'autre du rachis, les unes se détachant sous des angles de

liO° à 5o° et les autres sous des angles de 6o° à 66°, ces dernières, plus

étalées, étant probablement celles du côté inférieur; à la base de chacune

de ces grandes pennes latérales, on remarque, insérée dans l'angle inférieur

des deux rachis, une penne différente des pennes normales, divisée dès la base

en deux branches presque égales, le segment basilaire inférieur étant à lui seul

presque aussi développé que le reste de la penne; la branche principale rie la

penne est elle-même bipinnatifide, divisée en segments étroits, presque fili-

formes, qui se ramifient sous des angles aigus, les dernières divisions se ter-

minant en pointe très aiguë. On constate, d'ailleurs, à mesure qu'on s'élève

le long de l'axe de celte grande penne primaire pour se rapprocher de son

sommet, que l'hétéromorphisme des pennes basilaires latérales va en s'atté-

nuant peu à peu : leur segment inférieur perd peu à peu de son importance,

le limbe des segments latéraux va en s'élargissant et en se rapprochant de la
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forme normale, et dans la région voisine du sommet la penne basilaire n'offre

plus, par rapport à celles qui la suivent, qu'une différence peu marquée, ainsi

qu'on peut le voir sur le bord extrême de droite de la Pl. VI-VII.

Ces mêmes pennes hétéromorphes se retrouvent, du reste, sur tous les

échantillons tant soit peu étendus et correspondant à des régions de la fronde

suffisamment éloignées du sommet. Sur l'échantillon fig. 3, Pl. IV, qui est

liés probablement un fragment de penne primaire, on peut en constater la

présence à la base de la penne secondaire de droite, bien qu'ici la penne

hétéromorphe soit peu développée et qu'elle n'apparaisse pas nettement sur la

ligure. Sur l'échantillon fig. 1 de la même Planche, les pennes hétéromorphes

sont au contraire très nettement différenciées et très visibles.

Parmi les échantillons que j'avais eus en mains lorsque j'ai décrit les Fou-

gères du terrain houiller de Commentry, et sur aucun desquels je n'avais re-

marqué cet héléromorphisme des pennes, il s'en trouvait un cependant d'assez

grandes dimensions pour qu'on pût s'étonner de n'y pas observer cette parti-

cularité , c'est celui que j'avais signalé' 1
' comme recueilli à Blanzy par M. \l;i-

thet et donné par lui au Muséum d'histoire naturelle, et comme offrant la

région supérieure d'une fronde, avec plusieurs pennes primaires longues pro-

bablement d'une vingtaine de centimètres; il importait évidemment, pour

- assurer que tous ces échantillons appartenaient bien à une seule et même
espèce, de vérifier la présence de ce caractère particulier sur ceux qui, d'après

les régions de la fronde auxquelles ils correspondaient, paraissaient suscep-

tibles de le présenter. Or, en dégageant plus complètement l'axe principal de

l'échantillon en question, j'ai fait apparaître ces pennes hétéromorphes, un

peu moins différenciées par rapport aux autres qu'elles ne le seraient sur des

régions plus basses de la fronde, mais bien reconnaissantes à leur division

dès la base en deux branches égales, dont l'inférieure s'étale en partie sur le

rachis : l'une de ces pennes hétéromorphes est, notamment, très visible, à la

base de la penne supérieure du côté droit, sur la fig. l\, Pl. IV, qui reproduit

une partie de cet échantillon.

A mesure qu'on se rapproche, soit du sommet, soit des bords de la fronde,

l'hétéromorphisme va d'ailleurs en s'atténuant, ainsi qu'on le remarque sur

le grand échantillon de la Pl. VI-VII; et sur les portions de pennes primaires

les plus voisines du sommet il disparait presque complètement, comme on le

(1
> Flore fossile di terrain liouiller de Commrnti\ , l" partie, p. 5lj

I1ASSIN DE BLANZY. — II. h
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constate sur l'échantillon fig 2, Pl. IV, où la penne basilaire du côté inférieur

m diffère plus des suivantes que par sa moindre longueur.

Par contre, dans les régions de la fronde les plus divisées, la pinnule la

plus basse, du côté inférieur, des pennes de troisième ordre alîecte elle-même

une légère tendance à l'hétéromorphisme, offrant un contour général moins

allongé et sa nervure latérale inférieure étant presque comparable à la ner-

vure médiane par son importance et son degré de ramification. C'est cé

qu'on peut constater notamment sur l'échantillon fig. \ de la Pl. IV à la base

de la deuxième penne, du côté supérieur, de la penne de droite la plus

élevée.

J'ajoute qu'un examen plus attentif de ce même échantillon fig. [\ m'a fait

reconnaître que, contrairement à ce que j'avais primitivement indiqué, les

pennes latérales n'avaient pas tout à fait la même inclinaison d'un côté à l'autre

de l'axe : celles du côté droit se détachent en effet du rachis sous des angles

d'environ 6o°, et celles de gauche sous des angles de 53° à 54° seulement.

Il faut donc, à raison de cette dyssymétrie, considérer cet échantillon comme

étant encore un fragment de penne primaire seulement, et non comme of-

frant la région supérieure de la fronde avec son axé principal.

Par contre, deux des échantillons recueillis à Blanzv me semblent présen-

ter bien réellement l'axe principal de la fronde, avec des pennes primaires

attachées sur lui : ce sont ceux que reproduisent, mais dans une partie assez

restreinte seulement de leur étendue, les figures 1 et 2 de la Planche V.

L'échantillon fig. 2 offre un rachis épais portant deux pennes Iripinnatifides,

à la base de chacune desquelles est insérée une penne nettement hétéro-

morphe (Aphlebia), divisée en étroits segments linéaires, malheureusement

incomplets; en outre, d'autres pennes hétéromorphes, moins développées,

mais constituées de même et différant tout autant des pennes normales, se

montrent à la base des pennes latérales de deuxième ordre : l'une, en parti-

culier, est nettement visible, sur la penne primaire dirigée vers le bas, à 2 cen-

timètres de son insertion, du côté droit; on en reconnaît une autre, en exa-

minant la ligure à la loupe, sur la penne primaire du haut, du côté gauche,

à 7 centimètres au-dessous du bord supérieur delà figure, mais celle-ci est

restée en grande partie engagée dans la roche. La disposition presque rigou-

reusement symétrique de ces deux grandes pennes tripinnatilides permet,

ce me semble, d'affirmer que ce sont bien là des pennes primaires, bien

qu'elles soient notablement moins développées et moins divisées que celles
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des fig. i,3 et f\ delà Pl. IV ou que celle de la Pl. M-Vil; les pennes laté-

rales qu'elles portent sont d'ailleurs visiblement, avec leur penne basilaire

hétéromorphe, les homologues des pennes secondaires de ces mêmes échan-

tillons.

On remarque, en suivant la penne primaire supérieure à partir de sa hase,

que les pennes secondaires vont, du moins jusqu'à une certaine distance, en

s'allongeant et se développant peu à peu; les pennes primaires se rétrécissaient

donc j)lus ou moins notablement à leur base et affectaient ainsi un contour

général quelque peu di lièrent de celui des pennes secondaires, qui présentent

,

comme on le voit notamment sur la Pl. VI-VII, un contour très étroitement

triangulaire, avec des bords presque parallèles jusqu'aux deux tiers ou au*

trois quarts de leur longueur. Ces pennes primaires se montrent, sur l'échan-

tillon fig. 2 , Pl. V, étalées à angle droit sur le rachis principal et même lé-

gèrement réfléchies en arrière à leur base, la penne hétéromorphe devant

correspondre, comme sur les pennes secondaires^ à l'angle inférieur des deux

rachis.

L'échantillon représenté en partie sur la ligure î de la Pl. V se compose

d'un large rachis, long de 21 centimètres, portant Hun même côté deux

pennes distantes à leur base de i5 centimètres; les pennes du côté opposé

manquent, la plaque de schiste étant cassée le long du bord du rachis. Ces

deux pennes sont assez fortement arquées à, leur origine, et leur axe ne tarde

pas à se recourber légèrement vers le bas. J'ai pu, à la base de la penne figurée,

dégager au burin la naissance de la penne hétéromorphe qui devait se trouver

insérée dans l'angle des deux rachis, mais il eût fallu, pour la suivre, faire

sauter le rachis qui la recouvre, et je n'ai pu, dans ces conditions, la mettre

assez en évidence pour qu'elle fût visible sur la photographie; mais on dis-

tingue assez bien les pennes hétéromorphes situées à la hase des pennes secon-

daires, etl'on constate, commeSUT l'échantillon de la Pl. Vl-Yll, que cet hétéro-

morphisme s'atténue peu à peu à mesure qu'on s'avance vers le sommet de

la penne, de telle sorte qu'à partir du tiers environ de la longueur de celle-ci,

les pennes basikires inférieures ne diffèrent plus 1res sensiblement des pennes

normales. Comme forme générale, les deux pennes primaires de cet échan-

tillon se montrent légèrement contractées à la hase, affectant un contour

ovale-lancéolé; mais les différences de longueur et de développement de

leurs pennes latérales sont beaucoup moins accentuées que sur l'échantillon

fig. 2.

h.
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Sur ces deux échantillons, le rachis principal se montre formé d'une bande

médiane évidemment résistante, large de 7 à 10 millimètres, comprise

entre deux bandes d'un noir moins vif, larges chacune de 6 à 7 millimèln

et de consistance visiblement moins coriace, qui empiètent sur la base d'at-

tache des pennes primaires; il a fallu, sur l'échantillon lig. 1 , faire sauter cette

sorte d'aile latérale pour pouvoir suivre le rachis secondaire jusqu'à son inser-

tion. La bande médiane doit, suivant toute vraisemblance, correspondre au

faisceau libéroligneux, le contour externe correspondant à la zone corticale

plus molle, et plus complètement écrasée. Les mêmes apparences se retrou-

vent d'ailleurs sur le rachis de la grande penne primaire de la Pl. VI-VII, du

moins dans sa région inférieure.

Le rapprochement de ces divers échantillons permet de se rendre compte

de la taille considérable que devaient offrir les frondes du Sphen. Malheti : la

portion de penne primaire représentée en partie sur la Pl. VI-VII mesurant

o m. 62 de longueur, on reste probablement au-dessous delà réalité en esti-

mant à o m. 75 ou o m. 80 la longueur totale de cette penne lorsqu'elle

était complète; le fragment de penne primaire de la fig. 1, Pl. IV, offrant,

dans ses différents éléments, tels que largeur et écartement des pennes laté-

rales, des dimensions supérieures de moitié, on est amené à attribuer à la

penne dont il provient une longueur d'au moins 1 m. 20 avec une largeur de

o m. fio à o m. 5o, et si l'on admet qu'on a affaire là à l'une des pennes pri-

maires les plus grandes qui aient pu se rencontrer, on arrive déjà pour la

fronde à une largeur d'au moins 2 mètres. Si, d'autre part, on tient compte

de ce que les pennes primaires, à en juger d'après les échantillons partielle-

ment représentés sur la Pl. V, ne se touchaient pas par leurs bords, mais lais-

saient entre elles un certain intervalle, on est amené à penser que les frondes

devaient avoir une longueur au moins double ou triple de leur largeur et

qu'elles atteignaient par conséquent 5 à 6 mètres pour le moins.

Aucun échantillon, jusqu'à présent, n'a montré le moindre indice de fruc-

tifications; il est probable cependant qu'on a affaire ici à une véritable Fou-

gère, étant donné la ressemblance que le Sphen. Matheti présente, au point de

vue de la forme et du mode de découpure des pinnules, avec le Sphen. chœro-

phylloides Brongniart du Westphalien, lequel a été trouvé avec des frondes

fertiles et appartient, comme type de fructification , au genre Renaullia Zeiller;

il est vrai qu'aucun des échantillons figurés de cette dernière espèce ne montre

de pennes hétéromorphes (Aphlebia) comparables à celles que possède le Sphen.
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Matheli, mais Sturdit en avoir observé sur deux échantillons du terrain houiiler

de Belgique appartenant aux collections du Jardin botanique de l'Etat^, et

d'ailleurs la présence d'Aphlebia, constatée sur plusieurs types de frondes du

terrain houiiler dont l'attribution aux Fougères ne semble pas contestable,

plaiderait elle-même en faveur de cette attribution. Il est donc présumable,

sans qu'on puisse affirmer ([iioAe Sphen. Matheli appartienne au genre Renaul-

tia, qu'il représente une véritable Fougère et non une Ptéridospermée.

J'incline à penser qu'il faut réunir au Sphen. Mallieti le Spken. biturica que

l'avais cru, dans mon travail sur la Flore de Commentry, devoir considérer

comme une espèce distincte; j'ai constaté en effet, sur les échantillons plus

nombreux de Sphen. Matheli que j'ai eus en mains, que l'on retrouvait chez

celui-ci des pinnules à lobes aussi aigus que chez \&Sphen: bitariea; et si les

pennes secondaires de ce dernier sont un peu plus effilées, offrent un con-

tour général un peu plus nettement triangulaire, la différence, par rapport

aux pennes plus linéaires du Sphen. Mallieti, n'est pas assez accentuée pour

constituer un caractère distinctif bien sérieux. Je n'ose cependant affirmer

leur identité réciproque, à raison du doute que laissent subsister les échan-

tillons de Sphen. biturica sur l'existence de pennes hétéromorphes à la base des

pennes secondaires : l'échantillon que j'ai figuré^ n'a malheureusement pas les

pennes basilaires inférieures très bien conservées, mais d'après ce qu'on en

voit, il ne semble pas qu'il y ait dhétéromorphisme; sans doute il n'est pas

impossible que ces pennes aient été divisées à leur base en deux branches

presque égales, comme les pennes hétéromorphes du Sphen. Matheli et que la

branche étalée sur le rachis ne soit pas visible sur l'échantillon, mais il semble,

étant donné le développement des pennes secondaires, qu'il devrait v avoir, au

point de vue de la largeur et du mode de découpure des segments, une diffé-

rence sensible entre ce (pi on voit de la penne basilaire et les pennes de troi-

sième ordre qui viennent à sa suite, ce qui ne parait pas avoir lieu. Toutefois,

la conservation, je le répèle, n'est pas assez complète pour qu'il soit possible

de rien affirmer dans un sens ou dans l'autre.

La question de l'identité avec le Sphen. Matheli peut également se poser

pour le Sphen. Fayoli^K mais celui-ci parait avoir, avec un contour plus trian-

(1) 8tur , Die Carbon-Flora (ter Schat/.larer Schic hten , Abth. I, p. \-j-'\d> [Hapalopteris typica

Stur = Renaaltia duerophylloidet Brongniari [sp.]).

(S)
Flore fossile du terrain houiiler de Commentry, pl. I, 6g. a.

W Flore fossile du terrain houiiler de Commentry, |). 48, pl. I, fig. i.
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gulaire pour les pennes de dernier ordre, un limbe sensiblement plus épais et

presque coriace; il a en outre les pennes d'âvant-dernier ordre beaucoup plus

rapprochées et empiétant les unes sur les autres de près de moitié de leur

largeur. Il me paraît donc devoir être maintenu comme espèce autonome,

au inoins jusqu'à plus ample informé.

Enfin on pourrait songer encore à identifier au Sphen. Matheti un Sphenopteris

du Permien de la Thuringe et du Stéphanien du bassin de la Sarre décrit par

M. Potonié sous le nom SOvopteris Weissi {l
\ et qui ressemble beaucoup à l'es-

pèce de Blanzy et de Commentry ; l'une des figures grossies publiées en dernier

lieu par M. Potonié, et représentant une penne de dernier ordre semble

notamment calquée sur une penne de troisième ordre de Sphen. Matheti; il

y a cependant quelques différences, consistant d'une part en ce que les

pennes de dernier et d'avant-dernier ordre sont sensiblement plus espacées

sur les échantillons de la Thuringe et surtout du bassin de la Sarre
,
lesquels

affectent ainsi un aspect beaucoup plus lâche, et d'autre part en ce que, sur

ces échantillons, où les pennes de dernier ordre ne mesurent que 7 à 10 milli-

mètres de longueur, les pennes basilaires sont encore nettement hétéro-

morphes, transformées en Aphlebia à étroits segments aigus. Sur les échan-

tillons homologues de Sphen. Matheti, à pennes de dernier ordre aussi courtes,

tels que celui de la lig. 2 , Pl. IV, les pennes basilaires sont, comme je l'ai fait

remarquer, presque entièrement semblables aux pennes normales et ne se dis-

tinguent plus que par leur moindre longueur, de sorte qu'il y a là une diffé-

rence d'une certaine importance, à raison principalement de laquelle les deux

espèces me paraissent devoir être, au moins jusqu'à nouvel ordre, distinguées

l'une de l'autre.
t

Etant donné la ressemblance que j'ai signalée plus haut du Sphen. çhmro-

phylloides avec le Sphen. Matheti, je présume qu'il faut rapporter à ce dernier

la Fougère de Longpendu signalée par M. Grand'Eury sous le nom de Sphen.

chœrophvlloides 1

^, celui-ci ne montant pas dans le terrain houiller jusqu'à un

niveau aussi élevé, et la présence du Sphen. Matheti à Longpendu étant attestée

par divers échantillons de la collection du Creusol.

(I) Potonié, Die Flora des Bolhliegenden von Thùringen, p. 4b, pl. IV, lig. 1 (i8g3);

Abbildungen u. Besthreibungen fossiler Pflanzen Reste der palaeozoischen u. mesozoischen

Formationen, Lief. I (i<)o3), 8, Gg. 1, a.

(2
' Potonié, ibid., lig. 2 A.

(,) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 509.
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J'ai constaté, pour le Splien. Wallieli, les provenances suivantes :

Mines de Lomjpemlu.

Vlines de Blanzy : découvert Saint-Hélène; puits Saint-Louis, à i3o, m. 5o

et à 288 mètres; — région de Montmaillot : puits Saint-Paul; puits Sainte-

Barbe, galerie du bâtardeau à 70 mètres.

Genre ZYGOPTERIS Corda.

1845. Zygopteris Corda, Bcitr. z. Fi. d. Voriv. , p. 81. Renault, Comptes rendus Acad. se,

LXXXII, p. 992; Ann. se. nat., 6° sér. , Bot., III, pi 5.

Les observations qu'on a pu faire sur la structure des tiges et des pétioles

des Zygopteris ne permettent pas de douter que ce soient de véritables Fou-

gères, ou tout au moins des Filieinées certaines, la question restant incertaine

de savoir si les Botryoptéridées, parmi lesquelles ils viennent se ranger,

étaient isosporées, ou bien hétérosporées comme l'avait admis Renault, qui

les regardait comme intermédiaires entre les Fougères proprement dites et les

Hydroptérides^.

ZYGOPTERIS PINNATA Grvnd'Eury (sp.).

187(). Schizopteris pinnata Grand'Eurv, in Renault, Ann. se. nat., 6
e
sér., Bot., III, p. 8, 23:

pl. 1, fig. 12, i3. Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 200, pl. XVII, fig. 1.

1879. Zygopteris (Schizopteris pinnata) Schimper, Handb. der Palâont. , 11" AJbth., |). i4,i,

fig. 1 12 [l-i).

1888. Zygopteris pinnc.ta Zeiller, FI. foss. bass. houili. de Valenciennes , p. 46, fig. 3o; Fl. foss,

lerr. houili. de Commentry, 1" partie, p. 77, pl. XXX.II, fig. 5-7.

J'ai reconnu, parmi les échantillons du bassin de Blanzy et du Greusot que

j'ai pu examiner, quelques exemplaires de cette espèce, mais dont aucun ne

m'a oflert de particularité méritant d'être signalée. Ils provenaient des localités

suivantes :

Mines de Saint-Bèrain : puits de la Charbonnière, étage de 100 mètres, au

mur de la couche du Bois-Perrot.

Mines de Blanzy : découvert Saint-Hélène; puits du Magny, travers-bancs de

l'étage de t\ 2 7 mètres.

11 B. Hkn aui.t, Flore fossile du bassin houiller et perniien d Autun et d'Epinae, "i* partie, p. 33-.~>i(.

- R. Zeii.i.ku, Eléments de palenlmt,inique
, p. 7.^.
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Genre DIPLOTMEMA Stdr.

1877. Diplothmema Stur, Calm-Flora, II
, p. 226, 233 (pars); Zur Movph. u. Svst. d. Culm a.

Carb. Famé, p. i83 (pars); Carbon-Flora , I,p. 283 (pars).

On n'a jusqu'ici aucune donnée précise sur la constitution des appareils

fructificateurs des frondes comprises dans ce groupe générique, dont on ne

saurait d'ailleurs affirmer absolument la complète homogénéité; mais le fail

que des tiges de Cycadofilicinées appartenant au genre Heterangium Corda ont

été trouvées en rapport avec des frondes assimilables au Diplotmema elegans

Brongniart (sp.) permet de conclure qu'une partie au moins, et peut-être la

totalité des Diplotmema appartiennent, non aux Fougères, mais aux Ptérido-

spermées. La bifurcation caractéristique de leurs axes foliaires semble, d'ail-

leurs, fournir un argument dans le même sens, cette bifurcation des rachis se

retrouvant chez la plupart des Ptéridospermées et paraissant, comme je l'ai dit

ailleurs^ 1
', pouvoir être invoquée en faveur de l'attribution à ce groupe. On n'a,

d'ailleurs, en ce qui concerne les deux espèces dont je vais parler, que ces pré-

somptions générales, mais elles sont assez sérieuses pour qu'on puisse regarder

les Dipl. Busqueti et Dipl. Ribeyroni comme devant être rangés avec beaucoup

plus de vraisemblance parmi les Ptéridospermées que parmi les Fougères.

DIPLOTMEMA BUSQUETI Zeiller.

PI. VIII, fig. i à d.

1888. Diplotmema Busqueti Zeiller, Fl.foss. terr. houill. de Cominentrv , \" partie, p. 8-, pl. IV,

%. 6-8.

1877. Pecopteris subnervosa Grand'Eury [non Rœmer), Flore carb. du dép. de la Loire, p. 61.

Lorsque j'ai décrit cette espèce dans la Flore fossile du terrain houiller de

Commentry, j'avais signalé^ un échantillon de Blanzy montrant l'insertion, sur

le rachis primaire, de deux pennes primaires bipartites; c'est cet échantillon

(|ue représente la figure 1 de la Planche VIII. On y voit une penne bipartite,

divisée en deux sections divergentes partant de l'extrémité d'un axe nu, long

de 6 centimètres et large de 5""", 5, qui s'incurve à sa base et vient s'attacher

(I)
R. Zeiller, Revue générale îles sciences pures cl appliquées , 3o août igo5, p. 72.").

(J
> Loc.cit., p. 88-89.
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sur un axe de 8 à 1 o millimètres de largeur, strié ou plissé longitudinaleinenl.

Cet axe étant quelque peu oblique par rapport au plan qui contient l'empreinte ,

j'ai pu le suivre sur l'autre face de L'échantillon et l'y dégager jusqu'à la nais-

sance d'un nouvel axe latéral de 7 à 8 millimètres de largeur, qui se partage, à

7 centimètres environ de sa base d'insertion* en deux pennes feuillées diver-

gentes. Ce deuxième axe latéral est représenté sur la ligure 1, Pl. \ III, par

un tracé en pointillé blanc, ainsi que la portion de l'axe principal sur lequel il

s'insère, située sur la face postérieure de l'échantillon.

La ligure 2 reproduit celle deuxième penne bipartite telle que la montre,

non la face postérieure de l'échantillon fig. 1 , mais la contre-empreinte de cette

lace postérieure, et l'on voit que, de même que la première penne bipartite,

celle de la figure 1 , elle se présente par sa face supérieure, offrant comme elle

des rachis de dernier ordre plus ou moins canaliculés, avec des piunules légè-

rement bombées tournant du même côté la face convexe de leur limbe. En

faisant glisser la figure 1 de 4 centimètres environ vers la gauche et un peu

obliquement vers le bas, de manière à superposer la bifurcation figurée en

pointillé sur la figure 1 à la bifurcation de la penne fig. 2, on replacerait ces

deux pennes dans leur véritable position, étalées dans deux plans parallèles dis-

tants à peu près de 2 centimètres, tournant l'une et l'autre la face supérieure

de leur limbe vers l'observateur, mais ayant leurs axes de symétrie croisés

à 1 1 o° l'un sur l'autre.

J'avais, dans la description que j'ai donnée de cet échantillon en 1888, in-

diqué par erreur ces deux pennes comme insérées « sur les deux bords opposés »

de l'axe commun dont elles dépendent, alors qu'en réalité, ainsi que le montre

la figure 1, elles s'attachent l une et l'autre sur le même bord de cet axe, à

savoir du côté interne et concave de l'arc de courbure suivant lequel il s'in-

fléchit. Les deux insertions sont, commeje l'avais dit, distantes d une dizaine de

centimètres : la ligure 1 les représente un peu moins éloignées l'une de l'autre,

le repérage de la partie cachée, située sur la face postérieure de l'échantillon

,

n'ayant pas été fait avec assez de précision.

Les axes nus qui forment la partie inférieure de chacune de ces deux pennes

bipartites et offrent l'apparence d'un pétiole portant à son sommet deux lames

feuillées divergentes, sont eux-mêmes striés en long comme l'axe commun plus

important dont ils dépendent, et l'on voit à leur base ces stries, correspondant

vraisemblablement à des faisceaux libéroligneux, s'incurver pour venir se rac-

corder à celles de l'axe commun , sans que l'insertion soit accusée par aucun

BASSIN l>K BLANXY. — II. 5
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indice d'articulation comme on en observe en général à la base d'insertion des

frondes sur une tige ou sur un rhizome. Il y a ainsi continuité manifeste entre

l'axe principal et les axes latéraux, comme entre les» rachis de divers ordres

d'une même fronde, et c'est ce qui m'a conduit à considérer, ainsi ((ne je l'ai

fait, cet axe principal comme une portion de rachis primaire portant deux

pennes primaires bipartites. Ces deux pennes sont, comme je l'ai déjà fait

remarquer, insérées sur le même bord de ce rachis, et l'orientation identique

de leurs faces supérieures est la conséquence naturelle de cette disposition;

leurs axes de symétrie sont seulement déplacés l'un par rapport à l'autre, tant

par suite de la courbure en arc du rachis primaire que de l'inflexion assez forte

vers le bas que présente à sa base l'axe de la penne fig. 1 . Il n'est pas douteux

qu'entre ces deux pennes une autre penne semblable leur faisant face devait

s'insérer sur le bord opposé du rachis primaire, mais on voit sur la ligure 1

que ce bord opposé manque sur une étendue notable, avec la penne qu'il devait

porter, la cassure de l'échantillon entamant ce rachis primaire sur une bonne

partie de sa largeur.

Il y a lieu de penser, ainsi que je le disais déjà en 1 888, que les frondes du

Dipl. /Jasqueti, de même que celles du Mariopteris muricata, devaient être

plus ou moins grimpantes, et comparables comme port, soit à celles des

Lygodium, soit à celles de certains Mertensia, dont le rachis, sans être vraiment

volubile, prend du moins son appui sur les plantes avoisinantes. On voit sur

l'échantillon fig. 2 , à la partie supérieure de la figure, qu'une partie au moins

des rachis secondaires se prolongeaient en une pointe nue plus ou moins

longue, ainsi que cela a lieu également chez le Mariopteris muricata et chez

le Dipl. hlibeyroni, pointe qui était peut-être susceptible de s'accrocher aux

supports situés à portée &k

De même que dans les autres gisements, il n'a été recueilli dans le bassin

de Blanzy et du Creusot aucun échantillon de cette espèce offrant le moindre

indice de fructifications; mais il est probable, comme je l'ai dit, qu'on a affaire

ici, non à une Fougère, mais à une Ptéridospermée.

M. Grand'Eury a reconnu'-' qu'il fallait rapporter au Dipl. Busqueti l'espèce

qu'il avait mentionnée en 1877 sous le nom de Pecopteris sabnervosa, mais

dont il n'avait donné alors qu'une description trop succincte pour qu'on put la

(,) R. Zeii.i.ku, Flope fossile du bassin hpuiller e1 permien d'Autun et d'Epinac, 1" partie,

P . 36 , 38.

(3
' GrÀnd'Ei hv, Géologie et paléontologie? (lu bassin houillei" du Gard, p. 270.
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reconnaître; ce nom spécifique n'aurait, (Tailleurs, en aucun cas, pu être con-

sent'1

, F. Hœmer l'ayant employé en 1860'1
' pour une espèce différente, avec

laquelle M. GrandEury recommandait lui-même de ne pas confondre relie à

laquelle il appliquait ce même nom.

En tenant compte de cette identification et des indications de M. Grand'-

Eur\ M, je signalerai pour le Dipl. Busqueti les provenances suivantes :

Mines de Saint-Bcrain : puits de la Charbonnière, étage de 60 mètres, au

toit du faisceau inférieur.

Mines de Longpendu : toit de la 2
e couche à l'étage de 1 1 o mètres; mur de

la 4° couche à l'étage de 120 mètres (parties droites).

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène, Grande couche supérieure; puits

du Magny, travers-bancs de l'étage de l\2 7 mètres, au delà de la faille du Magny.

Mines de Perrecy : couches stéphaniennes.

Mines du Creusot.

PEU MIE.y.

Mines de Perrecy
,
Saxonien inférieur) : 2" couche permienue.

1)1 PLOT M KM A RIBEYRON1 Zeilleh.

1888. Diplotmema Ribeyroni Zeiller, /•'/. fois. terr. houill. de Comuientry , 1" part., p. 91, pl. IV,

fie. 3-5; Fl.foss. hnss. houill. et perm. d'Autan, 1" part., p. 37, pl. IX A, iig. 1.

Cette espèce parait rare dans le bassin de Blanzy et du Creusot, où je ne l'ai

observée qu'une seule fois, à savoir à Blanzy, au découvert Maugrand.

Genre PECOPTERIS Brongniaiu.

1822. Filicites (Sect. Pecopteris) Brongniart, Class. végét. foss., p. 33.

1820. Pecopteris Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. à, p. \vn. Brongniart , Prodr. , p. 54

[pars).

Un nombre important d'espèces de Pecopteris oui été , comme on sait , trouvées

à l'état fertile, avec des sporanges coriaces, tantôl indépendants, comme, dans

le genre Dactylolheca Zeiller, tantôt soudés en synangium, comme dans les

genres Asteroiheca Presl, Scolecopteris Zenker et Plycliocarpus Weiss, et ont

(,) F. RoKMKit
,
Beitriige zur geologischen Kenntniss des nordwestlirhen llnrzgebiiges, iv"Al)lli.,

p. 19 )., pl. XXXI, 1 1.

(,) (îivand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8, 509, 5 10.

5.
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pu être rapportées aux Marattiacées; mais pour celles qui n'ont été observées

qu'à l'état stérile, on ne peut rien affirmer quant à leur attribution, bien que

certaines d'entre elles paraissent assez voisines de formes spécifiques reconnues

comme des Marattiacées pour qu'il y ait lieu de penser qu'elles appartiennent

également à cette famille. Une seule espèce, le Pec. Pluckeneti , a été trouvée

par M. Grand'Eurv pourvue de graines attachées sous la face inférieure du

limbe, au voisinage du bord des lobes, et a dû être classée dès lors parmi les

Ptéridospermées; mais il est vraisemblable, comme je le dirai, qu'il doit en

être de même pour le Pec. SterzeK.

PECOPTER1S (ASTEROTHECA) ARBORESCENS Schlotheim (sp.).

1820. Filicites arborescens Schlotheim, Petrefnctenkunde , p. dod; pL VIII, fig. i3.

1828. Pecopteris arborescens Brongniart, Prodr. , p. 56; Hîst. végét. foss. , I, p. 3io, pl. 102,

fig. 1, 2; pl. io3, fig. 2', 3.

Je n'ai vu cette espèce représentée dans le bassin de Blanzy et du Creusot

que sur un seul point, à savoir aux mines du Creusot : puits Saint-Paul, au mur

de la Grande couche.

PECOPTERIS (ASTEROTHECA) CYATHEA Schlotheim (sp.).

1820. Filicites cyatheus Schlotheim
,
Petrefacteiikmtde , p. /lo3 ; pl. Vit, fig. il.

1828. Pecopteris cyathea Brongniart, Prodr., p. 56; Hist. végct.foss., I, p. 307, pl. 101,

fig. .-4.

Le Pecopteris cyathea, l'une des Fougères les plus communes de la flore

stéphanienne, a été, comme on devait s'y attendre, rencontré sur un grand

nombre de points du bassin de Blanzy et du Creusot, à l'état fertile aussi bien

qu'à l'état stérile. Les échantillons que j'ai eus sous les yeux venaient des prove-

nances suivantes :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger n° 1, étage de 1G0 mètres,

1" couche intermédiaire; puits de la Charbonnière, étage de 1 00 mètres, mur

de la couche du Bois-Perrot.

Mines de Lonçjpendu : 2 1' et 3° couches; recherches des Fauches.

Mines de Montchanin : puits de Ségur, à i3o mètres et à 3 73 mètres;

puits Wîlson , amas supérieur et couche Anatole.

Mines de /ilan:y : puils Lambert; puits des Crépins (concession des Cré-

pins); — puits Harmet; puits Saint-Louis, à i/io mètres; découvert Sainte-
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Hélène; puits du Magny, travers-bancs de l'étage de l\ 2 7 mètres, au delà de la

faille du Magny; —- région de Montmaillol : puits Saint-Paul, à [\o mètres;

puits Saint-Amédée , à 32 4 mètres, au toit de la i
n

' couche; puits Louvot,

couches supérieures; - - région des Porrots : puits Ramus, à 3oo mètres.

Mines du Creusât : puits Saint-Paul, au toit et au mur de la Grande

couche, entre la Grande couche et la petite veine du mur, et à la petite teine

du mur; puits Chaptal, petite veine du mur, et 2° veine du mur; découvert

de la Croix, au mur de la Grande couche.

PERMIEN.

Mines de Jiert (Aulunien) : travaux du puits des Mandins.

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, couches supé-

rieures.

PECOPTERIS
(
ASTEROTHECA) CANDOLLEI Brongniart (sp.).

183.5 ou 1834. Pecopteris Candolliana Brongniart, Hist. végct.foss. , I, p. 3o5, pl. 100, lig. i.

Potonié, Abbild. a. Beschr. foss. PJtanzen-Bcste , Lief. I, 10, fig. i-3.

1833 ou 1834. Pecopteris affinis Rrongniart [non Schlotheim sp.), Hist. végét. foss. , [, p. 3o(i,

pl. 100 ,
fig. , 3.

Sans être commun, le Pecopteris Candollei a été rencontré à diverses re-

prises dans le bassin de Blanzy et duCreusot; sa présence a été constatée sur

les points suivants :

Mines de Saint-Bèrain : puits Saint-Léger n" 1, étage de 160 mètres;

i
rr couche intermédiaire.

Mines de Loiujpendu.

Mines de Blanzy : découvert Saint François; découvert du Magny; -

région des Porrots : puils Ramus, à 3oo mètres.

Mines du GreusotW.

PERMIEN.

Mines de liert (Autunien) W.

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, couches supé-

rieures.

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du départemenl de la Loire, p. 5 10.

n Ibid., p. 5ig.
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PECOPTERIS (ASTEROTHECA) EUNEURA Schimper.

1877. Pecopteris euneura Schimper, in Grand'Eurv, Flore carb. du dép. de la Loire, p. ni,

pl. VII, fig. 3.

Parmi les échantillons que j'ai eus en mains, provenant de la région qui

fait l'objet de la présente étude, je n'en ai vu aucun appartenant à cette espèce
;

mais elle a été signalée par M. Grand'EuryO dans la région de Montchanin et

Longpendu, ainsi qu'à Blanzy dans les travaux de Lucy portant sur la Grande

couche inférieure.

PECOPTERIS (ASTEROTHECA) ALETHOPTEROIDES Grand'Eury.

1877. Pecopteris alethopteroides Grand'Eurv, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 71, pl. MI,

fig. 4.

M. Grand'Eurv a constaté la présence de cette espèce à Saint-Bérain , ainsi

qu'au Creusot' 1
, mais elle ne s'est pas trouvée représentée parmi les échantil-

lons du bassin que j'ai pu examiner.

PECOPTERIS (ASTEROTHECA) HEMITELIOIDES Bromgniart.

1833 ou 183'l. Pecopteris hemitelioides Brongniârt, Hist. végét. foss. , 1, pl. 108, lig. 1, 2;

p. 3i4- Zeiller, Fl.foss. bass. liouitler et permien de Brive , p. 1 5 ,
pl. 111, fig. 1-3. Sterzel,

FI. d. Rothlieg. im Plauenschen Grunde, p. 21, pl. II, lig. i-li A.

1893. Pecopteris Zeilleri Sterzel, ibid., p. 23, pl. II, fig. 4B, 5-8.

1893. Pecopteris subhemitelioides Sterzel, ibid., p. 28, pl. II, lig. 9; pl. III, lig. 1, 2.

D'assez nombreux fragments de pennes de cette espèce , bien reconnais-

sable aux nervures toujours simples de ses pinnules, ont été rencontrés sur

divers points du bassin houiller de Blanzy et du Creusot, sans qu'aucun d'entre

eux m'ait offert de particularité digne d'être notée.

Je n'hésite pas, d'ailleurs, à comprendre sous ce même nom spécifique les

formes distinguées par M. Sterzel sous les noms de Pec. Zeilleri et de Pec.

subhemitelioides et qu'il a d'ailleurs indiquées lui-même W comme devant très

probablement être rattachées au Pec. hemitelioides Brongniârt.

1

Grand'Ei ry, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8, 5oo,.

w Ibid., p. 5 10.

(3) Sterzel, loc. cit., p. 20, p. 3o, note 1.
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J'ai constaté la présence de cette espèce dans les localités suivantes :

Mines de Longpcndu : mur de la couche supérieure; 2 e couche; toit de la

ll
v couche, à l'étage de 120 mètres (parties droites).

Mines de Montçhanin : puits Sainte-Barbe; puits des Mésarmes.

Mines de lilanzy : puits Valentin et puits Trémeau (région du Ragny) ;
—

puits de l'Etang-Denis; puits Saint-Louis, à i3o, mètres; découvert Saint-

François; découvert Sainte-Eugénie; découvert Sainte-Hélène; découwrt

Lucy; puits du Magny, travers-bancs de l'étage de A27 mètres, à 33o mètres

du puits; puits Saint-Paul, travers-bancs de l'étage de ^io mètres;— région

des Porrots : puits Ramus à 22 mètres et à 1 36 mètres.

Mines de Perrecy : puits de Romagne, 3 e et /i
c couches houillères, et toit

de la grande couche d'anthracite.

Mines du Creusol : puits Chaptal, mur de la Grande couche et petite veine

du mur.

PERMIEN.

Mines de Bert (AutunienjW.

PECOPTEBIS (ASTEROTHECA) OREOPTERIDIA Schlotheim (spA

1820. Filicites oreopteridius Schlotheim, Petrefactenkunde , p. 407; pl. VI, fig. 9.

1828. Pecopteris oreopteridius Brongniart, Prodr. , p. 56.

1833 ou 183'l. Pecopteris oreopteridia Brongniart, Hist. végêt. foss., I, pl. io4, fig. 2,

[an lig. 1 ?); pl. io5,lig. 1-3; p. 317. Zciller, Fl.foss. terr. houill. de Cominenti Y, i"part.,

p. i36.pl. XV, fig. 6-8.

Le Pecopteris oreopteridia s'est montré, représenté par des fragments de

pennes plus ou moins étendus, sur divers points du bassin de Blanzy et du

Creusot, bien conforme aux échantillons de différentes provenances figurés

sous ce nom par Brongniart et après lui par différents auteurs, et en parti-

culier à ceux que j'ai figurés du terrain houiller de Commentry.

Mais, d'après M. Potonié(2\ cette espèce aurait été identifiée à tort par

Brongniart et par tous les paléobotanistes qui l'ont suivi au Filicites oreopte-

ridius de Schlotheim, ampiel il faudrait, 'par contre, rapporter le Pecopteris

densifolia Gceppert (sp.) ; il a proposé en conséquence, pour le Pec. oreopte-

fiRANn'Eunv, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 19.

H. I'otonik, Die Flora des Holhliegenden von Thiiringen
, p. 68-71, p. 73-76. 1893.
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ridia Brongniart [non Schlotheim) le nom de Pec. pseudorcopteridia. J'avoue

ne pas pouvoir, malgré un examen attentif des raisons par lui données, me
ranger à l'opinion de mon savant confrère et ami de Berlin. Réserves faites en

ce qui concerne la figure 1, pl. io/j, de YHisloirc des végétaux fossiles, les

autres figures publiées par Brongniart me paraissent concorder parfaitement

avec la figure type de Schlotheim, et il me semble en particulier y avoir

identité presque absolue entre cette dernière et la figure 2 , pl. 1 o5 , de Bron-

gniart : l'aspect général de la penne, la forme des pinnules, à bords faible-

ment convergents, très légèrement unies entre elles à leur base, présentant

parfois une légère tendance à la décurrence du côté inférieur, sont, ainsi que

la nervation, aussi semblables que possible de part et d'autre, et je crois en

conséquence devoir persister à considérer l'espèce décrite et figurée par Bron-

gniart comme identique à celle de Schlotheim. J'indiquerai un peu plus loin,

en parlant du Pec. densifolia, les motifs qui me déterminent, d'autre part, à

ne pas adhérer à la réunion que M. Potonié veut en faire avec le Pec. oreopte-

ridia.

La présence du Pec. oreopteridia a été constatée dans le bassin de Blanzy

et du Creusot, sur les points suivants :

Mines de Montchanin et de Longpendu (ih

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène
;
puits Saint-Louis, à 1 00 mètres;

puits du Magny, travers-bancs de l'étage de ^27 mètres; puits Sainte-Barbe

(Montmaillot) à 220 mètres.

PERMIEX.

Charmoy (Autunien).

PECOPTERIS (ASTEROTHECA) DAUBREEI Zeiller.

Pl. IX, fig. 1 à 4.

1888. Pecopteris Daubreei Zeiller, Fl.foss. terr. hotrill. de Coinmenlrv, 1" part., p. 1^7, pl.XV,

lig. i-5; Fl.foss. bass. honiller et permien de Brive, p. 18, pl. IV, fig. i-4-

I S.'i.'i ou 1834. Pecopteris aspidioides Brongniart (non Sternberg), Hist. vér/ét. foss. , 1, p. 3i 1,

pl. lia, fig. a.

Bien que j'aie donné à deux reprises déjà des figures de cette espèce, il

m'a paru qu'il pouvait y avoir intérêt à en compléter la connaissance par des

1

GaANd'Evhv, Flore carbonifère du département de la Loire, p. ^OO,.
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reproductions phototypiques
,
toujours» plus exactes que de simples dessins, et

en en figurant en même temps des formes un peu différentes de celles que

j'avais observées à Commentry et dans la région de Brive.

Les lig. 3 et A de la Pl. I\ ne font que reproduire les portions les mieux

conservées des deux échantillons représentés respectivement sur les lig. 4

el 3 de la pl. XV de la Flore fossile de CommenUy : ces figures, complétées

par les grossissements qui les accompagnent, montrent la découpure du bord

des pinnules, ou du moins des plus développées d'entre elles, en lobes arrondis

à peine saillants, séparés par des crénelures très peu profondes; ces pinnules

ne sont, d'ailleurs, lobées que sur les deux tiers ou les trois quarts de leur

longueur, leur portion terminale demeurant entière. On voit sur l'échantillon

lig. 3, qui appartient à une région de passage entre les pennes à pinnules

entières et les pennes à pinnules lobées, que, les nues à côté des autres, des

pinnules de même taille sont tantôt munies et tantôt dépourvues de lobes. On

dislingue en outre, sur ce même échantillon, et principalement sur la ligure

grossie 3 a, la fine villosité qui couvre la face supérieure du limbe et qui

rend souvent la nervation presque indiscernable. Ainsi que je l ai dit, c'est

par cette villosité el par le mode de découpure des pinnules que le Pec. Dau-

breei se distingue du Pec. oreopleridia , dont les pinnules ne sont pas velues

el présentent, lorsqu'elles sont lobées, des lobes beaucoup plus développés et

plus saillants.

La iig. i reproduit un fragment de penne, dont les pinnules, pins petites

que celles des échantillons (pie j'avais antérieurement figurés, concordent

exactement comme dimensions avec (elles du Pce. aspidioides de Brongniart;

il semble que ce soit là la taille minima des pinnules. L'échantillon est vu par

la face inférieure, le limbe étant conservé sous forme de mince pellicule char-

bonneuse, et l'on peut, sur la lig. î, discerner à la loupe la nervation, (pu,

si l'on avait affaire simplement à l'empreinte de la face supérieure, serait pro-

bablement à peu près invisible.

C'est ce qui a lieu sur l'échantillon lig. i , où l'on a précisément affaire à

une simple empreinte en creux, et où l'on peut à peine saisir çà et là quelques

indices de la nervation. Cet échantillon montre bien le passage des pinnules

lobées aux pinnules entières, a\ec quelques irrégularités semblables à celles

(pie présente le fragment de penne de la fig. 3, des pinnules entières appa-

raissant parfois entre des pinnules lobées, comme on le voit sur la penne

supérieure de la lig. a a.

IUSSIN DE RLANZY . — 11. fi

IVI'MMiniC KATIOIAIE.
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Le Pec. Daubreei parait être assez peu répandu dans le bassin de Blanzv et

du Creusot; je ne l'ai observé que dans les localités suivantes :

Mines de Montchanin : puits Wilson, étage de 2 4 mètres.

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Sainte-Hélène.

Mines du Creusot : puits Chaptal, étage de 170 mètres, toit de la petite

veine du mur.

PEGOPTERIS (ASTEROTHECA) TRUNCATA Rost.

PLX, fig. 1.

1839. Pecopteris truncata Rost, Defilic. ectyp., p. 28. Gerraar, Verst. d. Steink. ». Weltin u.

Lôbejûn, p. 43, pl. XVII. Grand'Eury, Géol. et paléont. du bass. houill. du Gard, p. 273,

pl. XX ,
fig. 1

.

Cette espèce, signalée par M. Grand'Eury dans le bassin de la Loire et dans

celui du Gard, mais rare, à ce qu'il semble, partout, s'est montrée à Blanzy,

représentée par un seul échantillon, que je figure sur la Planche X : il offre la

face inférieure d'une portion de fronde chargée sur toute son étendue de

fructifications constituées par des sores arrondis, formés en général de six spo-

ranges soudés en synangium, ainsi qu'on le voit sur les figures grossies de la

Pl. X. Ce nombre de sporanges, qui s'élève parfois à sept, peut-être même à

huit, mais n'est jamais inférieur à cinq, atteste, avec la grosseur des synan-

gium, qui mesurent en moyenne i
mm

, 20 à i
mm

, 5 de diamètre, qu'on a bien

affaire là au Pec. truncata, et non au Pec. oreopteridia ou au Pec. Platoni

Gr. Eurv, chez lesquels les synangium n'ont que omm , 60 à 1 millimètre et ne

sont en général formés que de quatre sporanges, quelquefois de cinq.

L'échantillon fig. 1, Pl. X, montre en outre, conformément aux figures

données par Germar, qu'au voisinage des bords de la fronde, les pennes de

dernier ordre simplement pinnées, formées de pinnules légèrement élargies

à la base et quelque peu décurrentes du côté inférieur, sont remplacées par

de grandes pinnules simples, longues de 12 à 18 millimètres, larges de 3 à

4 millimètres, légèrement écartées les unes des autres, et munies d'une très

forte nervure médiane.

Sur loules les pinnules, quelle que soit leur taille, les synangium sont

disposés de part et d'autre de la nervure médiane en deux séries parallèles,

et étroitement contigus dans chaque série; aucune des grandes pinnules

terminales ne présente plus de deux séries de synangium, contrairement
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à ce que j'ai observé quelquefois chez le Pec. Platoni^'\ mais les synan-

gium dont elles sont garnies sont souvent légèrement élargis dans le sens

transversal, affectant alors un contour presque rectangulaire, large de 1
""",.">

sur 1 millimètre de hauteur. Ils sont, sur ces grandes pinnules, au nombre de

10 à i5 sur chaque rangée; sur les petites pinnules, longues de 3 à ô milli-

mètres, qui appartiennent aux pennes de dernier ordre plus éloignées des bords

de la fronde, ils sont au nombre de i à h de chaque côté de la nervure

médiane, offrant en général un contour circulaire ou elliptique de i",m ,2.)

à i
m"\ 5 de diamètre.

Les sporanges dont ils sont formés sont presque toujours très étroitement

soudés les uns aux autres en une sorte de calotte surbaissée, offrant à son centre

une pointe ou un bouton légèrement saillant, qui correspond à leur sommet

commun; la soudure est parfois si intime qu'il est presque impossible de se

rendre compte avec certitude du nombre des sporanges entrant dans La consti-

tution du synangium; assez souvent, cependant, on distingue de légers sillons

rayonnants, aboutissant à la périphérie à des échancrures du contour, et cor-

respondant aux lignes de commissure des sporanges, qu'on peut alors dénom-

brer exactement et qui, comme il a été dil, se montrent en général groupés

par six, beaucoup plus rarement |>ar cinq ou par sept; il se pourrait que le

nombre de huit fût atteint exceptionnellement, conformément à ce qu'indique

la description de Gerinar, ainsi que la ligure grossie donnée par M. Grand -

Eury, mais je n'ai pu arriver à une certitude à cet égard. Quelquefois, le fond

des sillons séparatifs se relève en une crête légèrement saillante, apparemment

imputable à la compression mutuelle des sporanges le long de leur ligne de

commissure; quelquefois aussi les sporanges présentent un pli saillant dirigé

à peu près dans leur plan médian, et sans doute imputable ('gaiement à une

compression latérale. Les apparences sont ainsi assez diverses, tout à fait con-

formes, d'ailleurs, à ce que montrent les ligures G, 7 et 8 de Germar.

Considérés isolément, ces sporanges mesurent environ o""", 5 de largeur

sur omm,75 de longueur comptée dans le sens radial; ils paraissent avoir été

assez coriaces, et l'on distingue à leur surlace de grandes cellules allongées

dans le sens du rayon du synangium, sans aucune trace de différenciation d'un

point a L'autre de la surface. Aucun indice ne permet de se rendre compte si,

(I) Flore fossile du terrain houiller de Commentry, 1" part., p. 1.13,145; Bull. Soc. Géol. Fr. .

y sér. , XI 11, j)l. IX, lig. 1.

fi.
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à la maturité, ces sporanges se disjoignaient et s'écartaient les uns des autres

pour s'ouvrir sur leur face ventrale par une fente médiane, comme cela paraît

avoir été le cas chez la plupart des Aslerotheca , ou bien s'ils demeuraient unis

et ne s'ouvraient que par un pore apical comme cela devait sans doute avoir

lieu chez les Ptychacarputs^ ; la première hypothèse est cependant la plus vrai-

semblable, ces synangium offrant extérieurement, à part le nombre un peu

plus grand des sporanges qui les constituent, l'aspect habituel des synangium

d'Asterotheca.

Ainsi que je l'ai dit, l'échantillon figuré sur la Pl. X est le seul de cette

espèce que j'aie vu dans le bassin de Blanzy et du Creusot; il a été recueilli

aux mines de Blanzy, dans le découvert Sainte-Hélène.

PECOPTERIS (ASTEROTIIECA?) DENSIFOLI A Gokppkkt (sp.).

18fi'l. Cyatheites densifolius Goeppert , Foss. Fil d.perm. Form. , p. iao, pl. XVII, fig. i, i.

1869. Pecopteris densifolia Schimper, Trait, de pal. vég., I, p. 5o3. Renault, Cours bot. foss.,

111, p. n 3, pl. 18, lig. t, a; (an pl. 19, fig. 1-6?). Zeiller, Fl.foss. terr. liouill. de Com-

mentry, i
Tt

part., p. 1 5:ï
,
pl. XVI, fig. i-A.

J'ai signalé un peu plus haut l'opinion émise au sujet de cette espèce par

M. Potonié, qui la regarde comme identique au Filicites oreopteridius de

Schlotheim et cjui tient en même temps ce dernier pour différent du Pec. oreo-

pleridia de Brongniart. Il s'agit là, on ne saurait le contester, de formes très

voisines; mais M. Potonié reconnaît en fait, parmi elles, deux types spécifiques

distincts, le Cyalheiles densifolius Goeppert, d'une part, et le Pec. oreopteridia

Brongniart, d'autre part. La question se résume donc à savoir auquel de ces

deux types doit être rapporté le Filicites oreopteridius. J'ai déjà fait valoir, en

parlant du Pec. oreopteridia , les raisons qui me portent à admettre l'identité

des formes décrites sous ce même nom spécifique par Schlotheim d'abord,

puis par Brongniart, la fig. 2, pl. io5, de ïHistoire des végétaux fossiles ne me

paraissant, en particulier, différer de la figure type de Schlotheim par aucun

caractère saisissable. D'autre part le Cyatheites densifolius me semble différer

assez nettement du Filicites oreopteridius par ses pinnules plus grandes, plus

longues par rapport à leur largeur, à bords plus parallèles, et surtout par la

contraction très nette, presque névropléroïde , qu'elles présentent à leur base

du côté antérieur et qui est des plus visibles à la fois sur la figure de grandeur

(l)
R. Renai i.i, Flore Fossile du bassin houiller el permien d'Autun, 2" pari., p. 11.
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naturelle et sur la ligure grossie données par Gœppert. Ce dernier caractère,

sans parler de la décurrence plus ou moins accentuée de la nervure médiane,

fait totalement défaut chez le Filicites oreopteridius aussi bien que chez le Pec.

oreopleridia Brongniart, et me parait avoir une valeur spécifique réelle. Je ne

saurais donc me rallier, ni à l'opinion de M. Potonié, ni à celle qu'a exprimée

dans un travail récent M. Sterzelf 1
', qui, après les avoir antérieurement consi-

dérés comme distincts, réunit le Pec. densifolia au/Jec. oreopteridia , sans hésiter

d'ailleurs à comprendre sous ce dernier nom et l'espèce de Brongniart et celle

de Schlotheim.

J'ajoute qu'à raison même des caractères fournis par le mode d'insertion à

apparence névroptéroïde des pinnules et par la décurrence de leur nervure

médiane, M. Potonié s'est demandé'2
) si les échantillons de Gommentry que j'ai

figurés comme Pec. densifolia ne devraient pas être rapportés plutôt an Pec.

imbricala Gœppert (sp.)(3
); il est de fait que, d'après la figure grossie donnée

par Gœppert, cette dernière espèce présenterait le même mode d'insertion des

pinnules et la même décurrence de la nervure médiane que le Cyathèites den-

sifolïks, et ne différerait de ce dernier que par la forme pins trapue et parfois

légèrement ovalaire de ses pinnules, plus élargies par rapport à leur longueur;

la conclusion à tirer de cette ressemblance serait que peut-être il faudrait

réunir sous un même nom spécifique le Pec. densifolia et le Pec. imbricala;

mais la figure de cette dernière espèce est si imparfaite, l'échantillon étant

lui-même extrêmement incomplet et paraissant très insuffisamment conservé,

que, même au cas où l'identité serait établie, il n'y aurait, à mon avis, pas

lieu d'en faire éla^. Au surplus les échantillons de Commentry que j'ai décrite

comme Pec. densifolia , de même mie ceux du bassin de Blanzy et du Creusol

que je leur assimile, se rapportent beaucoup plus exactement, par la forme

plus allongée de leurs pinnules, à bords plus parallèles, au Qyatheites denàifo-

lius qu'au Neuropteris imbricala.

Les écbantillons de l'cr. densifolia recueillis dans le bassin de lilanz\ cl <lu

Creusol n'offrent, au reste, aucune particularité de nature à être signalée et

n'ajoutent rien à la connaissance de l'espèce, qui là pas plus qu'ailleurs n'a

été trouvée fruclifiée. M. Renault lui a rapporté des pennes fertiles silicifiées

(1)
,!. T. Sterzel, Die Flora des Rothliegenden von lllrld atn Harz, p. V>.<> [Central-Bl.f.

Min., Grol. a. Palâont., 1901, |>. à 1 7-/1 'ï

7 ).

W Potonié, Die Flora des Rotldic^tMiden von Thûringen, |>. 71.

(3) Neuropteris imbrictdo Gœppert, Foss. Ft. di perm. Form., |>. 100, pl. \, Hg. 1, 2.
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provenant des environs d'Autun, dont les pinnules portent plusieurs séries

de synangium constitués comme ceux des Asterotheca ; mais, comme je l ai fait

observer dans mon étude sur la flore houillère de Commentry, cette attribu-

tion , bien que fondée sur une grande ressemblance de forme et de nervation

des pinnules, n'est peut-être pas tout à fait hors de doute.

Les localités où a été rencontré le Pec. densifolia sont les suivantes :

Mines de Longpendu : toit de la k
e couche, à l'étage de 1 20 mètres; toit de

la 6 e couche, à l'étage de 1 1 o mètres (parties droites).

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène.

PERMIEN.

Mines de Bert (Autunien)( 1
).

PECOPTERIS (SCOLECOPTERIS) POLYMORPHA Brongmart.

1834. Pecopteris polymorpha Brongniart, Hist. véyèl. foss. , I, p. 33 1, pl. 11 3.

183 'i. Pecopteris Miltoni Brongniart [non Artis sp.), Hist. vègét.foss. , I, p. 333 [pars), pl. 1 i4>

fig. 1-7 (non fîg. 8).

De même que le Pecopteris cyathea, le Pec. polymorpha s'est montré des plus

abondants dans le bassin de Blanzy et du Greusot, sans, d'ailleurs, qu'aucun

des échantillons recueillis ait présenté quelque particularité digne d'être notée.

J'ai constaté sa présence dans les localités suivantes :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger n° 1 , mur de la couche supé-

rieure, i
ie couche intermédiaire, et toit de la couche du Bois-Perrot; puits de

la Charbonnière, à 60 mètres, toit du faisceau inférieur, et à 100 mètres,

mur de la couche du Bois-Perrot.

Mines de Longpendu : 2
1
', 4

e
, 5 e et 6 e couches (parties droites).

Mines de Montchanin : puits de Ségur, à mètres; toit du grand amas

Quétel; puits Wilson, à l'étage de 2 1\ mètres; puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : puits des Crépins (concession des Crépinsi; — puits

de l'Klang-Denis; puits de la Ghassagne; puits Saint-Louis, à 100 mètres,

à 1 1 8 mètres, à 1 39 mètres, à 2o5 mètres, à 222 mètres; puits Jules Ghagot;

bure des compresseurs, à 70 mètres; découvert Saint-François; découvert

Sainte-Eugénie; découvert Maugrand ; découvert Sainte-Hélène; découvert

1

GRAND'EufOr, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 19.
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du Magny; puits du Magny, travers-bancs de l'étage de ^27 mètres, au delà

de la faille du Magny; — région de Montmaillot : puits Sainl-Paul; puits

Saint-Amédée; puits Sainte-Barbe; puits Louvot; — région des Porrols : puits

Bannis, à 20 mètres, à 32 mètres, à 60 mètres, à 67 mètres, à 117 mètres,

à 3oo mètres.

Mines de Perrecy : mur de la grande couche.

PERMIEN.

Mines de Bert (Autunien).

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Bomagne, couches supé-

rieures.

PECOPTERIS PSEUDO-BUCKLANDI Andr*.

Pi. XIV, fig. 1.

1851. Pecopteris pseudo-Bucklandii Andra:, in Gerniar, Verst. d. Stein/t. v. Wettin u. Lôbejùn,

p. 106 ,
pl. XXXVII. Zeiller, Fl.foss. bass. Iiouiller et permien de Drive, p. 2 1 , pl. V, fig. 5.

L'échantillon des mines de Bert représenté sur la Pl. XIV, fig. 1 , offre

exactement les caractères constatés par Andrae sur le Pec. pseudo-Bucklandi de

Lôbejùn, et que j'ai retrouvés sur des échantillons du bassin de Brive prove-

nant de l'extrême sommet du Stéphanien ou des couches de passage du Sté-

phanien au Permien.

Gomme l'indique son nom, cette espèce ressemble singulièrement au Pec.

Bucklandi Brongniart, et lui a même été réunie par M. KidstonW et par

M. Potoniéf2
); je crois cependant devoir, jusqu'à plus informé , la considérer

comme distincte, à raison de la constance, sur tous les échantillons du Sté-

phanien supérieur ou du Permien que j'ai eus sous les yeux, des caractères qui

ont paru à Andrae de nature à la différencier d'avec le Pec. liacklandi et qui

consistent d une part dans sa nervation plus serrée, d'autre part dans L'allure

des sinus séparatifs des pinnules. M. Potonié a fait observer, il est vrai, en ce

qui concerne la nervation, qu'avec des pinnules à peu près de même longueur,

les nombres maxima de nervures relevés sur la figure grossie de Brongniarl

atteignaient les nombres minima relevés sur celle d'Andrae ou sur l'échan-

tillon de Kammerberg figuré par Lui-même. Il n'en reste pas moins une diffé-

(l) R. Kioston, On the Fossil Flora of the Radstock Séries of the Somerset and Bristol (]oal

Field (Trans. Roy- Soc. Edinburgli , XXXIII, p. 372).

(,) H. Potomk, Die Flora des Rothliegenden von Thiiringen
, p. 96, pl. XXIII

,
lig. S.
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renée appréciable entre les chiffres moyens, qui, pour des pintades de 8 à

c) millimètres de longueur, sont de 1 3 à i [\ pour le Pec. Bucklandi et dé

17a 18 pour le Pec. pseudo-Buchlandi , chiffres peu différents sans doute en

valeur absolue, mais auxquels n'en correspondent pas moins des apparences

sensiblement différentes et immédiatement saisissables à l'œil, comme celles

que l'on constate, au même point de vue, entre le Ncvropteris hèieropHylla

Brongniart et le Nevr. rarinervis Bunbury, que l'on n'a jamais hésité à séparer,

bien que, chez le premier, le nombre des nervures par centimètre puisse

s'abaisser, exceptionnellement, au point de devenir égal à ce qu'il est norma-

lement chez le second.

A ce caractère s'ajoute, d'ailleurs, celui qui est fourni par les sinus sépâ-

ratifs des pinnules : chez le Pec. Bucklandi Brongniart, les pinnules sont légè-

rement décurrentes du côté inférieur, et il en résulte pour les sinus qui les

séparent une incurvation très nette vers le bas, qui, comme l'a fait remarquer

Andrae, fait totalement défaut sur l'échantillon de Lôbejûn qu'il a figuré, et

qui manque également sur les échantillons de Brive, sur ceux de Bert, ainsi

que sur celui que j'ai vu de La mine d'Ibantellv dans les Basses-Pyrénées 1

,

et sur l'échantillon du Permien inférieur de la Thuringe figuré par

M. Potonié.

Et si, par eux-mêmes, ces caractères différentiels peuvent ne pas sembler

bien importants, il faut remarquer qu'ils correspondent en même lemps à

des différences de niveau dont il doit être tenu compte. Le Pec. Bucklandi

,

de Camerton, appartient au Westphalien supérieur; il a été retrouvé par

M. Grand'Eury assez abondant à Communav et à Rive-de-Gier, à la base du

Stéphanien, mais il devient de plus en plus rare à mesure qu'on s'élève dans

ce dernier terrain^2
). Le Pec. pseudo-Buchlandi , avec les caractères que je

viens de rappeler, n'a été observé qu'à l'extrême sommet du Stéphanien ou à

la parlie inférieure du Permien. Peut-être ne représentent-ils l'un et l'autre que

deux formes successives d'un seul et même type spécifique, mais étant donné

la constance des caractères distinctifs qu'ils présentent, suivant qu'ils appar-

tiennent à l'un ou à l'autre de ces niveaux, il me parait y avoir, tout au

moins au point de vue géologique, et jusqu'à démonstration plus complète

de leur identité, intérêt à les cataloguer sous des noms différents.

!,) Zkii.î.ek, Noies sur la Bore îles gisements houiliers de la Rhune et d'IhanteHy (Bull. Soc.

Géol. Fr., y sér., XXI 11, p. 483, 485. i8o,5).

Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 75.
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Le Pec. pseudo-Bucklanili n'a jamais, jusqu'ici, été trouvé à l'état fructifié,

niais il semble avoir avec le Pec. polymorplia des affinités assez étroites pour

que son attribution aux Fougères ne puisse guère être mise en doute.

Je n'ai observé le Pce. pseudo-Bucklandi , dans la région étudiée, que dans

les couches autuniennes des mines de Bert, au puits des Mandins.

PECOPTERIS INTEGRA André (sp.).

PL XIV, Gg. i.

18'i9. Sphenopteris intégra Andrae, in Germar, Verst. d. Steink. v. Wettin u. Liibejàn, p. 67,

pl. XXVUI, fig. 1-4.

1869. Pecopteris intégra Schimper, Traité de pal. vég.,l, p. 53o. Zeiller, Fl.foss. terr. hoaill.

de Convnentry, 1" part., p. 160, pl. XVII, fig. 2.

Bien qu'il ait des pinnules sensiblement plus petites que les échantillons de

Wettin qui ont servi de base à l'établissement de cette espèce, l'échantillon

de Blanzy représenté sur la fig. 2, Pl. XIV, me paraît devoir être rapporté,

sans doute possible, au Pec. intégra, à raison de la forme tout à fait caracté-

ristique de ses pinnules, décurrentes vers le bas du côté postérieur, nettement

contractées à leur base du côté antérieur, et séparées les unes des autres par

un étroit sinus arqué, plus ou moins profond, ainsi que le montre la figure

grossie 2 a.

C'est ce caractère, si apparent sur les figures publiées par Germar, qui

avait conduit Andrée à ranger cette espèce parmi les Sphenopteris, et il me parait

trop constant et trop important pour me permettre d'adhérer à l'opinion de

M. Potonié, qui considère' 1
) le Pec. intégra comme identique au Pec. pinna-

ti/ida Gulbier (sp.). On trouve bien chez ce dernier, du moins sur certaines

pennes, des pinnules quelque peu décurrentes vers le bas et en même temps

contractées en avant comme chez le Pec. intégra, niais les figures mêmes <lc

M. Potonié qui offrent des pinnules ainsi conformées (
2

) montrent que celte

incision antérieure est loin d'être aussi profonde et aussi constante chez le

Pec. pinnaliftda que chez le Pec. intégra. Chez le Pec. pinnatifida, la forme des

pinnules varie rapidement d'un point à un autre d'une même penne, non

seulement primaire, mais souvent même de dernier ordre : si l'on s'éloigne

de l'extrémité de la penne, on voit succéder bientôt aux pinnules décurrentes,

plus ou moins soudées entre elles, des pinnules indépendantes, contractées

(I) H. Potomk, Die Flora dos Hothliegenden von Thûringen, p. 8q, 91.

«*' Ibid., pl. XI, fig. ->.a, 2b.

DASSIN DE I1LA\/.1. II. 7
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en arrière comme en avant, à insertion presque névroptéroïde , d'où l'attri-

bution qu'avait faite Gutbier de l'espèce en question au genre NevropfensW
;

puis à ces pinnules entières, névroptéroïdes , succèdent à leur tour des pinnules

plus ou moins profondément lobées, qui passent à de véritables pennes

pinnatifides. C'est ce que montrent très nettement et les figures de l'échantillon

type de Gutbier, et l'une des figures publiées par M. Potonié (
2
), tandis qu'on

ne voit absolument rien de semblable sur les échantillons de Wettin décrits

par Andrae comme Sphenopleris intégra, bien que deux d'entre eux offrent des

pennes de grande taille et très suffisamment étendues pour qu'on ne puisse

douter qu'elles offriraient ces mêmes variations, tout au moins dans une cer-

taine mesure, si elles appartenaient réellement au Pec. pinnatifida; despinnu!*\s

aussi grandes que nous les montre la fig. 1, pl. XXVIII, de l'ouvrage de

Germar, seraient certainement, à en juger par ce qu'on observe sur les figures

de Gutbier et sur la fig. 1 ,
pl. X, de M. Potonié, complètement indépendantes

les unes des autres, contractées en arrière aussi bien qu'en avant, et quelques-

unes d'entre elles au moins seraient déjà pourvues de lobes, si l'on avait affaire

au Pec. pinnatifida.

Je ne crois donc pas, à en juger par les figures publiées et par les divers

échantillons que j'ai eus en mains, qu'il soit possible d'identifier ces deux es-

pèces, Pec. pinnatifida et Pec. intégra, la forme de pinnules que l'on observe

constamment, et à l'exclusion de toute autre chez celui-ci, n'apparaissant chez

celui-là que d une façon tout à fait instable et momentanée, comme transition

entre des pinnules plus complètement soudées et des pinnules nettement

indépendantes, à base névroptéroïde, à limbe d'abord entier, puis lobé, qui

ne s'observent pas chez le Pec. intégra. M. Potonié ajoute, d'ailleurs, après

avoir affirmé l'identité des deux espèces sans discuter leurs différences appa-

rentes, que cette identité lui aurait sans doute échappé s'il n'avait retrouvé

sur des échantillons tout d'abord assimilés par lui au Pec. intégra les pennes

fertiles caractéristiques du Pec. pinnatifida^; mais en admettant que ces

échantillons appartinssent bien au Pec. intégra, cette observation prouverait

seulement, à mon sens, que cette dernière espèce avait des pennes fertiles

semblables à celles du Pec. pinnatifida, et appartenait, au point de vue de

(1) Neuroplcris piimatijida Gutbier, Abdr. u. Verst. d. Zwick. Schwarzkohl. , p. 61, pl. VIII,

fig. 1-3 (fig. ia); Verst. d. Rothlieg. in Sachs., p. i3, pl. V, fig. i-4 (fig. 1 g).
(i) H. Potonié, toc. cit., pl. X, fig. 1.

(3) H. Potonié, loc. cit., p. 91.
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son mode de fructification, au même type générique, c'est-à-dire probable-

ment au genre Crossoiheca, la ressemblance, si complète fût-elle, de pennes

fertiles ainsi dépourvues de limbe ne pouvant à elle seule constituer une

preuve de l'identité spécifique. Il est fort possible qu'on ait affaire là à deux

espèces voisines, mais les données actuelles ne me paraissent pas en autoriser

la réunion en une seule.

Aucun échantillon fertile de Pec. intégra n'a été jusqu'à présent signalé,

réserve faite, bien entendu, de l'assimilation qu'a proposée M. Potoniô el qne

je viens de discuter. Il semble bien probable, à juger par son aspect général,

que cette espèce doive être rangée parmi les vraies Fougères; cependant on

ne saurait l'affirmer, et il convient peut-être de se montrer prudent à cet égard

,

à raison même de l'identification admise par M. Potonié, étant donné que

certaines frondes fertiles du type des Crossotheca ont été, comme je l'ai dit,

reconnues par M. Kidston comme des appareils mâles de Ptéridospermées.

Des découvertes ultérieures permettront seules de trancher définitivement la

question.

Je n'ai constaté la présence du Pec. intégra , dans le bassin de Blanzy et du

Creusot, que sur un seul point, à savoir au puits du Magny des mines de

Blanzy, dans le travers-bancs de l'étage de /| 2 7 mètres, où l'on en a recueilli

plusieurs spécimens au delà de la traversée de la faille du Magny.

PECOPTER1S cf. GRANDIFOLIA Fontaine et White (sp.).

Pl. XVII, fig. 6.

1880. Callipteridium grandifolium Fontaine et I. C. White, Permian or Upper Carboniferotis

Flora, p. 58, pl. XV, fig. pl. XVI, %. 2-4.

Si fragmentaire que soit l'échantillon du Permien de Charmoy repré-

senté sur la fig. (>, Pl. XVII, il m'a paru devoir être figuré comme indiquant

l'existence, dans ces couches permiennes, d'un type de Fougère particulier,

à pinnules ovales-linéaires, attachées par une base très réduite, à nervation

névroptéroïde, assez difficile, an premier abord, à classer génériquement. On

voit, il est vrai, en examinant à la loupe la fig. G, que les pinnules les pins

élevées s'attachent, du côté postérieur, par une base de plus en plus élargie,

bien qu'offrant toujours une contraction plus ou moins accentuée, et tendent

ainsi à se rapprocher dans une certaine mesure des Pecoplcris névroptéroïdes

,

tout en présentant, du côté antérieur, une contraction basilaire beaucoup plus

7-
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accentuée qu'on ne l'observ7e habituellement chez les espèces de ce groupe,

puisqu'elle arrive ici presque jusqu'à la nervure médiane.

L'échantillon est évidemment trop incomplet pour qu'on puisse prétendre,

en ce qui le concerne, à une détermination certaine; cependant il me semble

pouvoir être tout au moins rapproché d'une espèce des couches permo-houil-

lères de la Virginie occidentale, que MM. W. Fontaine et I. C. White ont

décrite sous le nom de Callipteridium grandifolium : la nervation, d'apparence

névroptéroïde, la rapproche en effet des Callipteridium plutôt que des Peco-

pteris, mais elle n'offre pas de pinnules fixées directement sur le rachis entre

les bases des pennes de dernier ordre, et ne peut, en conséquence, être clas-

sée dans le genre Callipteridium si l'on prend pour type de celui-ci, comme

l'a indiqué Weiss, le Neuropteris mirabilis Rost, ou autrement dit le Fili-

ales pteridias Schlotheim. Quoi qu'il en soit de son appellation générique,

celte espèce présente sur les pennes appartenant à la région moyenne de la

fronde, comme forme normale de pinnules' 1
), des pinnules pécoptéroïdes de

grande taille, longues d'environ i
cm

,5, légèrement contractées à leur base,

au moins du côté antérieur; ainsi constituées, ces pennes se rangeraient sans

difficulté dans le genre Pecopteris, dans le groupe des formes névroptéroïdes,

dans le voisinage, par exemple, du Pce. densifolia, dont le Pec. grandifolio.

différerait surtout par ses nervures plus ascendantes et plus divisées. Plus bas,

ces pinnules simples font place, comme chez le Pce. polymorpha, à de grandes

pinnules lobées, ou, pour mieux dire, à des pennes simplement pinnati-

fides
'2

'; mais, dans les régions plus élevées de la fronde, on observe des pin-

nules plus courtes, plus écartées, fortement contractées à la base, surtout du

côté antérieur, et affectant ainsi un contour ovale 3
) tout à fait semblable à

celui des pinnules de l'échantillon fig. 6, Pl. XVII; la nervation est, en même

temps, parfaitement conforme à celle de cet échantillon (fig. 6 a), et la con-

cordance est si complète , à tous les points de vue
,
que je suis porté à croire

qu'on a bien affaire, avec cet échantillon de Charmoy, à un fragment de penne

de Pec. grandifolia. Il me paraîtrait toutefois peu prudent de conclure, sur un

spécimen aussi incomplet, à une identification spécifique formelle, et je me

borne à signaler celle-ci comme possible, en attendant que peut-être un jour

d'autres récoltes fournissent des renseignements plus décisifs.

(1) Fontaine et ï. C. White, Permian Flora, pl. XV, fig. 2, 2a.

A Ibid.,?l. XV, fig. i.

Ibid., pl. XV, fig. 3, 4, t\a; et surtout pl. XVI, fig. 3.
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Quant à la place à attribuer au Pec. grandifûlia, l'échantillon fructifié que

lui attribuent MM. Fontaine et WhiteW ferait songer à une Marattiacée ana-

logue aux Danœa ou Danœites; mais on ne peut faire que des présomptions

à cet égard.

L'échantillon dont j'ai parlé a été recueilli par M. Raymond dans les couches

autuniennes de Cltarmoy, dans le talus de la route, au sud du pont de la

Sonne.

PECOPTEIUS (PTYCHOCARPUS) UN1TA Rhongniart.

18.55 ou 1830. Pecopteris unita Brongniart, Hist. végét. foss. , I, p. 34*2, pl. 116, fig. i-5.

Zeiller, Fl. foss. terr. hoaitt de Commentry, i"part.,p. 1 6a, pl. XVIII, fig. i -5. Renault,

Fl. foss. terr. hviiill. et perm. d'Autan , a" part., p. io, lig. à, 5.

Sans être aussi commun que le Pec. cyathea ou le Pce. polymorpha, le Pec.

unita s'est montré assez répandu dans le bassin de Blanzy, où sa présence a été

constatée sur les points suivants:

Mines de Saint-Bérain (
2
).

Mines de Longpenda : l\
c et 6e couches.

Mines de Montchanin : puits des Mésarraes.

Mines de Blanzy : puits des Crépins; puits Saint-Louis, à i 39 mètres; dé-

couvert Saint-François; découvert Maugrand; découvert Sainte-Hélène; décou-

vert du Magny; puits du Magny, travers-bancs de l'étage de /127 mètres, au

delà de la faille du Magny; puits Saint-Paul.

Mines de Pcrrecy : couches houillères supérieures.

PECOPTERIS ELAVERICA Zeili.br.

pi. xi, fig. 1 à

1888. Pecopteris elaverica Zeiller, Fl. foss. terr. honill. de Commentry, 1" part., p. 171, pl. X,

lif,'. 3-5.

H a été recueilli dans les couches de Longpendu quelques fragments de

frondes du Pec. elaverica, qui n'avait encore été observé qu'à Commentry;

aussi m'a-t-il paru utile de figurer les meilleurs de ces échantillons, qui ajoutent

,

sur la constitution des frondes de cette espèce, quelques renseignement^ à

ceux qu'avaient fournis les échantillons de Commentry.

w Loe. cit., pl. XVI, fig. à.

,S1
Grand'Euby, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5io.
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J'avais indiqué, en décrivant celle espèce, les fragments de frondes dont

j'avais donné la figure comme me paraissant devoir représenter plutôt des

portions de pennes primaires que des portions de frondes avec leur axe prin-

cipal, mais en faisant toutes réserves sur cette interprétation. Elle me semble

maintenant mise hors de doute par les échantillons lig. 1 et fig. 3 delà Pl. XI,

dont les pennes latérales présentent, de part et d'autre de leur axe commun

d'insertion, des différences d'inclinaison manifestes, les pennes du côté droit

partant de l'axe sous un angle notablemenfplus ouvert que celles du côté

gauche. C'est ainsi que, sur la lig. 3, les pennes de gauche sont inclinées d'en-

viron 6o° sur le rachis, et celles de droite de 8o°; sur la lig. î , les angles d'in-

sertion sont de 45° à 5o° pour les pennes de gauche, de 70 à 75° pour les

pennes de droite; on observe en outre, sur la gauche de ce même échantil-

lon, un autre fragment de fronde, moins étendu que celui qui occupe la

partie droite, mais visiblement orienté de même, et il est clair que ce sont là

les fragments de deux pennes primaires consécutives, dépendant d'un même
rachis principal. Le Pec. elaverica avait donc des frondes quadripinnatifides,

et même probablement quadripinuées dans leur région inférieure, à en juger

par le degré de division des pennes les plus basses de l'échantillon repré-

senté sur la fig. 3, pl. X, de la Flore fossile de Commentry.

Les deux fragments de pennes primaires que l'on v oit sur l'échantillon de

Longpendu, lig. 1, Pl. XI, devaient appartenir à la région moyenne de la

fronde, celui de la fig. 3, un peu moins divisé, occupant une position

peu différente, mais cependant un peu plus élevée. Quant à l'échantillon

de la fig. 2 , il représente le sommet d'une penne primaire , ou peut-être

d'une fronde.

Sur ces trois échantillons, les pennes de dernier ordre offrent la même
constitution qu'avaient déjà montrée les échantillons de Commentry, formées

de pinnules à sommet ogival, plus ou moins complètement soudées les unes

aux autres, et finalement représentées seulement, comme sur les fig. 3, 3a,

par de simples dents. Ces pinnules sont parcourues par une nervure médiane

très fine , décurrente à la base , souvent un peu incurv ée en avant à son sommet

(fig. 2a), de laquelle partent, sur les pinnules soudées seulement en partie

les unes aux autres, quelques nervules latérales très fines, presque toutes

simples; lorsque les pinnules se soudent plus complètement (fig. 3, 3 a), il

n'y a plus qu'une nervure pour chaque dent, sans nervules latérales, ainsi que

je l'avais constaté déjà sur les échantillons de Commentry.
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On remarque en outre, sur ces échantillons, que ces nervures et nervules

présentent en général à leur sommet un léger renflement terminal en forme

de massue allongée (lig. 2 a, 3 a), correspondant peut-être à une glande.

Le Pec. elaverica appartient évidemment, dans le genre Pecopteris, au

groupe du Pec. unita, mais on ne peut affirmer, d'après cette seule ressem-

blance, que ce soit bien une véritable Fougère, bien qu'il en ait toutes les

apparences et que cette attribution soit inliniment vraisemblable.

Les échantillons que j'ai mentionnés sont les seuls, à ma connaissance,

par lesquels le Pec. elaverica se soit montré représenté dans le bassin de

Blanzy; ils proviennent des mines de Longpenda , toit de la 5 e couche, à l'étage

de 1 1 o mètres, parties droites.

PFCOPTERIS FEMIN.EFORMIS Schlotheim (sp.).

PL XII, % 1 à 3.

1820. Filicites fœminœformis Srhlotheim, Peircfactenknnde , p. 407; pl. EX., lig. 16.

1881. Pecopteris fœminaeformis Sterzel, Palàont. Charakt. d. ob. Steink. 11. d. Rolhl. im erzgcb.

Beck. , p. 116. Zeiller, Fl. foss. terr. houill. de Commenlry, i
re

part., p. 174, pl. XVIII,

fig. 6; pl. XXXI, fig. 6; Fl. foss. bass. houill. et perm. de Brive, p. 25, pl. VI, fig. 4-6.

Potonié, Abbild. u. Beschr.j'oss. PJlanzen-Reste , Lief. I, 1 1 , fig. 1 , 2.

1893. Goniopteris fœminœformis Sterzel , Fl. d. Bothlieg. im Plauenschen Grande, p. 4l ,

pl. V, fig. 8; pl. VI, fig. 1-0 (an fig. 4?). C. de Stefani, Fl. carb. e perm. délia Toscuna

,

p. 3o, pl. II, fig. 28.

18i5. Pecopteris elegans Germar, Verst. d. Steink. v. Wettin n. Lôbejûn, p. 45, pl. XV.

Le Pec. feminœformis a été recueilli sur un assez grand nombre de points du

bassin de Blanzy en échantillons bien conformes à ceux que l'on connaît de

cette espèce de nombreuses localités de la France et de l'étranger, et toujours

à l'état de fragments de pennes stériles. Il m'a paru, cependant, intéressant de

reproduire sur la Pl. XII quelques-uns d'entre eux, qui, à défaut de rensei-

gnements plus complets sur cette espèce, m'ont paru de nature à fournir du

moins quelques indications sur le mode de constitution de ces frondes.

J'a\ais indiqué, dans mon étude sur la flore fossile de Commentry, les

frondes de cette espèce comme me paraissant avoir dû être tripinnées, les

pennes bipinnées dont on rencontre habituellement des fragments devant, à

mon avis, être considérées comme des pennes primaires plutôt que connue

des frondes avec leur axe principal, à raison de la différence d'inclinaison que

présentent souvent les pennes de dernier ordre d'un côté à l'autre de l'axe

commun dont elles dépendent. D'autre part, M. Sterzel, dans son travail sur
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la flore permienne du Plaueusche Grund, dit n'avoir vu aucun échantillon

qui vienne à l'appui de cette interprétation^, bien que l'un de ceux qu'il

a lui-même figurés® ne laisse pas d'offrir déjà, d'un côté à l'autre de son

rachis principal, une différence d'inclinaison appréciable pour les pennes

latérales.

Aucun échantillon jusqu'ici n'a, il est vrai, montré ces pennes bipinnées

insérées sur un axe commun, qui serait l'axe de la fronde; mais à défaut de

cette constatation directe, les échantillons que je ligure sur la Pl. XII nie sem-

blent pouvoir être invoqués en faveur de l'idée que j'avais émise. L'un d'entre

eux, dont la figure 3 ne reproduit qu'une assez faible partie, montre deux de

ces pennes bipinnées disposées l'une à côté de l'autre, orientées de même,

ayant leurs rachis , conservés sur 1 6 à i 8 centimètres de longueur, presque

exactement parallèles entre eux, paraissant en un mot, d'après leur situation

mutuelle, avoir dépendu toutes deux d'un même rachis principal. On ne

saurait toutefois tirer de là qu'une simple présomption, et je n'aurais garde

d'attribuer une valeur exagérée à la disposition relative de ces deux pennes,

qui peut, à tout prendre, n'être que fortuite. Mais le caractère sur lequel

je m'étais fondé, de la dyssymétrie que présentent les pennes de dernier

ordre au point de vue de leur inclinaison, d'un côté à l'autre des rachis

sur lesquels elles viennent s'attacher, me parait devoir être pris en sérieuse

considération.

Il s'observait déjà sur l une des figures données par Brongniart 3
'

,
qui montre

d'un côté du rachis trois pennes étalées presque à angle droit, tandis que de

l'autre côté l'inclinaison n'est que de kb° ou 5o°; mais de ce côté le rachis ne

porte qu'une seule penne, et l'on peut supposer qu'elle a été relevée acciden-

tellement. Aussi les deux échantillons fig. î et i , Pl. XII, m'ont-ils semblé

intéressants, en ce qu'ils montrent tous deux des fragments de pennes suffi-

samment étendus, avec des pennes de dernier ordre assez nombreuses et

affectant de charrue côté du rachis une orientation assez constante pour qu'on

ne puisse regarder comme fortuites les différences d'inclinaison qu'elles pré-

sentent. C'est ainsi que sur la fig. 2 les pennes de gauche partent du rachis

sous un angle à peu près constant de 3o°, tandis que du côté droit l'angle

d'insertion varie de 45° à 55°, sans parler des pennes supérieures, qui

(1) Sterzkl, loc. cit., p. £3.

W Ibid., pl. V, fig. 8.

(3) Pecopteris anjnta Brongniart, llisl. végét. foss. ,
I, pl. 108, fig. h-
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semblent avoir élé accidentellement rabattues vers le bas. Sur l'échantillon

fig. 1 , les pennes du côté supérieur font toutes avec le rachis un même angle

de 55° à 58°, tandis que celles du côté inférieur se détachent sous des angles

beaucoup plus ouverts, variant de 8o° à 85°. De telles différences ne s'obser-

veraient assurément pas d'un côté à l'autre du rachis principal d'une fronde,

à moins d'admettre une bifurcation de celui-ci, mais les différences d'incli-

naison ne seraient, sans doute, dans ce cas, pas aussi accentuées, et de plus,

de telles bifurcations étant assez rares, ces différences ne se Montreraient

pas avec une pareille fréquence; elles ne me paraissent donc explicables que

si l'on admet, comme je l'avais fait, que ces échantillons représentent des

fragments de pennes latérales, de pennes probablement primaires, avec leurs

pennes secondaires plus étalées d'un côté que de l'autre.

Ces trois échantillons font voir en outre les variations de forme que présente

souvent le Pec. feminœformis , celui de la lig. 3 avec de grandes pinnules sou-

dées entre elles seulement à leur base, à dents latérales très accentuées, celui

de la fig. 2 avec des pinnules plus petites, plus serrées, soudées sur une hau-

teur un peu plus grande, et à dents relativement peu marquées, enfin celui de

la fig. î , à pinnules plus réduites encore, soudées jusqu'à moitié de leur hauteur

et parfois davantage, à dents très faiblement saillantes, quelquefois même àpeine

discernables. J'ai discuté, dans mon travail sur la flore fossile des environs

de Brive, la valeur de cette dernière forme, qui, comme je l'ai dit, semble se

montrer de préférence dans la zone la plus élevée du Stéphanien et à la base

du Permien, et qui cependant se rattache trop étroitement à la forme normale

pour pouvoir être élevée au rang d'espèce, pour pouvoir même, à mon sens,

être considérée comme constituant une variété distincte, mais qui n'en est pas

moins digne d'être notée. J'avais proposé de la désigner sous le nom de forme

diplazioides; mais, comme l'ont fait remarquer M. StërzelW et, après lui. M. de

Stefani et M. Potonié, il faut lui restituer le nom plus ancien de spectabilis

que lui avait donné Weiss®, et qui m'avait échappé:

On n'a, pas plus à Blanzy qu'ailleurs, trouvé d'échantillons fertiles de cette

espèce, et bien qu'on puisse la ranger, parmi les Pccopteris , dans le groupe

des unilœ, il n'est nullement certain qu'on ail affaire, avec elle, à une Fou-

gère véritable.

(1) Stebzkl, loc. cit., p. 44-
(,) Weiss, Fossile Flora der jiingsten SteinkoMenl'onnation un<l des Hollilic^cndcn im Saar-

Rhein-Gebiete, p. 70. 1 8()g.

BASSIN DE M.ANZY. — II. 8
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Le Pec. feminœfonnis a été observé, dans le bassin de Blanzy, sur les points

suivants :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger n° i , 1
re couche intermédiaire.

Mines de Lonypendu : 2 e et A° couches.

Mines de Monichanin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Maugrand; décou-

vert Sainte-Hélène; découvert du Magny; puits du Magny, travers-bancs de

l'étage de ^27 mètres, au delà de la faille du Magny; — région de Mont-

maillot: puits Saint-Paul; puits Saint-Amédée , à 23o et à 200 mètres;

puits Sainte-Barbe, étage de 260 mètres.

Mines de Perrecy : puits n° 2 , à 1 9 !\ mètres et à 3 00 mètres.

PECOPTERIS BIOTI Brongniart.

1834. Pecopteris Biotii Brongniart, Hist. végét. foss. , [, pl. 117, lig. 1; p. 34 1- Zeiller, FI.

foss. terr, honill. de Comme/dry ,
1** part., p. gg, pl. IX, fig. 2-4.

Les quelques échantillons de cette espèce qui ont été recueillis dans le bas-

sin de Blanzv sont de tout point conformes à ceux que j'ai figurés de Com-

mentry; je signalerai cependant l'un d'eux, provenant du puits Saint-Louis de

Blanzy, comme offrant le passage des pennes à pinnules entières, à peu près

libres, semblables à celles de la fig. 3 de la Flore fossile de Commentry , à des

pennes plus petites, plus linéaires, formées de pinnules soudées jusqu'au tiers

de leur hauteur, et bien semblables à celles de la figure type de Brongniart.

Il est possible, comme je vais le dire ci-après, que le Pec. [Dactylotheca) Gru-

neri ne représente autre chose que la fronde fertile du Pec. Bioti; en tout cas

celui-ci offre avec le Pec. [Dactylotheca] plumosa Artis (sp.) des affinités si ma-

nifestes qu'il est infiniment probable qu'il appartient à ce même genre Dactylo-

theca, et qu'il doit être considéré comme étant bien une Fougère.

J'ai constaté la présence du Pec. Bioti sur les points suivants:

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : puits Saint-Louis, à 1 3 9 mètres; découvert Sainte-Hélène;

puits Saint-Paul, travers-bancs de l'étage de !\o mètres.

Mines du Creusot : découvert de la Croix.
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PECOPTERIS (DACTYLOTHECA) GRUNERI Zeiller.

1888. Pecopteris (Dactylotheca) Gruneri Zeiller, FI. foss. terr. houill. de Commentry, i" part.,

p. io4., pl. X, lig. 1 , 2.

11 a été recueilli à Blanzy un fragment de fronde fertile à fructification

de Dactylotheca
, présentant tous les caractères de ceux du terrain houiller de

Commentrv que j'ai décrits sous le nom de Pec. Gruneri, et rappelant en

même temps beaucoup, par son aspect général, le Pec. Bioti, de manière à

donner à penser qu'il ne s'agit peut-être là que d'une portion de fronde fertile

de cette dernière espèce. J'avais déjà signalé, en parlant des échantillons de

Commentrv, leur ressemblance avec le Pec. bioti, et j'avais indiqué les quelques

dillérences qui m'avaient paru plaider contre l'identification spécifique; je ne

puis aujourd'hui que maintenir ce que je disais alors, l'échantillon de Blanzy

ne fournissant de renseignements décisifs dans aucun sens, bien que suggérant

peut-être plus fortement l'idée de l'identification du Pec. Gruneri au Pec. bioti.

Cet échantillon a été recueilli aux mines de Blanzy, dans le découvert

Sainte-Hélène.

PECOPTERIS STERZELI Zeiller.

Pl. XIII, 6g. i.

1888. Pecopteris Sterzeli Zeiller, Fl. foss. terr. houill. de Commentry, i" part., p. 1-78, pl. Y,

fig. 1,2; pl. VI, fig. 1, 2; pl. VII, fig. 1-3; pl. VIII, fig. 1, 2 (pars), 2 a, 2 A.

Lorsque j'ai établi cette espèce, sur une nombreuse série d'échantillons re-

cueillis à Commentry, j'ai fait remarquer l'extrême ressemblance qu'elle offre,

au point de vue de la forme des pinnules et du mode de découpure de leur

limbe, avec le Pec. Pluckeneti Sehlotheim (sp.)O), à ce point que la distinction

entre l'une et l'autre peut être impossible quand on n'a affaire qu'à des échan-

tillons peu étendus, les pennes de dernier ordre du Pec. Sterzeli ne différanl

guère de celles du Pec. Pluckeneti que par leurs dimensions plus grandes e1

leur division en lobes plus nombreux. Le caractère essentiel, qui ne permet

;l) On s'est demandé souvent (voir notamment Star, (Carbon-Flora, p. 38()-3o,o, et Ster/.el,

Zeilsrh. d. ieutseh. f/eol. Gesellsch. , WYYIII, p. 780 et suiv.) si le Pec. Pltickeneli Brongniarl

était bien la même plante- que le Filicites Pluckeneti Sehlotheim; l'examen qu'a l'ait M. Potonié

de l'échantillon type de Sehlotheim lui a permis de constater qu'il \ axait bien réellement iden-

tité spécifique (Die Flora (les Rothliegenden von Thùringën, p. 82).

8.
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pas de les considérer comme identiques, réside dans le mode de constitution

des frondes : chez le Pec. Pluckeneti, ainsi que l'a établi M. SterzeL 1

), le ra-

chis principal se bifurque à diverses reprises, portant des pennes primaires

bipinnées ou tripinnatilides opposées deux à deux et comprenant entre elles,

dans l'angle formé par leurs rachis, tantôt un bourgeon, tantôt un prolon-

gement du rachis principal issu du développement de ce bourgeon; la rami-

fication est ainsi la même que celle des Gleichenia à frondes régulièrement

dichotomes; chez le Pec. Slerzeli, la fronde présente une ramification pen-

née normale, le rachis principal ne se bifurque pas, et les pennes primaires

tripinnatifides viennent s'insérer sur lui en disposition régulièrement alterne,

de sorte que le port général est complètement différent. L'un des échantil-

lons recueillis à Commentry montre, il est vrai, une penne primaire bifur-

quée un peu au-dessous de son sommet C2'; mais cette bifurcation d'un rachis

secondaire, évidemment accidentelle et anormale, puisqu'elle ne s'est repré-

sentée sur aucun autre échantillon, ne peut être comparée, quoi qu'en ait

pensé M. Potonié (
3
), aux bifurcations régulières du rachis principal observées

chez le Pec. Pluckeneti , où ce rachis reste nu au-dessous des points de bifur-

cation.

Une telle différence dans le mode de ramification des frondes pouvait

sembler étrange , alors que pour le reste les deux espèces paraissaient si voi-

sines, les pennes primaires et secondaires offrant une ressemblance mutuelle

si marquée. L'un des échantillons recueillis à Blanzy a fourni à cet égard un

renseignement intéressant, prouvant qu'au point de vue même de la ramifi-

cation le Pec. Slerzeli présente une étroite affinité avec le Pec. Pluckeneti, et

qu'il n'y a entre eux qu'une différence d'ordre spécifique.

Cet échantillon consiste en un fragment de fronde, vu par sa face infé-

rieure, comprenant une portion du rachis principal, longue de io c,u
,5 et large

environ de 1 centimètre; cette portion de rachis part, sur la fig. 1 de la Pl. XIII,

du côté droit de la figure à 6 centimètres du bord inférieur, et se dirige vers

la gauche, inclinée d'à peu près 6o° sur la verticale. xA.u-dessus se voient les

fragments de deux pennes primaires, celle de droite représentée seulement

(l)
J. T. SiTEBZBL, Ueber Dicksoniites Pluckeneti Schloth. sp. (Botan. Centralbl. , i883, n°* 8-g,

|). 283-287, p. 3i3-3ia, pl. VI); Nouer Beitrag zur Kenntniss von Dicksoniites Pluckeneti Bron-

guiact sp. (Zeitschr. deatsch. fjeot. Gesellsch. , XXXVIII, p. 773-806, pl. XXI).

(î) Zeilleu, toc. cit., p. i83-i8/i, pl. VI, ï\<*. t.

m PoTONIÉ, Die Flora des Rotlilie^enden von Thuringen
, p. 8(i.
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par quelques pennes secondaires, celle de gauche plus complète, avec ses

pennes secondaires inférieures légèrement réfléchies en arrière, et venant à

sa base s'insérer à l'extrémité de la portion de rachis principal que j'ai signalée.

Du côté inférieur on voit un fragment d'une troisième penne primaire, in-

termédiaire entre les deux précédentes et dirigée en sens opposé, dont l'in-

sertion sur le rachis principal était originairement masquée par la roche. En

dégageant le rachis secondaire qui forme l'axe de celte penne, pour mettre

cette insertion en évidence, j'ai découvert, dans l'angle des deux rachis, ainsi

que le montre plus nettement la figure grossie i a, un corps ovoïde, long de

i 2 millimètres sur G millimètres de largeur, représenté par une lame char-

bonneuse assez mince, à surface plus ou moins ponctuée, et dans lequel il

ne parait pas possible de voir autre chose qu'un bourgeon. La cassure qui existe

à l'insertion même de la penne située du côté opposé, à l'extrémité du frag-

ment de rachis principal, ne permettait pas de s'assurer s'il existait également

en ce point un bourgeon dans l'angle des deux rachis, mais les recherches que

|
ai faites sur les échantillons de Commenlry m'ont fait reconnaître sur l'un

d'eux W des restes d'un bourgeon semblable, situé de même dans l'angle des

deux rachis, à l'aisselle de la penne primaire, mais imparfaitement consené.

Il résulte de celte constatation que chez le Pec. Slerzeli, comme chez le

Pec. Pluckeneli, le rachis principal de la fronde subissait une série de bifurca-

tions successives, dans l'angle de chacune desquelles était inséré un bourgeon;

mais ici les bifurcations étaient dyssyniétriques : une des branches de la

bifurcation, alternativement celle de gauche, puis celle de droite, constituait

une penne primaire feuillée, tandis que l'autre branche, restant nue, deve-

nait prédominante et continuait le rachis principal, en subissant parfois une

légère inflexion, le bourgeon situé entre les deux, branches demeurant d'ail-

leurs inerte et étant probablement destiné à disparaître plus ou moins rapi-

dement. La fronde du Pec. Slerzeli, avec ses pennes primaires alternes, n'est

donc autre chose qu'un svmpode, et la dilïérence, si frappante en apparence,

qui existe entre l'une et l'autre espèce vient de ce que, pour l'une, on a affaire

à une dichotomie sympodique, et pour l'autre, pour le Pec. Pluckeneli, à

une dichotomie égale. Il est à peine besoin de rappeler que dans le genre

Gleichenia on observe des différences de même nature, les frondes de plu-

sieurs espèces se ramifiant par dichotomie égale, tandis que le Gl. pectinata

(l)
Flore fossile du terrain houiller de Commenlrv, pl. VII, Bg. i.
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Presl a des frondes ramifiées par dichotomie sympodique, et danslesquelles le

bourgeon situé à chaque bifurcation demeure toujours privé de développe-

ment ultérieur.

II est naturel de penser que le Pec. Slerzcli et le Pec. Pluckeneti, si ana-

logues à tous les points de vue, ne représentent, ainsi que cela a lieu pour les

divers Gleiehenia auxquels je viens de faire allusion, que des formes spéci-

fiques d'un seul et même type générique naturel, et qu'ils ont dû offrir le

même mode de fructification. Or on connaît la remarquable découverte faite

récemment par M. Grand'Eury, qui a eu la bonne fortune de trouver à Saint-

Etienne une série d'échantillons fructifiés de Pec. Pluckeneti portant de très

nombreuses petites graines du type Samaropsis, fixées au bout de fortes ner-

vures et pendant sous la face inférieure du limbe Le Pec. Pluckeneti n'est

donc pas une Fougère, mais une Gymnosperme, une Ptéridospermée , et il

est plus que probable qu'il en est de même pour le Pec. Sterzeli.

Je crois dès lors , étant donné la sérieuse présomption qu'on est en droit de

former à cet égard, devoir revenir sur une observation que j'ai donnée sous

une forme trop affirmative dans mon travail sur la flore houillère de Com-

mentry : j'ai indiqué en effet les frondes du Pec. Sterzeli comme ayant été

portées au sommet de troncs arborescents appartenant au genre Cauloptcris,

et j'ai reproduit, comme preuve, un dessin fait sur place par les ingénieurs

de la mine de Commentrv, montrant, autour d'une tige de Cauloptcris ne dif-

férant pas sensiblement du Caul. peltiyera Brongniart, des débris plus ou

moins nombreux de frondes de Pec. Sterzeli J'avais fait remarquer toute -

fois que le rachis du fragment de fronde le plus important paraissait super-

posé accidentellement à cette tige au voisinage d'une cicatrice, d'ailleurs assez

éloignée du sommet, et non attaché directement sur elle®. Quant aux bases

de pétioles encore en place et adhérentes aux cicatrices du sommet de la

tige, elles étaient rompues à peu de distance de leur insertion et n'étaient

pas en relation directe avec les rachis des débris de frondes situés dans leur

voisinage immédiat' 1

); mais elles offraient la même striation longitudinale et

les mêmes ponctuations que ceux-ci, et les débris de frondes avaient paru aux

C Gband'Eury, Sur les graines trouvées attachées au Pecopteris Pluckeneti Schlot. {Comptes

Rendus Acad. se., CXL, p. 920-923, 3 avril 19OJ;.

(2) Flore fossile du terrain honiller de Commentrv, pl. Mil, fig. 2.

Ibid., p. i85.

« Jhid., p. 185-186, pl. VIII, fig. a, a h.
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ingénieurs de Commentry, lors de la découverte de cette tige, situés par

rapport à elle dans des positions telles, rayonnant dans divers plans autour de

son sommet, qu'ils n'avaient conçu aucun doute sur leur dépendance mu-

tuelle. Dans ces conditions, et étant donné la similitude d'aspect des bases de

pétioles et des rachis en question, j'avais moi-même admis la dépendance

affirmée par ceux qui avaient assisté à la découverte , non sans faire observer

cependant qu'il semblait y avoir discordance entre cette observation et l'attri-

bution, généralement admise, des Caulopteris aux Peeôpteris cyatboïdes, si

différents du Pec. Sterzeli^h Mais étant donné que les Caulopteris sont, à n'en

pas douter, des troncs de Fougères, et que l'étude anatomique qui a pu être

faite de leur structure sur les échantillons conservés sous forme de Psaronius

a conduit à les rattacher aux Marattiacées^, étant donné d'autre part que,

suivant toute vraisemblance, le Pec. Sterzeli n'est pas une Fougère, mais une

Ptéridospermée, je suis amené aujourd'hui à penser que ses frondes n'ont pu

être portées sur une tige de Caulopteris et que j'ai admis à tort, n'en avant

pas eu personnellement la preuve formelle, la dépendance mutuelle de cette

tige et de ces frondes. Les stries longitudinales et les ponctuations qu'où

observe sur les bases de pétioles encore en place au sommet de la tige en

question se retrouvent, d'ailleurs, aussi bien chez les Pecopteris evathoïdes,

ou du moins chez certains d'entre eux, que chez le Pec. Sterzeli, et il est infi-

niment probable que les frondes qui ont réellement appartenu à cette tige

étaient celles de quelque Pecopteris cyathoïde se rapportant bien aux Marat-

liacées par ses fructifications
(
Asterot/ieca ou Scolecopteris, par exemple). Je

crois donc, enfin de compte, que les ingénieurs de Commentry ont été trom-

pés par les apparences, et qu'entre cette tige de Caulopteris et les frondes

de Pec. Sterzeli qui leur avaient semblé groupées autour de son sommet il

n'y avait qu'une association fortuite, telle qu'on en observe souvent dans les

dépôts houillers.

J'ajoute, bien que ce ne soit là qu'un détail d'un intérêt secondaire, que

L'échantillon lig. 1 , Pl. \H1, fournit en outre des renseignements sur les écailles

ou appendices dont j'avais présumé l'existence sur les rachis du Pee. Sterzeli,

d'après les ponctuations irrégulièrement réparties à la surface de ceux-ci

(

8
) :

M) Flore fossile du terrain bouiller de Commentry, |>. ,">i.'>-."> i \ .

(2
> Voir notamment K. Rudolpii , Psnronien uncl Marattiaceen

, vergleichend anatomische l n

teranfchumg [Denhscht, /.. Akad. Il iss. Il in,
, LWVIII, y. i65 aoi, 3 pl. 190.")).

(1) Flore fossile du terrain houiller de Commentry, p. 178.
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on voit en effet, sur les rachis des deux pennes primaires que présente

cet échantillon, partir de ces ponctuations de petites protubérances spini-

formes longues de omm,7o à 1 millimètre, parfois légèrement recourbées

en crochet vers le bas à leur extrémité, assez épaisses à leur base, et qui

donnent l'impression d'appendices spinescents rigides plutôt que de simples

écailles. Ces appendices sont malheureusement peu visibles sur la Pl. XIII;

on peut cependant en reconnaître deux d'entre eux à la loupe, l'un sur le bord

droit du rachis de la penne primaire supérieure, à 1 1\ millimètres de sa

base, l'autre sur le rachis latéral de la fig. 1 a, du côté inférieur, à i o""",5

de sa base.

Le Pec. Stcrzcli, fréquent dans les exploitations de Blanzv, s'est montré

représenté dans le bassin sur les points suivants :

Mines de Longpenda : 2
e côuchèl

Mines de Montchanin : puits Wilson, couche Anatole.

Mines de Blûmzy : puits du Gratoux (concession du Ragny), à 65 mètres;

— découvert Saint-François; découvert Maugrand; découvert Sainte-Hélène;

découvert du Magny; puits du Magnv, travers-bancs de l'étage de 4 2 7 mètres,

au delà de la faille du Magny ; - région de Montmaillot : puits Saint-Paul

,

à 19 mètres et à ^o mètres; puits Saint-Amédée , à 255 mètres, et au toit de

la 1
l-e couche.

Genre CALLIPTERIDIUM Weiss.

1870. Callipteridium Weiss, Zeitsch. d. deutsch. qeol. Geseïïsch.^ XXII, p. 858. Grand'Eurv,

Flore carl>. du dèp. de la Loire, p. 108.

Les affinités générales des Callipteridium avec les Alcthopteris donnent lieu

de penser que, comme ceux-ci, ils doivent appartenir aux Ptéridospermées

;

mais on ne possède à leur égard aucune donnée positive, pas plus en ce qui

concerne la structure anatomique de leurs axes foliaires qu'en ce qui regarde

leurs appareils reproducteurs. M. Grand'Eury leur attribue des graines allon-

gées à trois faces et à trois ailes, du type des Tripterospermum Brongniarl

,

qu'il a trouvées quelquefois associées à leurs frondes lorsque celles-ci étaient

peu dispersées' 1

), c'est-à-dire dans des circonstances permettant de croire à la

dépendance mutuelle. Ce n'est là toutefois qu'une présomption, si sérieuse-

ment motivée qu'elle puisse être, et on ne saurait tenir pour définitivement

(I)
Gband'Etjry, Sur les graines des \é\ ropléridées [Comptes Rendus Acad. se, CWXIX,

i/l novembre kjo/i, p. 78^).
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élablie l'attribution des Callipteridium aux Pléridospermées; mais ou doit tout

au moins la regarder comme extrêmement vraisemblable. Les observations

de M. Grand'Eury ont, d'ailleurs, essentiellement en vue deux des espèces

qui vont suivre, à savoir les Coll. pteridiam et Coll. gigas; mais le genre paraît

être assez homogène pour qu'on soit fondé à penser que le C'a//. Rochei ap-

partient également au même groupe naturel.

CALLIPTERIDIUM PTERIDIUM Schlotheim (sp.).

1820. Fiïicites pteridius Schlotheim, Pelrefactenkunde , p. 4o6; pl. XIV, lïg. 2j,

1888. Callipteridium pteridium Zeiller, Fl. fo*s. terr. Iwuill. de Conimentry, î" part., p. 19/1,

pl. XIX, fig. i-3.

183.1 ou 1 83 i . Pecopteris ovata Brongniart , Ifisl. vrf/rt. foss. , I, pl. 107, fig. 4; p. 328.

1877. Callipteridium ovatum Grand'Eury, Flore carb. du dèp. de ta Luire, p. 109; Géol. ei

paléont. du bass. Iiotiill. du Gard, p. 293, pl. XIX, fig. 1.

Le Callipteridium pteridium s'est montré assez fréquent dans le bassin de

Blanzy et du Creusot, et a été trouvé, notamment à Blanzy, en beaux échan-

tillons, constitués tantôt par des fragments de pennes primaires bipinnées à

rachis garnis de pinnules entre les pennes de dernier ordre, tantôt par des

fmgmenls de frondes à rachis portant des pennes primaires bipinnées et,

cuire ces pennes, de petites pennes simplement pinnées, ainsi qu'on le voit

sur un grand échantillon de Gommentry dont j'ai donné jadis la ligure; mais

ces échantillons n'ajoutent rien à ce que l'on savait déjà de cette espèce.

Les localités où j'ai constaté la présence du Call. pteridium sont les sui-

vantes :

Mines de Sainl-Bcrain : puits Saint-Léger n° •>,
, faisceau du Bois-Perrot;

puits de la Charbonnière, à 60 mètres, au toit du faisceau inférieur.

Mines de Lonypcndu : recherche des Fauches.

Mines de Blanzy : puits Sergant, puits du Ghamp-de-l'Eau, puits du Bois

(concession du Ragny) ;
— puits des Crépins (concession des Crépins) ;

— puits

de la Chassagne; puits Saint-Louis, à M\o mètres; découvert Saint-François;

découvert Sainte-Hélène; découvert du Magnv; région de Monlmaillol :

puits Sainte-Barbe, galerie du bàlardcau à 70 mètres; — région des Porrots:

puits Ramus, à 63 mètres et à 80 mètres.

Mines de Perrecy : puits de Romagne, faisceau liouiller, toit de la

3 e couche.

Mine des Petits-Châteaux.

BASSIN DE BLANZY. II. r)

.-.in UTtOXAUi
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PERMIEN.

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, couches supé-

rieures.

CALLIPTERIDIUM GIGAS Schlotheim (sp.).

Pl. XVII, fig. i.

I84 (J. Pecopteris gigas Gutbier, Verst. d. Rolhlicij. in Sachs., p. i/i, pl. VI, Ii<,r . 1-3.

1870. Callipteridium gigas Weiss, Zeitsclir. d. deatsch. grol. Gesellsch.
, XXII, p. 87g. Zeiller,

Fl.foss. terr. liouill. de Commentry, impart., p. 199, pl. XX, fig. i-3. Grand'Eury, Grul.

et palcont. du bass. houdl. du Gard, p. 292, pl. XIX, fig. 2-4- Sterzel, VI. d. RotUdj. r.

()f)j)cnau, p. 275, pl. VIII, fig. 1-5.

Parmi les échantillons de cette espèce qui ont été rencontrés dans le bassin

de Blanzy et du Creusot, il en est un qu'il m'a paru intéressant de figurer

(Pl. XVII, lig. 1 ), parce qu'il montre la terminaison d'une penne primaire

avec de grandes pinnules simples remplaçant les pennes de dernier ordre

simplement pinnées, conformément à ce qu'on avait déjà observé chez le

Coll. pteridium. Les grandes dimensions de ces pinnules terminales, leur ner-

vation serrée, à nervures secondaires plusieurs fois bifurquées, ne me per-

mettent pas de douter qu'il s'agisse ici du C'a//, gigas et non simplement du

C'a//, pteridium, chez lequel les pinnules terminales des pennes primaires

n'atteignent jamais une taille comparable; d'ailleurs, si les pinnules des der-

nières pennes latérales simplement pinnées sont relativement courtes, la lar-

geur considérable qu'elles présentent par rapport à leur longueur indique

bien qu'on a affaire au C'a//, gigas plutôt qu'au C'a//, pteridium, et la compa-

raison avec une portion homologue de penne de cette dernière espèce ne

laisse pas d'hésitation sur l'attribution spécifique. On observe en outre sur

la même plaque d'autres fragments de pennes, à grandes pinnules de 20 à

2 5 millimètres de longueur sur 8 millimètres de largeur, étroitement con-O CI

tiguës jusqu'au voisinage immédiat de leur sommet, qui o tirent tous les carac-

tères distinctifs du C'a//, gigas.

j'ai reconnu la présence de cette espèce sur les points suivants :

Mines de Saint- Bèrain : puits de la Charbonnière, étage de 100 mètres,

au mur de la couche du Bois-Perrot.

Mines de Longpcndu.

Mines de Blanzy: puits Lambert (concession des Crépins); — découvert

Saint-François; découvert Sainte-Eugénie; découvert Sainte-Hélène; découvert
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du \lagnv; — région de Montmaillot : puits Sainte-Barbe, galerie du bàtar-

deau à 70 mètres.

Mines de Perrecy : puits n° 2 , à 102 mètres; puits de Romagne, faisceau

houiller, toit de la 2
e couche.

PERMIEb .

Mines de Bert (Auluuicu) : travaux du puits des Mandins.

CALLIPTERIDIL M ROCHEI Zbillbh.

1890. Callipteridium Rochei Zeiller, Fl.foss. bass. houill. et perm. d'Autan, i" part., j). 80,

pl. IX, fig. i-3.

18G'l. Neuropteris pteroides Gœpperl [non Brongniart sp.), Foss. Fl. perm. Form.
, p. 101,

pl. XI, fig. 3, 4. Giand'Euiy, Fl. carb. du dèp. de la Loire, p. 5iQ.

Je ne mentionne ici celte espèce, ne l'ayant pas vue moi-même, que d'après

M. Grand'Eury, qui signale le Nevropleris pteroides Gœppert comme observé

par lui dans l'Autunien des mines de Berl.

Genre CALLIPTERIS Brongniart.

18'j9. Callipteris Brongniart, Tabl. des genres de végét. foss., |>. ?./|.

On n'a recueilli jusqu'ici aucune indication relative au mode de fructification

des Callipteris, les échantillons de (Util, conferla qu'on avait interprétés comme

présentant des sores marginaux paraissant n'offrir en réalité que des pinnules

à bord replié en dessous, mais dépourvues d'organes fruclilicatcurs. On ne

sait rien non plus touchant la structure anatomique de leurs pétioles ou de

leurs rachis; mais il y a quelques raisons de penser que leurs tiges étaient des

Xtedullosa , comme celles des Uelhopleris et celles des Névropléridées: M.Weber

a observé, en effet, dans les dépôts permiens de Chemnitz de nombreuses

feuilles de Callipteris associées à une tige de Xledullosa stellata Colta et dis-

posées autour d'elle comme si elles lui avaient appartenuW; sans doute on ne

peut affirmer qu'on ait affaire là à la tige qui a porté ces frondes, mais la

présomption que fait naitre leur association mutuelle et surtout leur dispo-

sition relative vienl à l'appui de celle qu'on peut concevoir a priori d'après les

affinités des Callipteris avec les Alethopteris , d une part, et avec les Odonto-

(l) O. VVebkr et J. T. STBRZBL, Beitragc zur Kenntnis der Mcriullosca*, p. [1 1 1], [1 18] (XIII.

Berichi d. natarwiss. GeseUschafl :n Chemnitz. i8i)(i).
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ptéridées, d'autre part. Il est donc probable que les Callipleris ne sont pas des

Fougères, mais des Ptéridospermées.

Je comprends, d'ailleurs, ici dans le genre (jallipleris , ainsi que je l'ai lait

précédemment^), les formes sphénoptéroïdes aussi bien que les formes péco-

ptéroïdes, les passages qui existent entre les unes et les autres ne permettant

pas, à mon avis, de les séparer génériquement, malgré les différences consi-

dérables d'aspect qui existent entre les formes extrêmes.

CALLIPTERIS CONFERTA Sternberg (sp.).

Pl. XVII, %. 2; PI. XVIII, fig. i à 4.

1826. Neuropteris conferta Slernbcrg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4, p. XVII; II, fasc. 5-G

,

p. 75, pl. XXII, fig. 5. Gœppert, Syst. Jil. foss., p. 20/1, 4^5, pl. XL, fig. j, 2.

1849. Callipteris conferta Brongniart, Tabl. d. (jenr. de vég.foss., p. 2/1. Sterzel, Fl. d. Rothlieg.

im nordwesl. Sachs, p. 46, pl. V, fig. 4; pl. VI, fig. 2,0; pl. VII, fig. 1. Zeiller, Fl.foss.

bass. houill. et perm. d'Autan , 1" part., p. 87, pl. V, fig. 3; pl. VI, fig. 1-3.

1869. Alethopteris conferta Weiss, Foss. Fl. d. jângst. Steinkold. , p. 73, pl. VI, fig. 1-11;

pl. VU, fig. 3-6.

1846. Neuropteris obliqua Gœppert, Genr. d. plant, foss. , liv. 5-6, p. 106, pl. XI, fig. 1.

Le Callipleris eonfcrla a été trouvé dans le bassin de Blanzy et du Greusot

partout, ou peu s'en faut, on l'on a constaté la présence du Permien, ou du

moins de couches permiennes renfermant des empreintes végétales, c'est-

à-dire dans l'Autunien d'une part, et d'autre part dans les lits schisteux du

Saxonien inférieur.

Il est notamment, comme l'avait reconnu M. Grand'Eury dès 1877 2̂
), très

abondant à Bert, où nous avons constaté sa présence, M. Delafond et moit3
),

jusqu'à la base de la formation, au voisinage presque immédiat du granité.

Le bassin de Bert paraissant être le seul bassin de France où des houilles d'âge

permien fassent l'objet d'une exploitation régulière, il m'a semblé qu'il ne

serait pas inutile de donner, à l'appui de cette détermination d'âge, la figure

de quelques échantillons de Call. conferta de cette provenance.

J'ai reproduit notamment, sur la fig. 1 de la Pl. XVIII, la moitié d'une

(1) Zeiller , Flore fossile du bassin houiller et permien d'Autun, 1" part., p. 85; Contribution

à l'étude de la llore ptéridologique des schistes periniens de Lodève [Bull. Mus. Mst. nat. de

Marseille , I, p. 19-22).

(,) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5i8.

(3) Dbi.afond, Bassin houiller el permien de Blan/.y et du Creusot. Fasc. I, Stratigraphie,

p. 39 .
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grande plaque recueillie dans les travaux de la couche n° 3 du puits des

Mandins, et donnée à l'Ecole des Mines par M. Pellissier, directeur des mines

de Bert; cette plaque est chargée, sur ses deux faces, de fragments de

frondes très étendus de Call. conferla, qui, bien que moins grands et moins

complets que les grands échantillons figurés par Gœppert, donnent néanmoins

une idée des dimensions considérables que pouvaient atteindre ces frondes.

On observe d'ailleurs, parmi ces empreintes de Bert, des variations très éten-

dues, tant sous le rapport de la dimension des pinnules, comme le montre

la comparaison des fig. 2 et 4 de la Pl. XVIII, que sous le rapport de la forme,

avec les différentes variétés signalées par Weiss.

Sur l'un de ces échantillons, formé d'un schiste très tendre, j'ai pu déta-

cher sans la briser une pinnule complète, représentée par une lame charbon-

neuse assez épaisse et assez résistante, et constater ainsi avec une parfaite

netteté le reploiement du bord du limbe, qui forme en dessous une bordure

de omm,6o à o""u,75 de largeur, ainsi que le montre la figure grossie 3 b,

Pl. XVIII. Cette portion repliée du limbe est comme divisée, par de petits

sillons transversaux, en une série de compartiments successifs, que Weiss avait

pensé devoir correspondre à des appareils fructificateurs, ces sillons ne lui

paraissant pas pouvoir être considérés comme formés simplement par le pro-

longement des nervures W. Ici, au contraire, il est facile de s'assurer que ces

sillons transversaux ne représentent autre chose que la continuation des ner-

vures, marquées en creux sur l'autre face (lîg. 3 a), ou parfois des fausses

nervures, marquées par un sillon moins net, qui s'intercalent entre les ner-

vures vraies. On ne saurait donc voir là un indice d'onranes fructificateurs, et

je suis porté à croire que les petites protubérances que M. Bureau a observées

à cette même place et a interprétées également comme des fructifications&\

ne représentent que les intervalles plus saillants compris entre les dépressions

transversales correspondant aux nervures.

J'ai cherché à obtenir, sur des fragments d'autres pinnules de ce même
échantillon, des préparations de la cuticule au moyen du traitement par

les réactifs oxydants et par l'ammoniaque, mais la lame charbonneuse s'est

presque totalement dissoute, et il n'est resté que quelques rares lambeaux de

(,) E. Weiss, Studien ûber Odontopteriden (Zeilsch. deutsch. geol. Gcscllscli.
,
WII, p. 8(io,

pl. XX, fig. 4).

(,) E. Bureau , Sur la fructification dti genre Cattipteris (Comptes rendus Aead. se, (!, a. i55o-

1 55a , 11 juin i885).
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cuticule excessivement petits, provenant sans doute de la face supérieure du

limbe, formés de cellules polygonales allongées, sans indice de stomates, et

n'offrant aucune particularité digne d'être notée.

Enfin j'ai représenté sur la fig. 2 de la Pl. XVII un petit fragment de

fronde de C'a//, conferla provenant des mines de Montchanin , où Ton a trouvé

plusieurs échantillons de cette espèce dans la galerie allant du puits Wilson

au puits Soret, à l'étage de 170 mètres, dans un banc de schistes d'allure

irrégulière, qui a paru être la continuation de celui qui avait été rencontré

dans le fonçage du puits Wilson, à 1 63 m. 5o de profondeur. Il s'agit donc

là de schistes saxoniens, le puits Wilson ayant, par suite d'un déversement du

Houiller sur le Grès rouge, pénétré dans le Saxonien inférieur vers 1 58 mè-

tres de profondeur W. C'est également au Saxonien inférieur, et, d'après

M. Delafond('2\ à sa partie la plus élevée, que doivent être rapportés les schistes

gris à Callipteris rencontrés au puits de Romagne, à Perrecy-les-Forges, et

dont j'ai pu voir au Muséum de Paris un certain nombre d'empreintes ne

laissant aucun doute sur la présence, notamment, du Call. conforta.

M. GrandEury a mentionné également dans ces schistes dePerrecy, en outre

de la forme obliqua du Call. conferla, un Callipteris pseudo-britannica l3
\ dési-

gnant, à n'en pas douter, sous ce nom la forme figurée par WeissM comme

Odontopteris britannica Gutbier, qui n'est certainement pas l'espèce de Gutbier

et qui parait être un Callipteris très voisin pour le moins du Call. conferla; je

suis même porté à penser cju'il ne s'agit là que dune simple forme du Call.

conferta, à nervures plus régulièrement bifurquées, et c'est pourquoi je repro-

duis ici l'indication de M. GrandEury, bien crue n'ayant pas vu l'échantillon

qu'il a ainsi désigné.

La présence du Call. conferta a été finalement constatée sur les points sui-

vants du bassin :

AVTVNIEN.

Charmoy; digue de Yétang du Martenet.

Mines de Bert : puits Saint-Louis; puits des Mandins, faisceau du mur, veine

(,) Dklafoxd, Bassin houiller et permien de Blanzy et du Creusot. Fasc. I, Stratigraphie,

j). 70, "]5, pl. X, fig. 4.

<
s

> Ibid., p. u.
PI lbid., p. 34.

(4) VVeiss, Fossile Flora dej- jùngsten Steinkohlenformation und des Rothliegenden , p. 45,

pl. I, fig. 2.
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du toit; puits des Fraîchers; carrière en arrière du village de Bert, voisine de

la limite du granité.

SAXONIEN INFÉRIEUR.

Mines de Montchanin : puits Wilson, étage de 170 mètres, galerie allant

au puits Soret.

Mines de Perrecy : puits de Romagne , couches supérieures.

CAL MPT E RIS MARTINSI Gbrmar
(
sp. ).

1839. Alethopteris Martinsii Germar, in Kurtze, Commentutio de pelrefactis qaw in schiste bitum.

Mansfeld. rcperiuntur, p. 34, 38, pl. III, li r̂
. 1. Duniker, Palœontographica, I, p. 33,

,,1. I,f,K . 3.

1869. Pecopteris Martinsi Schimper, Trait, de pal. vég., I, p. 532. Grand'Eury, in Delalbnd,

Bass. houitl. cl perm. tic IJlanzv et du Creusai , p. 34-

M. Grand'Eury a signalé la présence, à Perrecy, du Pecopteris Martinsi, qui,

d'après les figures qui en ont été données, est, à n'en pas douter, un Callïpteris

du groupe du (lall. conferla, voisin notamment du Coll. subauriculataWI eiss (sp.)

et surtout des formes de cette espèce à lobe basiiaire peu marqué que j'ai

observées à Millery W. Je la mentionne donc ici, d'après cette indication :

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, couches supé-

rieures.

CALLÏPTERIS NAUMANNI Gdtbier (sp.).

18'l9. Sphenopteris Naumanni Gutbier, Verst, d. Rothlieq. in Sachs., p. 11, pl. VIII, fij,r . i-6.

1 88 1 . Callipteris Naumanni Sterzel , Païâont. ( 'harakt. d. ol>. Steink. a. d. Ilothl. im erzgeb. licck.

,

p. io5, 106; 7*7. d. linililier/. im nordwest. Sachs., p. 48, pl. VII, 6g. 3. Zeiller, Fl. foss.

bass. hoaill. et perm. d'Autun, 1" part., p. 106, pl. [, ûg. 3; pl. Il, Gg. 1, 2. Potonié,

Flora des Rothl. v. Thâringen, p. 111, pl. XI, ûg. 1 ;
pl. XIV, ûg. 1, 3.

J'ai observé dans les couches autuniennes de Charmoy plusieurs débris de

frondes de cette espèce bien caractérisés et bien reconnaissables.

CALLIPTKRIS RAYMONDI n. sp.

Pl. \VH, Bg. 3 à 5.

Frondes quadripinnatijides , à raclus principal large de 3 à (> millimètres.

Pennes primaires alternes ou subopposées, parlant du rachis sous des angles

(1) ZEILLER, Flore fossile (lu bassin houillère! perinien d'Autan, 1™ part., pl. VII, Bg. 1, 3.
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de ^5° à 6o°, plus ou moins espacées, à contour linéaire, décurrentes vers le

bas le long du rachis, larges de 12 à 3o millimètres, longues vraisemblable-

ment de 5 à 10 centimètres.

Pinnulcs bipinnalifidcs, étalées-dressées, à contour ovale-linéaire ou linéaire,

décurrentes vers le bas le long du rachis, empiétant légèrement les unes sur les

autres par leurs bords, longues de 6 à 17 millimètres sur 3 à 7 millimètres

de largeur, divisées, par des incisions obliques atteignant jusqu'à leur axe,

en 7 à 13 scfjmcnls ovales-cunéiformes , profondément pinnatifulcs , subdivisés en

2 à 7 lobes capillaires obliques, séparés par d'étroits sinus aigns, larges

de omm,2 5 à omm,5o, arrondis cl souvent un peu dilatés au sommet.

Nervation indistincte.

M. Raymond, ingénieur en chef des mines de MM. Schneider et C IC
, a ré-

colté, et j'ai recueilli moi-même en sa compagnie, dans les schistes autuniens

de Charmoy, plusieurs échantillons de cette espèce, dont les principaux sont

représentés sur la Pl. XVII, fig. 3 à 5, et montrent les variations d'aspect

qu'elle est susceptible d'offrir.

On voit sur la fig. 3 un fragment de penne primaire portant de grandes

pinnules bipinnatifides, divisées en lobes presque capillaires bien distincts.

L'échantillon de la fig. l\ présente des pinnules peut-être un peu plus grandes,

mais incomplètement conservées, offrant le même mode de division du limbe,

mais à lobes plus serrés les uns contre les autres et quelque peu dilatés à leur

sommet. Sur l'échantillon de la fig. 5 ,
qui est constitué par un fragment de

fronde à pennes primaires moins développées que les précédentes, et appar-

tenant vraisemblablement à la partie supérieure de la fronde, les pinnules,

beaucoup plus courtes, sont divisées seulement en un petit nombre de seg-

ments, trilobés ou bilobés, très rapprochés, et nettement élargis à leur som-

met : elles offrent ainsi une certaine ressemblance avec celles du Call. TSau-

manni; mais un examen un peu attentif montre qu'elles sont beaucoup plus

profondément divisées que chez cette dernière espèce , où les segments laté-

raux sont toujours plus ou moins soudés les uns aux autres et sont à peine

échancrés ou lobules à leur sommet.

Cette division plus profonde du limbe est d'ailleurs aisément reconnaissable

sur la figure grossie 5 a, où les pinnules supérieures, en particulier, sont

visiblement beaucoup plus profondément incisées et plus découpées qu'elles

ne le sont jamais chez le Call. Naumanni.
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La ressemblance avec celui-ci disparaît, d'ailleurs, lorsqu'on envisage des-

échantillons à pinnules plus développées, tels, par exemple, que celui de la

fig. /[, qui fait le passage, comme aspect général et comme rapprochement

des lobes, entre celui de la fig. 5 et celui de la fig. 3.

Ces échantillons montrent la décurrence, soit des pinnules sur le rachis,

soit (fig. 5,5 a) des pennes primaires sur l'axe principal de la fronde, attes-

tant qu'on a bien affaire ici à un Callipteris, du groupe des Callipteris sphéno-

ptéroïdes, tels que Call. Nadmanni Gutbier (sp. ), Coll. iVicklesi Zeiller, Cuil.

slrUjosa Zeiller W). Comparée à ce dernier, avec lequel elle n'est pas sans ana-

logie , l'espèce que je viens de décrire se distingue par ses pinnules plus fine-

ment découpées, à segments eux-mêmes pinnatifides et moins écartés les uns

des autres.

Il semble que ses frondes n'ont pas dû atteindre une taille bien considé-

rable, les échantillons des fig. 3 et fi paraissant bien devoir être considérés

comme des fragments de pennes primaires, et, suivant toute apparence, de

pennes primaires appartenant à la région moyenne ou inférieure de la fronde,

puisque, de tous ceux qui ont été recueillis, ce sont ceux qui présentent les

pinnules les plus grandes et les plus divisées.

Cette jolie espèce ne m'ayant paru pouvoir être identifiée à aucune des

formes décrites jusqu'à présent, je me suis fait un plaisir de la dédier à

M. Raymond, à qui en est due la découverte, et dont les persévérantes recher-

ches dans toute la région du Creusot et de Blanzy ont assuré la réunion de

si riches et si précieux matériaux paléobotaniques.

Le Coll. Raymondi a été trouvé, comme je l'ai dit, avec une certaine abon-

dance dans les schistes auluniens de Charmoy, particulièrement dans les

affleurements situés à quelque (>o mètres au sud du pont sur la Sorme.

Genre \LETHOPTEIUS SternbeRG.

1826. Alethopteris Sternberg, Ess. Fl. monde priin., I, fasc. 4, |>. xxi.

L'attribution fies Alethopteris aux Ptéridospermées ne donne pas lieu aux

mêmes réserves que celle des Calliplcrulium et des Callipteris . étant fondée sui-

des observations positives, relatives à la structure des liges et des pétioles.

On sait, en elfet, que les Alethopteris ont eu pour pétioles des Myeloxylon,

(1) ZEILLER, Contribution à l'étude de la flore ptéridologique des schistes |>ermiens de Lodève

[liull. Mus. hist. roi. de WtmSIh, I, p* 0, pl. IV, Gg. p. Sir; pi IV, lig, 5).

BASSIN DE IlLANZV. — II. ÎO
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et pour tiges des Mvdullosa, et qu'ils viennent ainsi se placer dans le voisinage

immédiat des Nevropieris , dont les pétioles et les tiges appartiennent respecti-

vement à ces mêmes types génériques. Au surplus, si l'on n'a pas trouvé de

graines en rapport direct avec des portions de frondes reconnaissantes d'.l/e-

iliopteris, les constatations de M. Grand'Eurv, touchant l'association constante

de certaines graines avec des frondes (XAleihopteris paraissant encore en place,

ne laissent-elles guère de doutes sur leur dépendance mutuelle : c'est ainsi

«mil a été amené à attribuer aux .4 lethopteris du \\ estphalien les Tri<jonocurpus

répandus dans les mêmes couches, et aux Alcthopteris sléphaniens les Pa-

chytesla, en particulier à XAieth. Grandini le Pachytesta tjujantca Jirongniart 1

,

que, dès 1877, A avait signalé comme accompagnant habituellement, à Saint-

Etienne, les frondes de cette espèce -
.

On est donc fondé à ranger sans hésitation les Aleihopteris , ou du moins les

espèces tvpiques du genre, parmi les Ptéridospermées; on ne saurait toutefois

être aussi affirmatif en ce qui concerne certaines espèces, qui n'offrent avec les

formes normales du genre Alethopteris que des affinités moins étroites : tel est le

cas d'une de celles qui vont suivre, XAleth. minuta, qui, tout en présentant les

caractères de forme , de mode d'attache et de nerv ation des pinnules propres

aux Aleihopteris , ne laisse pas de ressembler davantage par son aspect général,

par les dimensions réduites de ses pinnules, à une Pécoptéridée , et sur l attri-

bution de laquelle il serait peut-être téméraire de se prononcer dès maintenant.

ALEIHOPTERIS GBANDIM Brom,makt (sp.
;

.

1832 ou 1833. Pecopteris Grandini Brongniart , Hist. oéaét. foss. , I, p. 286, pl. 91, fit:.

1836. Alethopteris Grandini Gœppert, S\<t. lit. foss., p. 299. Renault, Cours bot. foss. , III,

p. îSy, pl. 37, fig. 3-4- Zeiller, FI. foss. terr. hoaill. (le Commentry, 1" part., p. 2o3,

pl. XXI, fig. 1-8.

Cette espèce a été trouvée en abondance dans le bassin de Blanzv et du

Creusot, sous forme de fragments de pennes ou de frondes plus ou moins

étendues, mais toujours stériles. Ainsi que je viens de le rappeler, M. Grand'-

Eurv lui rapporte les graines décrites par lui sous le nom de Pachylesta gi-

gantea; mais on n'a aucun indice sur ce qu'ont pu être les inflorescences mâles

correspondantes.

1 Ghami'Kihy, Sur les graines des Névropténdées [Comptes rendus Acud. se, CXXXIX, !\ juil-

let 1904, p. 33; i4 nov. 1904, p. 784).
i

- GnAND'KiRY, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 565.
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La présence de YAleth. Grandini a été constatée sur les points suivants :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger n° 1 , travers-bancs sud au mur

de, la couche supérieure, et 1
rc couche intermédiaire; puits Saint-Léger n° 2

,

faisceau du Bois-Perrot; puits Notre-Dame, travers-bancs sud au toit de la

couche des Carrières: puits de la Charbonnière, étage de 100 mètres, au mur

de la couche du Bois-Perrot.

Mines de Longpendu : »
rc et 3 e couches.

Mines de Monte/tanin : puits de Ségur, à 3 9 . > mètres; puits Saint-Vincent;

puits des Mésarmes.

Mines de lilanzy : puits du Bois; puits Sergant (concession du Ragny ;
—

puits Lambert (concession des Crépins); — puits de l'Etang-Denis; puits de

la Chassagne; puits Saint-Louis, à 3o6 mètres, à 390 mètres, à 3o/i mè-

tres; découvert Saint-François; découvert Sainte-Hélène; puits Saint-Pierre,

2
e couche; découvert du Magny; puits du Magny, travers-bancs de l'étage

de A 2 7 mètres, à 33o mètres, à l\ 20 mètres et à 5/|8 mètres du puits;— ré-

gion de Montmaillot : puits Saint-Paul, à 160 mètres; puits Saint-Amédéc

,

à 255 mètres; — région des Porrots : puits Bamus, vers 80 mètres.

Mines du Creusot : puits Saint-Paul, au toit de la Grande couche; puits

Chaptal, à 122 mètres au mur de la Grande couche, et petite veine du mur;

découvert de la Croix.

A LETHÔPTERIS COSTEI n. sp.

Pl. XV. 6g. 1; Pl. XVI, fig. 1.

Frondes tripinnées, atteignant au moins a mètres de largeur sur 3 mètres

et plus de longueur. Bachis de divers ordres lisses, mais plus ou moins striés

longitudinalement.

l'en nés primaires parfois opposées ou subopposées, très étalées, à contour

linéaire-lancéolé, très faiblement rétrécies à leur base, effilées en pointe vers

le sommet, atteignant sans doute 1 mètre au moins de longueur sur 3o à

35 centimètres de largeur, se louchant à peine par leurs bords. Pennes secon-

daires alternes, très étalées, espacées d'un même côté de [5 à ^o millimètres,

se touchant par leurs bords, à contour linéaire-lancéolé , effilées en pointe vers le

sommet, longues de 8 à 17 centimètres .sur 16 ;i f\o millimètres de largeur.

PinfHlles alternes. Abords parallèles, se touchant ;i peine par leurs bords;

rétrécies en pointe obtuse ou tout à fait arrondies an sommet; celles des pennes

10.
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primaires inférieures contractées à leur base en avant et en arrière
,
longues de 1 2

à 20 millimètres sur l\ à 5 millimètres de largeur, les plus inférieures à bord

ondulé, ou même pinnatilides au voisinage de la base des pennes secondaires,

les pinnules basilaires , contiguës au raehis secondaire, étant alors franchement

pinnatifides et presque pinnées , divisées en pinnules de 2 à 4 millimètres de

largeur sur 3 à 5 millimètres de longueur, plus ou moins soudées entre

elles à leur base; souvent ces grandes pinnules basilaires ne sont pinnatilides

ou pinnées que sur leur bord postérieur (catadrome), leur bord antérieur

étant entier ou seulement ondulé. Pinnules des pennes primaires supérieures lé-

gèrement élargies à la base, soudées entre elles sur 1 à 2 millimètres de hauteur,

longues de 7 à 10 millimètres sur 3 à 5 millimètres de largeur, à bords tout

à fait entiers. Pinnule terminale allongée, ovale-linéaire.

Nervure médiane très nette, se suivant presque jusqu'au sommet des pin-

nules; nervures secondaires bifurquées dès leur base, la branche inférieure très

étalée, une seule fois bifurquèe, la branche supérieure ascendante, arquée, une ou

deux fois bifurquèe ; nervules atteignant presque normalement le bord du

limbe, au nombre de 25 à 32 par centimètre.

Il a été recueilli à Blanzy de nombreux échantillons de cette espèce, sous la

forme de fragments de pennes d'une étendue considérable, qui permettent

de suivre les variations de taille et de forme des pinnules d'un point à l'autre

delà fronde, et de se rendre compte des grandes dimensions que devaient

avoir ces frondes. J'ai représenté sur les Pl. XV et XVI des portions de deux

des principaux d'entre eux, offrant à peu près les deux termes extrêmes au

point de vue de la dimension des pinnules. L'un, celui de la Pl. XV, montre

une penne primaire appartenant à la région inférieure de la fronde, à grandes

pinnules tout à fait libres et plus ou moins contractées à leur base, tandis que

sur la Pl. XVI on a affaire à une penne primaire beaucoup plus rapprochée

de la région supérieure de la fronde, à pinnules bien plus courtes, nettement

soudées entre elles à leur base. D'autres échantillons offrent, d'ailleurs, tous

les passages de la première forme à la seconde.

L'échantillon de la Pl. XV, qui mesure 4o centimètres de longueur,

montre un rachis large de 8 millimètres à un bout et 7 à l'autre, ce qui

donne à penser que la penne devait avoir 1 mètre au moins de longueur et

probablement davantage; la penne est conservée sur toute sa largeur, et au

delà de l'extrémité des pennes secondaires de droite se voient les extrémités
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de pennes secondaires appartenant évidemment à une autre penne primaire

,

parallèle et dépendant du même rachis principal. Vers le bas de L'échantillon,

et au bas de la ligure , on remarque que les pinnules les plus rapprochées de

Taxe de la penne deviennent pinnatifides et presque pinnées : sur les pennes

secondaires inférieures, on compte ainsi trois ou quatre paires de ces pinnules

pinnatifides, tandis que plus haut il n'y a plus à la base des pennes secon-

daires que deux ou trois paires de pinnules pinnatifides, les suivantes étant à

bords tout à fait entiers.

Sur d'autres échantillons, à pinnules un peu moins développées, les deux

pinnules de la paire basilaire sont seules pinnatifides, et l'on constate qu'elles

sont beaucoup plus profondément divisées sur leur bord postérieur que

sur leur bord antérieur, offrant d'un côté des segments libres presque jus-

qu'à leur base qui constituent de véritables pinnules , tandis que de l'autre côté

les segments, plus courts, sont soudés entre eux sur la moitié environ de leur

hauteur. Sur un autre échantillon, à pinnules longues seulement de i5 milli-

mètres, les pinnules basilaires ne sont plus pinnatifides que sur leur bord

postérieur, contigu au rachis secondaire , leur bord antérieur étant seulement

faiblement ondulé.

Puis, sur d'autres fragments de pennes primaires, à pinnules encore longues

cependant de près de 2 centimètres, on n'observe plus que des pinnules tout

à fait entières, et l'on passe ainsi, les pinnules diminuant de longueur, cessant

de se contracter à leur base pour se dilater d'abord quelque peu et se souder

ensuite les unes aux autres, à des échantillons tels que celui de la Pl. XVÏ,

qui correspond évidemment à une région déjà relativement rapprochée de

l'extrémité de la fronde. Cependant le rachis principal auquel vient s'attacher,

comme on le voit, une seconde penne primaire presque exactement opposée

à la première, mesure encore en ce point 10 millimètres de largeur, ce qui

donne à penser qu'il devait se prolonger encore vers la droite sur o m. 80 à

1 mètre au moins de longueur.

Je n'ai vu , malheureusement, aucun échantillon plus rapproché du som-

met, permettant de se rendre compte des modifications qui se produisaienl

dans le voisinage immédiat de celui-ci; il est à présumer que, les pinnules se

réduisant et se soudant de plus en plus, les pennes secondaires étaient rem-

placées par de grandes pinnules d'abord pinnatifides, puis entières; niais on

ne penl faire ;'i cet égard que des conjectures, et rien ne peut suppléer à l'ob-

sen ation directe.
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Parmi les espèces déjà décrites d'Alelhopteris , la seule qui nie paraisse offrir

avec l'espèce que je viens de décrire une ressemblance vraiment marquée , est

YAIethopteris virginiana Fontaine et White des couches permo-houillères de

la Virginie M; elle s'en rapproche même à tel point que je me suis demandé s'il

n'y avait pas identité. La figure 1
,
pl. XXXIII, de la Permian Flora montre

notamment un fragment de penne bipinnée , sur lequel les pinnules basilaires

des pennes de dernier ordre sont légèrement pinnatifides sur leur bord posté-

rieur, et entières sur leur bord antérieur, comme cela a lieu sur certains

échantillons de Blanzy; le fragment de penne de la figure 2, pl. XXXII, à

pinnules à bords ondulés, a, de même, une assez grande ressemblance avec

les pennes de dernier ordre de l'échantillon représenté sur la Pl. XV; on re-

marque toutefois, sur les figures de l'espèce des Etats-Unis, que les pinnules

sont plus séparées, plus dilatées à leur base, surtout du côté inférieur; les

échantillons à pinnules moyennes, comme ceux des figures 1 et 3 ,
pl. XXX11I,

ou à petites pinnules comme celui de la figure 1 , 1 a, pl. XXXII, offrent en-

core des pinnules tout à fait indépendantes, plus ou moins contractées à leur

base, tandis que chez l'espèce de Blanzy les pinnules de la même taille sont

nettement soudées les unes aux autres à leur base.

Enfin les caractères de la nervation paraissent, d'après les figures de détail

comme d'après la description donnée par MM. Fontaine et White
,
trop diffé-

rents de l'une à l'autre pour permettre l'identification: les nervures latérales

sont en effet, chez l'espèce américaine, une seule fois bifurquées, une des

branches de la bifurcation pouvant, il est vrai, être elle-même bifurquée à

nouveau, mais les deux branches ne l'étant toutes deux à la fois qu'exception-

nellement, tandis que sur les échantillons de Blanzy la double bifurcation

est absolument constante, la branche supérieure, beaucoup plus arquée, se

bifurquant même habituellement deux fois; en outre, on ne voit jamais

chez cette dernière de nervures latérales simples, contrairement à ce qui a

lieu chez YAleth. virginiana; il suffit, du reste, de comparer les figures grossies

1 a, 1 b, Pl. XV, et 1 a, 1 b, Pl. XVI, aux figures 1 a, pl. XXXII, et k a,

pl. XXXIII, de la Peimian Flora pour constater combien l'aspect général est

dissemblable; la nervation parait en outre avoir été notablement plus fine

chez l'espèce américaine, les figures grossies indiquant de 35 à !\o nervules

par centimètre.

(l)
\\ . FONTAINE et I. C. White, The Permian or Upper Carbonilerous Flora ol West Virginia

and S. W. Penns>lxania, p. 88, pl. XXXII, fig. 1-5; pl. XXX11I, fig. i-à.
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Dans ces conditions il ne m'a pas paru possible de considérer l'espèce de

Blanzy comme identique à YAletli. vinjiniana , et, devant dès lors lui donner un

nom nouveau, j'ai été heureux de la dédier à mon camarade et ami M. Coste,

Ingénieur au Corps des Mines , directeur de la Compagnie des mines de Blanz\

,

à qui l'Ecole des Mines est redevable du don de très nombreux et très beaux

échantillons de plantes fossiles.

On n'a recueilli jusqu'ici aucun indice permettant de se faire une idée du

mode de fructification de cette espèce; mais ses affinités avec les formes

typiques du genre Aletliopteris me paraissent assez étroites pour qu'on ne

puisse hésiter à voir également en elle une Ptéridospermée.

LïAleth. Costei n'a été, à ma connaissance, rencontré, dans le bassin de

Blanzy et du Creusot , que dans les mines de Blanzy : découvert Saint-François

et découvert Sainte-Hélène.

ALETHOPTER1S MINUTA n.sp.

i>i. xiv, fi'g: ?k

Frondes probablement tripinnées. Pennes primaires larges d'environ

12 centimètres. Pennes secondaires alternes ou subopposées, très étalées, à

contour linéaire, arrondies au sommet, espacées d'un même côté de 8 à i o mil-

limètres, se louchant par leurs bords, longues de 5 à 7 centimètres sur 8 à

1 o millimètres de largeur.

Pinnules alternes, étalées ou étalées-dressées , à bords parallèles, arrondies au

sommet, longues de 4 à 6 millimètres sur 2 mm,5 à k millimètres de largeur,

soudées les unes aux autres sur mm
,5 à 1 millimètre de hauteur, séparées par

des sinus arrondis. Pinnule terminale ovale-arrondie
,
plus ou moins soudée à

celles qui la précèdent.

Nervure médiane nette, se suivant jusqu'au sommet des pinnules; nervures

secondaires étalées-dressées, une ou deux fois bifarquées, très serrées; nervules

aboutissant plus ou moins obliquement au bord du limbe, au nombre de 3 à

5 par millimètre; nervures de la portion soudée des pinnules partant direc-

tement du rachis.

L'échantillon Gg. 5, Pl. \IV, sur lequel j'établis cette espèce, offre plutôt,

à raison de la dimension de ses pinnules. L'aspect d'un Pecoptcris véritable que

d'un Aletliopteris; mais la nervation, avec de nombreuses nervures partant
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directement du rachis entre les bases des nervures médianes de deux pin-

nules consécutives, ainsi qu'on le voit sur les figures grossies 3 a, 3 6, est

celle d'un Aletlioptcris; il v a, d'ailleurs, sauf la taille, une ressemblance frap-

pante avec YAlet/i. Grandini, dont on pourrait croire qu'on a sous les yeux

une reproduction à échelle réduite, si cette dernière espèce n'avait en outre

des pennes de dernier ordre à bords moins parallèles et des pinnules plus

dilatées. D'autre part, l'absence de pinnules fixées directement sur le rachis

commun, entre les bases des pennes de dernier ordre, écarte l'attribution

au genre Callipteridium , à laquelle on aurait encore pu songer.

Il faut donc rapporter ce fragment de penne au genre Àlethopteris
,
pour v

constituer une espèce nouvelle, bien distincte de ses congénères par les di-

mensions réduites de ses pinnules et par son apparence pécoptéroïde. La diffé-

rence d'inclinaison des pennes de dernier ordre d'un côté à l'autre du rachis

commun indique , d'ailleurs ,
qu'on a affaire ici à un fragment de penne latérale

,

de penne primaire probablement, et que la fronde devait être tripinnée.

Bien que l'attribution s'impose au genre Alethopteris , tel qu'il est défini

par la disposition des pinnules et par la nervation , il n'est rien moins que cer-

tain que YAleth. minuta, à apparence si nettement pécoptéroïde, appartienne

réellement au même groupe naturel que les Alethopteris vrais et soit bien

une Ptéridospermée plutôt qu'une Fougère.

En outre de l'échantillon fig. 3 , Pl. XIV, qui a été recueilli par M. Rav-

mond dans les schistes autuniens de Charmoy, au bord de la route de Cliarmoy

à Saint-Nizier, à quelque 6o mètres au sud du pont de la Sorme, j'ai récolté

moi-même à Charmoy un autre spécimen de cette espèce, mais beaucoup

plus fragmentaire, représenté seulement par une portion de penne de der-

nier ordre.

Genre ODONTOPTERIS Brongniarï.

1822. Filicites (Sert. Odontopteris) Brongniart, Class. végét. fnss., p. 34.

1826. Odontopteris Sfernberg, Ess. Fl. monde prim. , I, fasc. à, p. xxi. Brongniart, Prodr.,

p. Go [pars); Hist. vègét.foss., I, p. 25o (pars).

1869. Odontopteris, subg. Xenopteris Weiss, Foss. Fl. d. jûngst. Steinlwhl. , p. 3l; Zeitsi lt.

deaisch. geol Gesellsch. , XXII
, p. 85g , 863 ,865.

Je prends ici le genre Odontopteris dans un sens restreint, n'y comprenant

mie les formes à nervation franchement orlontoptéroïde, c'est-à-dire à pinnules

dépourvues de nervure médiane véritable, et réunissant en un groupe géné-
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rique distinct les formes de passage entre les Odontopteris ainsi entendus et

les Nevropteris , chez lesquelles on trouve, sur les mêmes frondes, aussi bien

des pinnules névroptéroïdes que des pinnules odontoptéroïdes. Cette division

n'est autre, on le voit, que celle que Weiss avait proposée en 1 869 lorsqu'il

avait distingué dans le genre Odontopteris les deux sous-genres Xenopteris et

Mixoneura; mais en donnant à ces subdivisions une valeur générique, je suis

obligé de conserver le nom &Odontopteris pour la première, puisqu'elle com-

prend le type même du genre, YOdont. Brardi, le nom de Xenopteris ne pouvant

être substitué au nom générique beaucoup plus ancien créé par Brongniarl.

Par les Mixoneura les Odontopteris se rattachent aux Nevropteris, avec les-

quels ils ont, du reste, les affinités les plus étroites et les plus manifestes par

le mode de division de leurs frondes et la présence de folioles cycloptéroïdes

sur leurs rachis. M. Grand'Eury a, d'autre part, signalé depuis longtemps' 1

' les

Odontopteris comme ayant eu des pétioles du type Myeloxylon , de constitution

semblable à ceux des Alethopteris et des Nevropteris , de sorte qu'il n'est pas

douteux que ces trois types génériques appartiennent à un même groupe na-

turel; enfin les recherches récentes qu'il a faites sur les graines des Névropté-

ridées l'ont amené à reconnaître comme ayant dû appartenir aux Odontopteris

de très petites graines, munies de 1 2 ou de 2/1 ailes longitudinales très minces

et très peu apparentes, qu'il a désignées sous le nom (ÏOdonloplerocarpus^.

Les Odontopteris , dont les frondes offraient un mode de division et un

port général si particuliers et ne pouvaient être rapprochées (l'aucun type

actuel de Fougères, viennent donc prendre place, sans doute possible, parmi

les Ptéridospermées.

ODONTOPTERIS BRARDI Bhoxcniakt.

1822. Filicites (Odontopteris) Brardii Brongniart , Class. lég.foss., p. 34,8c), pl. II, fig. 5.

1828. Odontopteris Brardii Brongniart, Pt odr. , p. 60: Hist. végét. foss. , I, pl. 76; p. 262,

pl. 7 5.

Je mentionne ici cette espèce d'après une indication de M. Grand'Eun .

([vu la signale à Saint- liérain
1

'

; mais je n'en ai vu moi-même aucun échan-

tillon dans le bassin de Blanzy et du Creusol.

(I) Grand'Ecry, Flore carbonifère du département de la Loire, p. i3o.

(,) Gband'EuRY, Sur les graines des Névroptéxidées (Comptes rendus Acad. se, CXXX1X, 4 jui-

llet 100/I, p. 9.5-26; là novembre ioo4, p. 78a).

(3) Giund'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5io.

iiassin de mai, — 11. 11



82 BASSIN HOUILLER DE BLANZY ET DU CREUSOï. — FLOUE FOSSILE.

ODONTOPTERIS REICHIANA Gutbier.

1835. Odontopteris Reichiana Gutbier, Abdr. u. Verst. d. Zwick. Sclucarzkohl. , p. 65,

pl. IX, fig. i-3, 5, 7; pl. X, fig. i3.Geinitz, Verst. d. Steink. in Sachs., p. 20, pl. XXVI,
fig. 3-7. Zeiller, Expl. Carte géol. Fr., IV, p. 61 ,

pl. CLXVI, fig. 1, 2. Potonié, Abbild.

a. Beschr.foss. PJlanzen- Reste , Lief. Il, 2^, fig. 1.

1869. Odontopteris (Xenopteris) Reichiana Weiss, Foss. Fl. d. jûngst. Steinkohh, p. 3a, pl. I,

fig. 3-
9 .

Bien que YOdont. Reichiana devienne rare dans les couches les plus élevées

du Stéphanien, je crois avoir constaté sa présence sur quelques points du

bassin de Blanzy, les échantillons que je lui rapporte différant de YOdont.

minor par leurs pinnules un peu plus grandes, à sommet moins aigu, et à

limbe plus épais. M. Grand'Eury l'a également signalé à Blanzy ^ concurrem-

ment avec YOdont. minor.

Les localités où a été reconnu YOdont. Reichiana sont les suivantes :

Mines de Longpendu : 4
e et 6e couches.

Mines de Montchanin : toit du grand amas Quétel; puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : Grande couche supérieure, et schistes bitumineux de la

région de Lucy W.

Mines de Perrecy : toit de la grande couche d'anthracite.

ODONTOPTERIS MINOR Broxgniart.

PI. XIX, fig. 1; PL XX-XXI, fig. 1. 2; Pl. XXII, fig. 1.

1831 ou 1832. Odontopteris minor Brongniart, Hist. végèt. foss. , I, p. 253, pl. 77. Zeiller,

Fl.foss. terr. hoaill. de Commentry, 1" part., p. 21 5, pl. XXV, fig. 3-5; Eléments de paléo-

botanique , p. 100, fig. 73.

Il a été recueilli dans le bassin de Blanzv, et principalement dans les dé-

couverts des mines de Blanzy, de nombreux échantillons de cette espèce, dont

quelques-uns mont paru mériter d'être figurés, à raison des renseignements

qu'ils fournissent sur la constitution de ses frondes. Ils semblent notamment

dénoter, pour les dernières pennes, garnies de pinnules normales, une dis-

position plus régulière que ne l'indique la reconstitution, peut-être un peu

hypothétique, donnée jadis par M. Grand'Eury de YOdont. Reichiana'3
'; dis-

position conforme, d'ailleurs, à celle qu'il a lui-même figurée ultérieurement,

(l) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.

« IbU., p. 5o8.

<
s
> Ibid., p. m, pl. XII.
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d'après un échantillon du bassin du Gard' 1

), (jui lui a offert un fragment de

fronde à raclais bifurqué en deux branches symétriques, bipinnées sur leur

bord interne et tripinnées sur leur bord externe.

Le plus souvent on ne rencontre que des fragments de pennes dyssymé-

triques, portant d'un côté, comme sur la fig. 2, Pl. XX-XXI, des pennes sim-

plement pinnées, de l'autre des pennes bipinnées comprenant entre elles de

petites pennes simplement pinnées. 11 était naturel de penser qu'on avait affaire

là à des brandies provenant de bifurcations du rachis'-', mais tant qu'on n'avait

pas constaté la réalité de telles bifurcations, il était impossible de rien affirmer

à cet égard, et jusqu'ici l'échantillon du Gard figuré en 1890 par M. Grand'-

Kury était le seul qui eût montré une semblable bifurcation, à branches symé-

triques par rapport à la bissectrice de l'angle formé par elles.

Les échantillons d'Odonf. minor recueillis à Blanzy semblent bien établir que

c'était là la disposition normale, tous ceux qui ont offert une étendue suffi-

sante s'étant montrés ainsi constitués, et aucun indice n'ayant été observé qui

puisse donner à penser que d'autres portions de frondes pouvaient offrir un

mode de ramification di lièrent.

Le plus intéressant de ces échantillons est représenté sur la Pl. XIX, re-

produit dans toute son étendue, mais en demi-grandeur seulement, sur la

fig. 1', la fig. 1 en reproduisant en vraie grandeur la moitié inférieure on a

affaire là, comme on le voit, à un rachis de 10 à 12 millimètres de largeur

qui se bifurque sous un angle d'environ 4o° en deux branches épaisses

de 8 millimètres, dont une seule est conservée sur une étendue un peu con-

sidérable
,
portant sur son bord interne des pennes simplement pinnées et sur

son bord externe des pennes bipinnées comprenant entre elles de petites

pennes simplement pinnées. L'autre branche, celle de droite, est rompue à

.) centimètres de son origine; niais sur celte longueur elle est exactement

symétrique de la branche de gauche, garnie de pennes simplement pinnées

sur son bord interne, et il n'y a pas à douter que cette symétrie de disposition

se continue sur tout le reste de la branche, conformément à ce qui s'observe

sur d'autres échantillons, tels que celui de la Pl. XX-XXI, lig. 1.

(inAM)'EuRY, Géologie rt paléontologie du bassin houilier du Gard, pl. XIX, fig. 5 [Odoitl.

Reichiana).

(J)
Zr.iu.Kn, Flore fossile du terrain houilier de Commentrs, r'part., p. ?.i2-'.h3.

(3
> C'est d'après cet échantillon qu'à été faite, en le complétant quelque peu, la ligure que

j'ai donnée dans nies Eléments de paléobotanique.
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Au-dessous de la bifurcation et jusqu'à son origine même , le rachis est garni

,

au lieu de pennes normales bipinnées ou simplement pinnées, de grandes pin-

nules hétéromorphes , à contour ovale-lancéolé, terminées au sommet en pointe

aiguë, à bords dentelés ou frangés, et plus ou moins profondément lobées. La

plupart sont munies à leur base, du côté antérieur, d'un lobe ovale à peu près

séparé du reste du limbe, constituant une pinnule presque indépendante, à

nervation cycloptéroïde, mais tendant parfois à devenir névroptéroïde. Sur

quelques-unes de ces folioles, notamment sur les deux moyennes du côté droit,

le limbe est de nouveau incisé un peu plus loin sur son bord antérieur, mais

moins profondément, de manière à former un deuxième lobe plus large, moins

indépendant, à nervation franchement odontoptéroïde. Sur le bord postérieur,

il y a de même deux ou trois incisions, mais moins profondes : ainsi le lobe

inférieur, qui est toujours le plus accusé, reste soudé au reste du limbe sur

près de la moitié ou plus de la moitié de sa longueur. Ces folioles hétéro-

morphes sont parcourues par de nombreuses nervures arquées, dichotomes, à

disposition générale plutôt cycloptéroïde que névroptéroïde, et l'on distingue

entre elles de fausses nervures très fines, parfois dissociées en deux ou trois

filaments excessivement ténus; ces fausses nervures peuvent, du reste, s'aper-

cevoir à la loupe ou tout au moins se deviner sur quelques points de la fig. 1

et de la figure grossie 1 a.

Peut-être plus bas le rachis présentait-il d'autres bifurcations, des portions

de frondes telles que celle de la Pl. XIX venant se réunir deux à deux, et

au-dessous de ces bifurcations le rachis portait-il d'autres folioles hétéro-

morphes, plus grandes encore et plus franchement cycloptéroïdes; il est permis

de le supposer, étant donné l'association fréquemment signalée de véritables

Cycloptcris, à bords plus ou moins frangés, aux pennes d'Odontoptcris , et la

réduction de dimensions des folioles hétéromorphes les plus basses de l'échan-

tillon de la Pl. XIX, par rapport à celles qui sont situées au-dessus d'elles,

donnerait à penser qu'elles étaient voisines d'un point de bifurcation du rachis; •

mais aucun des échantillons recueillis n'a fourni de renseignements directs à

cet égard.

L'échantillon lig. 1, Pl. XX-XXI, montre une portion de fronde homologue

de celle de la Pl. XIX, composée d'un rachis de io millimètres environ de

largeur, bifurqué sous un angle assez ouvert en deux branches feuillées symé-

triques. Ici le rachis commun, au-dessous de la bifurcation, est complètement

nu, les folioles hétéromorphes qu'il devait porter ayant sans doute disparu.
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Des deux branches de la bifurcation, celle de droite n'est qu'incomplètement

conservée, mais bien que son axe soit interrompu sur i3 centimètres de lon-

gueur, on voit qu'il ne portait sur son bord interne que des pennes simplement

pinnées, tandis qu'il était garni du côté extérieur de pennes bipinnées, dont

l'une, peut-être la dernière vers le haut, est visible en partie à l'extrême bord

de l'échantillon, en haut de la ligure, vers la gauche. La branche de gauche

est incomplète également, mais moins incomplète que celle de droite; son

axe est conservé sur une certaine étendue et l'on peut constater qu'il ne porte

en dedans de la bifurcation que des pennes simplement pinnées, tandis que

du côté externe on voit successivement cinq pennes bipinnées venir s'attacher

sur lui. Ici encore il y a symétrie parfaite de ramification des deux branches

de part et d'autre de l'axe de la bifurcation.

Enfin, l'échantillon de la Pl. XXII fait voir la partie extrême d'une de ces

branches de bifurcation, qui, au voisinage de son sommet, redevient symé-

trique d'un côté à l'autre de son axe propre, ne portant plus, même du côté

externe, que des pennes simplement pinnées, qui succèdent aux pennes bi-

pinnées des régions moyenne et inférieure. On remarque sur cet échantillon

la grande dimension des pinnules des pennes simplement pinnées du bord in-

terne, dont les plus basses tendent même à se lober et à devenir presque pin-

natifides à leur base; il en est de même, au surplus, sur l'échantillon fig. 2,

Pl. XX-XXI, ainsi qu'on peut le voir surtout sur la figure grossie 2 a. Mais sur

aucun échantillon le développement des pennes situées sur le bord interne ne

va jusqu'à la constitution de véritables pennes bipinnées symétriques de celles

du bord externe, ni même approchant en quoi que ce soit de ces dernières;

la symétrie ne se rétablit, ainsi que je l'ai dit, que près du sommet, où il n'y a

plus alors que des pennes simplement pinnées, comme on le voit sur l'échan-

tillon de la Pl. XXII.

A l'extrême sommet, ainsi que le montrent quelques échantillons, les pennes

de dernier ordre, graduellement réduites, avec leur pinnule inférieure plus ou

moins adnée au rachis principal, faisaient place à trois ou quatre paires de

pinnules simples quelque peu décurrentes à leur base.

Ainsi constituées, ces portions de frondes, avec leur bifurcation en branches

de lyre et leur feuillage délicat, devaient être d'une rare élégance.

LïOdont. minor a été rencontré dans le bassin de lilanzy sur les points sui-

vants :

Mines de Sainl-liérain : puits Saint-Léger n" 1, i
n ' couche; intermédiaire;
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puits Saint-Léger n° 2, faisceau du Bois-Perrot; puits de la Charbonnière,

étage de 80 mètres, au mur des couches du Bois-Perrot.

Mines de Longpendu : h
c
. couche.

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : puits RavezO; puits Saint-Louis, à 118 mètres, à

1 39 mètres, à /192 mètres; puits Sainte-Marguerite; bure des compresseurs,

à 70 mètres; découvert Saint-François; découvert Sainte-Eugénie; découvert

Maugrand; découvert Sainte-Hélène; découvert du Magny; puits du Magny,

travers-bancs de l'étage de 4 2 7 mètres, au delà de la faille du Magny; —
région de Montmaillot : puits Saint-Paul, à 4o mètres; puits Saint-Amédée

,

à 32 k mètres; — région des Porrots : puits Ramus, à 32 mètres, à 37 mètres

et à 300 mètres.

Mines de Perrecy : toit de la grande couche d'anthracite.

PERMIEN.

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, couches supé-

rieures.

ODONTOPTERIS CATADROMA Weiss.

1869. Odontopteris (Xenopteris) catadroma Weiss , Foss. Fl. d.jâiiyst. Steinkohl., p. 3d ,
pl. 1V-V,

Je ne mentionne ici ce nom spécifique que d'après M. Grand'Eury, qui a

signalé la présence de YOdont. caladroma dans le faisceau permien de Perrecy (
2
);

mais il me paraît difficile de reconnaître une valeur sérieuse à l'espèce créée

sous ce nom par Weiss, le très petit fragment de penne qu'il a ainsi nommé

pouvant fort bien représenter l'extrémité d'une penne à'Odontopteris apparte-

nant peut-être à YOdont. Reichiana ou à YOdont. minor. Néanmoins, quelque

doute que j'aie et quelque réserve qu'il y ait à faire sur l'autonomie de cette

espèce, j'ai cru devoir enregistrer ici l'indication donnée par M. Grand'Eury :

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, faisceau supé-

rieur.

(l)
Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.

m Delafo.no, Bassin houiller et permien de Blanzy et du Creusot. Fasc. I, Stratigraphie,

p. 34.
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ODONTOPTERIS GENUINA GrandEury.

Pl. XXIII, %. i, a; PI. XXIV, lig. i à 3.

1877. Odontopteris genuina Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 1 15. Zeiiler, Fd.

foss. terr. houill. de Commentrv, i" part., p. 219, pl. XXIV, fig. i-3; pl. XXV, lig. 1, 3;

pl. XXXI, fig. 1.

1855. Odontopteris alpina Geinilz [non Sternberg
? )

, Verst. d. Sleink. in Sachs., p. 20, pl. XXVI,

fig. 12; [an pl. XXVII, fig. 1?). Potonié, Abbild. u. Beschr. foss. PJlanzen - Reste

,

Liof. II, 22, fig. i-5.

LïOdont. genuina a été trouvé en assez grande abondance à Blanzy, comme

à Commentry, sous la forme de fragments de pennes souvent bifurques, por-

tant des pinnules de dimensions et de formes très variables, dénotant un polv-

morphisme étendu.

La lig. 1 de la Pl. XXIII reproduit une portion d'une grande plaque, longue

de o m. [\o sur o m. 29 de hauteur, qui offre les empreintes de trois frag-

ments de frondes , dont les deux extrêmes sont à peu près identiques d'as-

pect, ne différant l'un de l'autre que par les dimensions de leurs rachis et de

leurs pinnules. L'un d'eux est celui qui occupe les trois quarts de la lig. 1

,

Pl. XXIII : il est, comme on le voit, formé d'un rachis large de 9 à 10 milli-

mètres, strié longitudinalement, qui se bifurque sous un angle de 5ô°

en deux branches de 5 millimètres de largeur, symétriques, garnies sur leur

bord externe comme sur leur bord interne de pennes simplement pinnées, les-

quelles vont en augmentant de longueur à mesure qu'elles s'éloignent du point

de bifurcation; au-dessous de la bifurcation, le rachis est garni de pennes

semblables, mais qui vont peu à peu en se raccourcissant, en même temps

qu'elles s'espacent de plus en plus. L'autre fragment de penne semblable, situé

à i5 centimètres environ vers la gauche, ne diffère que par les dimensions

moindres de son rachis, large seulement de 7 millimètres, et divisé sous un

angle de 3o° en deux branches de !\ millimètres de largeur. Entre les

deux se trouve un troisième rachis, visible sur la gauche de la fig. 1 , Pl. XXIII

,

garni de pennes simplement pinnées semblables à celles qui s'observent sur les

deux autres rachis au-dessous du point de bifurcation : il est évident que ce

rachis se bifurquait également un peu plus haut, mais sa longueur plus grande

permet de suivre plus loin vers le bas les modifications graduelles des petites

pennes dont il est garni. On les voit s'espacer considérablement et se réduire

jusqu'à n'être plus composées que de deux pinnules basilaires et d'une pinnule
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terminale ovale-cunéiforme. Peut-être y avait-il plus bas une autre bifurcation :

les deux rachis que l'on voit sur la fig. 1 de la Pl. XXIII sont, en effet, nette-

ment convergents et semblent devoir se réunir à quelque distance. L'autre

rachis, situé plus à gauche, est dans un plan un peu différent; mais peut-être

dépendait-il encore de la même fronde.

Un autre échantillon, que j'avais déjà mentionné en décrivant cette espèce M

et que je reproduis sur la Pl. XXIV, fig. 3 , montre que les branches extrêmes

des bifurcations n'étaient pas toujours garnies de longues pennes feuillées à

pinnules ogivales ou trapézoïdales comme celles de la région supérieure de

droite de la fig. 1, Pl. XXHI, ou des fig. 1 et 2, Pl. XXIV : il se compose, en

effet, d'un rachis bifurqué sous un angle d'environ ^5° en deux branches

larges à leur base de 5 millimètres, qui vont en se rétrécissant assez rapide-

ment, de telle façon qu'il est certain qu'elles ne bifurquaient pas à nouveau

un peu plus loin; elles sont garnies, en dedans et en dehors, de petites pennes

simplement pinnées, semblables à celles qu'on voit sur la fig. 1 de la Pl. XXIII

au-dessous de la bifurcation du rachis, mais à pinnules sensiblement plus

grandes et encore moins nombreuses : elles ne comptent, en effet, que

deux paires de pinnules latérales au maximum, avec une grande pinnule

terminale.

Les dernières branches de la fronde étaient ainsi assez dissemblables, et il

est difficile de se faire une idée de l'aspect que devaient présenter ces frondes

d'Odont. cjenuina. Il semble probable qu'au-dessous des bifurcations que fait

présumer la convergence des rachis de la fig. 1, Pl. XXIII, le rachis devait

porter des pinnules simples, cvcloptéroïdes, d'autant plus grandes sans

doute qu'elles appartenaient à des branches d'ordre moins élevé; du moins

trouve-t-on, associés aux débris de frondes de cette espèce, des fragments

de rachis striés en long, tels que celui de la fig. 2, Pl. XXIII, qui offre une

épaisseur de 1 2 à \l\ millimètres et porte de grandes pinnules cycloptéroïdes,

à contour parfois un peu irrégulier, dont la nervation concorde exactement,

ainsi qu'on le voit sur cette figure, avec celle des pinnules normales clOdonl.

(jemrina.

Quant à la taille de ces pinnules, elle est, ainsi que je l'ai dit en commen-

çant, extrêmement variable, et les figures des Pl. XXIII et XXIV ne repré-

sentent guère que les dimensions moyennes et inférieures; les échantillons

'' Zeilleh; Flore fossile du terrain honiller de Conmientry, î" part., p. 222.



ESPÈCES OBSERVÉES. — FOUGÈRES ET PTÉRIDOSPERMÉES. 89

recueillis à Commentry, dont j'ai figuré jadis quelques-uns, montrent

des pinnules notablement plus grandes : l'un d'eux notamment, muni de

pinnules de 20 à 20 millimètres de longueur tout à fait arrondies au som-

met, offre exactement l'aspect de l'échantillon d'Oberliohndorf figuré par

H. B. Geinitz sous le nom d'Odont. alpina un autre, dont j'ai donné

la figure®, porte, au voisinage immédiat de la bifurcation du rachis, de

courtes pennes munies de pinnules arrondies au sommet, qui atteignent

jusqu'à 3o ou 35 millimètres de longueur sur 1 8 à 20 millimètres de largeur.

Mais il est impossible de se rendre compte si ces variations de taille, si

étendues, s'observaient sur une seule et même fronde, suivant la position

des pennes, ou seulement d'une fronde à une autre, suivant leur développe-

ment respectif.

On voit dans tous les cas que le port des frondes de cette espèce, à bifur-

cations en branches munies en dehors comme en dedans de pennes simplement

pinnées, à pinnules très variables de forme et de taille, devait être sensible-

ment différent de celui des frondes de YOdont. minor, où les branches des

bifurcations étaient dissymétriques d'un côté à l'autre, et où les pinnules

étaient, à ce qu'il semble, de formes et de dimensions beaucoup plus

constantes.

Je n'hésite pas à réunir à cette espèce, d'accord avec M. Potonié, les échan-

tillons figurés tant par lui-même que par H.-B. Geinitz sous le nom d'Odont.

alpina; mais l'identification avec le véritable Odont. atpina® des couches à

anthracite des Alpes me paraît des plus douteuses, la figure type de Stern-

berg pouvant être rapportée avec tout autant de vraisemblance pour le moins

à YOdont. Brardi, qui est en effet commun dans le terrain houiller des Alpes,

taudis que parmi les nombreux échantillons que j'ai eus en mains des Alpes

françaises, soit de la Savoie, soit de l'Isère, je n'ai jamais rencontré aucun frag-

ment de penne d"Odont. genuina. J'ajoute que les échantillons figurés par Heer

comme Odont. alpina^ ne peuvent, non plus, être rapportés à cette espèce,

tandis qu'au contraire il y a concordance parfaite entre quelques-unes de ses

(1) H. B. Geinitz, Verstèinerungeri der Stcinkohlenform'atioii in Sachsen, pl. XXVI,

fig. 1*
W Zeii.i.er, toc. cit., pl. XXIV, fig. a»

(3) Neuroptcris alpina Sternberg, Ess. Fl. inonde prim. , II, Fasc. 5-(i, p. y5, pl. XXII,

fig. 2.

(4) Heer, Flora fossilis Helvetiae, pl. V, 6g. 6 b; pl. VI, fig. \\, i5.

HASSIN DE BLAN/.Y. — II. 15

mprmiMr. rnnuii)
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figures dOdonl. Brardi ('> et la figure type du Neuropteris alpina. Il me parait

donc très probable que c'est à une penne d'Odont. Brardi que Sternberg a

attribué ce nom spécifique, et je crois devoir, en conséquence, conserver à

l'espèce dont je viens de parler le nom de (jenuina sous lequel elle a été

signalée par M. Grand'Eury.

Des fragments de frondes plus ou moins étendus d'Odont. (jenuina ont été

rencontrés sur les points suivants du bassin :

Mines de Lorifjpendu.

Mines d&Blanzy : découvert Sainte-Hélène, où il est fréquent.

Genre MIXONEURA Weiss.

1869. Odontopteris
, subg. Mixoneura. Weiss, Fo.is. Fl. d. jûngst. Steinkohl. , p. 36; Zeitsch.

deutsch. geol. Gesellsch. , XXII, p. 85g, 863, 864-

1892 Neurodontopteris Potonié, Ueber einige Carbonfarne, III, p. 12; Flora d. Rotlilieg. v.

Thâringetij p. 122, i33.

On a classé tantôt dans le genre Neuropteris , tantôt dans le genre Odonto-

pteris, un certain nombre d'espèces chez lesquelles on voit parfois, sur un même
fragment de fronde, des pinnules névroptéroïdes et des pinnules odontoptéroïdes,

les premières placées à la partie inférieure des pennes, les autres occupant les

régions moyenne et supérieure, de sorte qu'il y a ainsi passage d'un type

générique à l'autre. Weiss avait, dès 1869, proposé de grouper ces espèces,

à titre de sous-genre, sous le nom de Mixoneura, qui, par le fait, n'a pour

ainsi dire pas été employé. Plus récemment, M. Potonié a insisté avec raison

sur la convenance de distinguer par une appellation spéciale ces formes

de passage, et il a créé pour elles le nom générique de Neurodontopteris, le

nom de Mixoneura ne lui paraissant pas pouvoir être conservé, à raison

de ce fait que Weiss ne l'avait appliqué qu'au seul Odontopteris obtusa [Od.

siibcrenulata Rost sp.), lequel doit être maintenu, suivant lui, parmi les vrais

Odontopteris.

Je crois néanmoins devoir revenir, pour le groupe en question, au nom de

Mixoneura, pour les deux motifs suivants : d'une part, Weiss a nettement défini

ses Mixoneura comme devant comprendre les espèces qui présentent à la fois

sur la même fronde des pinnules xénopléroïdes, c'est-à-dire franchement odon-

<•> Heer, Flora fossilis Helvetia?, pl. VII, Gg. 3, 7.
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lopléroïdes, et des pinnules névroptéroïdes, et l'application inexacte qu'il aurait

pu faire de ce nom ne me paraîtrait pas un motif dirimant pour le faire

laisser de côté, étant donné que la définition ne comportait aucune ambiguïté.

Le renseignement donné par M. Potonié W au sujet d'un échantillon de Ncuro-

donlopteris auriculata étiqueté de la main même de Weiss « Mixoncura

(Oduntopteris -j- Neuropferis) n. sp. » ne laisse d'ailleurs aucun doute sur la façon

dont Weiss comprenait ses Mixoncura et sur la concordance absolue de ce nom

avec celui de Ncurodontopteris. D'autre part c'est, à mon sens, avec toute rai-

son que Weiss avait rangé sous ce nom son Odont. obtusa : non seulement, en

effet, les figures publiées par Germar sous le nom de Ncuroptcris subcrenu-

lata®, la figure L\ en particulier, et celles données plus récemment par M. I\a-

ciborski'3 ) attestent que l'on rencontre chez cette espèce des pinnules franche-

ment névroptéroïdes par leur forme et leur nervation, occupant sur les pennes

supérieures la place des pennes normales à pinnules odontoptéroïdes, mais on

en observe aussi , comme j'ai pu le constater sur certains échantillons recueillis

à la Grand'Comhe , à la base des pennes de dernier ordre occupant la région

inférieure de grandes pennes bipinnées, de sorte qu'il n'y a, sous ce rapport,

aucune différence entre le Mix. subcrcnulata et le Mix. neuropteroides , les

pinnules névroptéroïdes étant seulement beaucoup moins fréquentes chez la

première de ces deux espèces. M. Sterzel avait, au surplus, fait remarquer

déjà(') que YOdonl. obtusa de Weiss pouvait fort bien prendre place à côté des

autres espèces classées par M. Potonié comme Neurodontopteris, et que rien ne

faisait obstacle dès lors au maintien du nom de Mixoneura pour le groupe en

question; Les constatations que je viens de mentionner confirment cette ma-

nière de voir et prouvent que non seulement VOdont. subcrenulata peut être

placé parmi les Mixoncura, mais qu'il doit être rangé dans ce groupe, offranl

effectivementsur les mêmes pennes des pinnules névroptéroïdes et des pinnules

odontoptéroïdes.

Les Mixoncura , intermédiaires entre les Odontopleris et les Nevroptcris ,

appartiennent certainement comme eux aux Ptéridospermées.

(1) Potonié, Die Flora des l\othlie£,renden von Thiirin£,ren
, p. 128.

(,) Gkhmar, Versteineningen des Steinkohlengebirges von Wettin und Lôbejûn, pl. V.

« Racibobski, Permokarbonska Flora Kannowickiego wapienin
, pl. VII, lif,

r
. 11, 17.

(4) J.-T. Sterzel, Flora des Rothliegerideri von Opperiâu, p. a85.

1 1

.
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MIXONEURA SUBCRENUL ATA Rosi (sp.).

Pl. XX. V, fig. i.

1839. Neuropteris subcrenulata Rpst, De Jilic. ectyp. , p. 22. Gerniar, Verst. d. Steink. v. Weltin

11. Lôlejûn, p. 1 1, pl. V. Gœppert, Genr. d. plant, foss., p. io3, 106, pl. VIII-JX, fig. 6.

1888. Odontopteris subcrenulata Zeiller, Fl.foss. terr. houM. de Commenlry, 1" part., p. 227.

Potonié, Fl. d. Rotldieg. v. Thùringen, p. 1 16, pl. XIV, fig. 6; pl. XVI, fig. 3; Abbild. u.

Beschr. foss. Pjlanzen-Rcste , Lief. II, 26, fig. i-3. De Stefani, Flore carb. e perm. délia

Toscana, p. 49, pl. VIII, fig. 8, 9.

1831 ou 1832. Odontopteris obtusa Brongniart [pars) , Hist. végét.foss.,],^. 255, pl. 78, fig.3,

[non fig. à).

1869. Odontopteris (Mixoneura) obtusa Weiss, Foss. Fl. d. jûngst. Steinkohl. , p. 36 (pars),

pl. II, pl. III; (non pl. VI, fig. 12). Raciborski, Permokarb. Flora, p. 21, pl. VII, fig. 1-3,

1 1-1 3 , 17-20.

1870. Mixoneura obtusa Weiss, Zeitsch. deutsch. geol. Gesellsch., XXII, p. 865.

1846. Neuropteris lingulata Gœppert, Genr. d. plantes foss. , livr. 5-6, p. 10/1, pl. VIII-IX,

fig. 12, i3.

1869. Odontopteris lingulata Schimper, Trait, de pal. vèg. , I, p. 45g: Zeiller. Fl.foss. bass.

houill. et perm. d'Autun , \" part.
, p. 1 26 ,

pl. X
,
fig. 3 , 5.

1849. Odontopteris obtusiloba Nauniann , in Gutbier, Verst. d. Rothlieg. in Sachs. , p. 1 4 , pl. VIII

,

fig. 9-1 1. Geinitz, Dyas, p. 137 (pars), pl. XXVIII, lig. 1.

D'assez nombreux échantillons de cette espèce ont été trouvés dans le bassin

de Blanzy et du Creusot, aussi bien dans l'Autunien et dans le Saxonien infé-

rieur que dans le Stéphanien. L'un d'eux m'a paru devoir être figuré, tant pour

permettre la comparaison avec l'espèce suivante, Mixoneura neuropteroides
,
que

parce qu'il montre une régularité de ramification qui ne s'observe pas fré-

quemment chez \eMix. subcrenulata. Cet échantillon, représenté sur la figure 1

de la Planche XXV, se compose en effet d'un rachis très épais qui porte à droite

et à gauche des pennes bipinnées à peu près aussi développées d'un côté que

de l'autre, mais quelque peu dyssymétriques elles-mêmes, en ce sens que les

pennes situées sur leur bord externe ou postérieur sont un peu plus longues

et munies d'un plus grand nombre de pinnules que celles du bord interne ou

antérieur, ce qui tient évidemment à ce que ces dernières, situées dans l'angle

des deux rachis, avaient moins de place pour se développer.

Sur l'échantillon représenté par Weiss à la planche II, fig. 1, de la Flore fossile

du Houiller supérieur du bassin de la Sarre, il y a au contraire dyssymétrie mani-

feste d'un côté à l'autre du rachis, qui porte à droite des pennes bipinnées et à

gauche des pennes simplement pinnées; mais sur l'échantillon figure 2 de la

même planche, la ramification parait symétrique de part et d'autre du rachis.



ESPÈCES OBSERVÉES. — FOUGÈRES ET PTÉRIDOSPERMÉES. 93

et si, comme l'a admis Weiss, cet échantillon fait suite à celui de la figure 1 , la

dyssymétrie se réduirait à une inégalité marquée dans l'écartement des pennes

bipinnées d'un côté à l'autre du rachis

Il n'est pas possible , sur l'échantillon de la Planche XXV, fig. 1 ,
qui ne

porte du côté gauche qu'une seule penne bipinnée, de se rendre compte s'il y

avait symétrie d'un côté à l'autre du rachis au point de vue de l'espacement des

pennes latérales, mais il est permis de le présumer, les pennes de droite et la

penne de gauche paraissant identiques et offrant notamment même épaisseur

de rachis et mêmes longueurs pour leurs pennes de dernier ordre.

Il semble probable, à en juger d'après les échantillons figurés par Weiss,

que le rachis devait plutôt se bifurquer en branches peut-être inégales, les

moins fortes pouvant simuler des pennes latérales, que se ramifier régulièrement

suivant le mode penné, cette ramification bifurquée existant, à n'en pas douter,

chez les vrais Odontopteris; mais l'échantillon que je figure prouve que, s'il en

était ainsi , la symétrie se rétablissait d'un côté à l'autre du rachis à une certaine

distance du point de bifurcation, comme cela paraît avoir eu lieu, du reste,

chez les Ncvroptcris , tout au moins chez les Nevropteris du groupe du Nevr.

heterophylla.

Lorsque j'avais décrit cette espèce dans la Flore fossile du bassin /touiller et

permien d'Au tun , j'avais écarté l'identification, admise par Weiss, du Nevropleris

subcrenulata Rost et du Nevropteris lingulata Gœppert, qui ne me paraissait rien

moins que démontrée; mais les échantillons figurés depuis lors par M. Potonié W

me paraissent établir trop nettement le passage de l'une à l'autre de ces deux

formes pour qu'on puisse encore hésiter à les réunir, et je me range à l'avis de

mon savant confrère et ami de Berlin. Celte espèce a, d'ailleurs, été désignée

sous bien des noms différents, le plus souvent sous celui à'obtusa, que j'ai montré

devoir être laissé de côtéC2', l'échantillon désigné explicitement par Brongniart

comme type de son Odonl. obtusa constituant une espèce distincte. J'ai pu

m'assurer d'ailleurs, par un examen direct, que les échantillons du bassin de

Blanzy qui figurent dans les collections du Muséum, non seulement sous le nom

(VOdont. obtusa, mais sous celui, beaucoup moins admissible, dOdont. Sclilo-

tiieimi, et qui ont été cités comme tels par M. Grand'Eury

'

3
', appartiennent en

réalité au Mi.r. subcrcnulula

.

(1) Voir principalement Abbildungen u. Besclireibungen fossiier Pflanzen-Reste , >.6, li^ >

(,) ZeILLER, Flore fossile du terrain houiller de Comiuentry, 1" part., p. 'isG-'-lUT.

Grand'Ei i\y, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5io.
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Les localités où a été observé le Mix. subcrenulata sont les suivantes :

Mines de Saint-Bérain^.

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène; puits du Magny, travers-bancs

de l'étage de ^27 mètres, à 3 09 mètres et à 3 20 mètres du puits; — région

des Porrots : puits Ramus.

PERMIES.

Autunien : Charmoy; Courmarcou; digue de Yétang du Martenet; domaine

du Buisson (commune de Marly); Rô-le-Pu, entre Toulon et Gueugnon;

Vendenesse.

Saxonien inférieur : Mines de Perrecy, puits de Romagne, couches supé-

rieures (
2
).

MIXONEURA NEUROPTEROIDES Goeppert (sp.).

Pl. XXV, fig. 2.

1835. Neuropteris Grangeri Gutbier (non Brongniart), Abdr. u. Verst. d. Ztcick. Schwarzkohl.

,

p. 53
,
pl. VIII, fig. 7-1 2.

1835. Neuropteris Loshii Gutbier (non Brongniart), ibid., p. 55, pl. VIII, fig. 6; Verst. d.

Rothlieg. in Sachs. , p. 1 2
,
pl. IV, fig. 2,3. Sandberger, Fl. d. ob. Steink. im bad. Schwarzic,

p. 6 ,
pl. IV, fig. 1

.

1836. Gleichenites neuropteroides Gœppert, Syst. fil. foss. , p. 186, pl. IV; pl. V.

1875. Neuropteris gleichenioides Suit, Culni-Flora , p. 56.

1881. Odontopteris (Mixoneura) gleichenioides Sterzel, Palâont. Charakt. d. ob. Steink. a. d.

Rothl. im erzgeb. Beck. , p. 107.

1895. Mixoneura gleichenioides Sterzel, Erlâut. z. Bl. Petersthal-Rcichenbach d. rjeol. Special-

kart. v. Grossherz. Baden, p. di.

1895. Neurocallipteris gleichenioides Sterzel, Fl. d. Rotlieg. v. Oppenau , p. 281, pl. VIII,

fig. 6; pl. IX, fig. 1.

1869. Odontopteris (Mixoneura) obtusa Weiss (non Brongniart) , Fo-s. Fl. d.jùngst. Steinkohl.,

p. 36 (pars), pl. VI, fig. 12.

1888. Nevropteris heterophylla Zeiller ( non Brongniart ), Fl. foss. terr. houill. de Commentry,
1" part., p. 25y (pars), pl. XXLX, fig. 4.

Je n'ai vu du bassin de Blanzy et du Creusot cru'un seul échantillon de cette

espèce, mais bien caractérisé, que je représente sur la Pl. XXV, fig. 2. Il me

paraît inutile de discuter ici les caractères distinctifs du Mix. neuropteroides ,

que M. Sterzel a admirablement précisés, tant par la description détaillée que

par les excellentes figures qu'il en a publiées dans son étude sur la Flore fos-

(I) Gkand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 10.

(J) Delafûnd, Bassin houiller et pennien de Blanzy et du Creusot. Fasc. I, Stratigraphie,

j>. 24.
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sile d'Oppenau. Je me bornerai à rappeler que, si on le compare au Mi.r. subcrc-

nulata, avec lequel il a été parfois confondu, il s'en distingue principalement

par la forme et la dimension des pinnnles terminales des pennes de dernier

ordre , ainsi que par la forme et la position de la pinnule basilaire postérieure

(catadrome) : les pinnules terminales, très allongées et à bords parallèles chez

le Mix. subcrenahita, sont en effet beaucoup moins développées chez le Mix.

neuropteroides , et affectent un contour ovale , rétréci en coin vers la base, ainsi

que le montrent les figures 2, 2 a, de la Pl. XXV. La pinnule basilaire cata-

drome est orbiculaire ou réniforme, à nervation cycloptéroïde , attachée dans

l'angle des deux rachis, et quelquefois même un peu au-dessous (Pl. XXV,

fig. 2, 2 A), tandis qu'il n'en est jamais ainsi chez le Mix. subcrenufata. A ces

caractères principaux, il faut ajouter encore celui de la nervation, qui est fran-

chement névroptéroïde sur les pinnules latérales les plus inférieures, odonto-

ptéroïde sur celles qui avoisinent immédiatement la pinnule terminale, avec

passage d'un type à l'autre par une série de pinnules libres jusqu'à leur base

du côté antérieur, soudées au rachis et souvent décurrentes du côté postérieur,

de telle sorte que les nervures de la moitié antérieure partent toutes de la ner-

vure médiane, tandis qu'une partie de celles de la moitié postérieure naissent

directement du rachis. C'est de cette disposition, bien visible sur la ligure 2 ,

Pl. XXV, que M. Sterzel a tiré le nom générique de Nenroraliipteris , qu'il ap-

plique à cette espèce; mais elle ne me parait pas avoir une importance telle

qu'il y ait lieu de la prendre pour base d'une distinction d'ordre générique;

je l'ai, d'ailleurs, observée quelquefois, bien qu'exceptionnellement et d'une

façon beaucoup plus transitoire, chez le Mix. subcrenulata.

Bien que cette espèce soit le plus souvent désignée sous le nom spécifique

de gleichenioides , proposé par Stur en 1875, je crois devoir revenir ici, par

respect pour la loi de priorité, au nom que lui avait primitivement imposé

Gœppert.

J'ajoute que je n'hésite pas à lui rapporter l'échantillon de Gommentry que

j'avais (iguré sous le nom de Ncvr. heleropliylla , et dont M. Sterzel a signalé,

dans son travail sur la Flore permienne d'Oppenau, les ressemblances avec le

Mix. neuropteroides, sans oser toutefois le lui réunir formellement : un nouvel

examen de cet échantillon m'a convaincu en effet de son identité avec cette

dernière espèce, et j'ai pu notamment, en dégageant plus complètement les

pinnules basilaires catadromes de quelques pennes, m'assurer qu'elles présen-

taient bien les caractères de forme et de position propres au Mix. neurople-
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roides; il y a également concordance complète en ce qui regarde le mode d'at-

tache et la nervation de la plupart des pinnules latérales, qui sont attachées au

rachis par la moitié postérieure de leur base, et libres du côté antérieur, affec-

tant ainsi la disposition calliptéroïde sur laquelle a insisté M. Sterzei

Le fragment de fronde représenté sur la Pl. XXV, fig. 2 , est, comme je l'ai

dit en commençant, le seul échantillon de Mir. neuropteroid.es qui ait été trouvé

dans le bassin de Blanzy et du Creusot : il a été recueilli à Blan:y, dans le

travers-bancs de l'étage de l\ 1 7 mètres du puits du Magny, c'est-à-dire à

la partie tout à fait supérieure de la formation houillère. On a même pu se

demander, ainsi que l'a fait remarquer M. Delafond W, si les couches rencon-

trées par ce travers-bancs au delà de la faille du Magny n'appartiendraient pas

au Saxonien inférieur, et l'on pourrait être tenté d'invoquer à l'appui de cette

idée la présence du Mir. neuropteroides
,
qui, en Allemagne, n'a été trouvé que

dans des couches considérées comme permiennes; mais je ne crois pas que la

récolte de ce seul échantillon puisse autoriser à conclure à un niveau aussi

élevé, étant donné que toutes les autres espèces rencontrées dans ce travers-

bancs sont des espèces normales de la flore stéphanienne et qu'on n'y a pas

vu la moindre trace du Callipteris conforta, observé avec tant de constance dans

tous les dépôts permiens de la région, soit autuniens comme à Charmoy, soit

saxoniens inférieurs comme à Perrecy et à Montchanin. Je reviendrai du reste

ultérieurement sur cette question.

MIXONEURA AURICULATA Brongniart (sp.).

1829. Nevropteris auriculata Brongniart , Hist. végét. foss. , I, pl. 66; p. 236. Germar, Versl.

d. Steink. v. Wettin a. Lôbejûn, p. 9, pl. IV. Geinitz, Verst. d. Steink. in Sachs., p. 21,

pl. XXVII, fig. 4-7.

1892. Neurodontopteris auriculata Potonié, Ueber einige Carbonfavne , III, p. 12; Flora d.

Roildieg. v. Thùringen , p. 124., pl. XVI, fig. i, 2.

1830. Nevropteris Dufresnoyi Brongniart, Hist. végét. foss. , I, p. 2^6 (pars), pl. 7^, fig. 4,

(non fig. 5).

1869. Odontopteris Dufresnoyi Schimper, Trait, de pal. vèg., 1, p. 46 1. Zeiller, Fl. foss. bass.

houill. et perm. d'A utun, 1" part. , p. i32
,
pl. X, fig. 7, 8.

Je réunis ici, d'accord avec M. Potonié, le Nevropteris auriculata et le Nevr.

Dufrenoyi, l'examen que j'ai fait des échantillons types de Brongniart, con-

servés dans les collections, l'un du Muséum d'histoire naturelle de Paris, l'autre

(1) Dei.afono, Bassin houiller et permien de Blanzy et du Creusot , Faso. I, Stratigraphie
, p. 62.
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cle l'Ecole des Mines, m'ayant montré entre eux une concordance absolue sous

le rapport de la nervation, également fine et serrée chez l'un et chez l'autre,

et l'un des échantillons figurés dans la Flore du. Rothlieycndc de la Thuringe

offrant, d'autre part , sur la même penne des pinnules franchement névropté-

roïdes comme celles du Ncvr. auriculata, et des pinnules plus ou moins large-

ment soudées au rachis, à nervation odontoptéroïde, comme celles de ÏOdon-

topteris Dnfrenoyi, de sorte que l'identité ne peut être mise en question.

Quelques échantillons bien caractérisés de cette espèce ont été recueillis dans

le bassin de Blanzy et du Greusot, mais seulement sur les points suivants :

Mines de Blanzy : puits du Magny, travers-bancs de l'étage de 427 mètres,

au delà de la faille du Magny.

PERMIEN.

Grande carrière des Theurots, près Charmoy (Autunien).

Mines de Bert { Autunien) W.

Genre NEVROPTERTS Brongniart.

1822. Filicites (Secl. Nevropteris) Brongniart, Cluss. vègèt. foss., p. 33.

1826. Neuropteris Sternberg, Ess. Fl. monde prim.
,

I, fasc. 4, p. xvi. Brongniart, Prodr.,

p. 60.

Le genre Nevropteris parait assez homogène pour qu'on ne puisse hésiter à

regarder les diverses espèces paléozoïques qui y sont comprises comme consti-

tuant un groupe vraiment naturel cl comme ayant eu les unes et les autres le

même mode de reproduction. Or l'une des espèces de ce genre, le Nevr. hete-

rophylla Brongniart, a été trouvée à l'état fructifié par M. Kidston, des nodules

du terrain houiller d'Angleterre lui ayant offert des fragments de pennes

de cette espèce composés d'un rachis encore muni latéralement de pinnules

stériles bien reconnaissables, mais portant à son extrémité une grosse graine

allongée à enveloppe fibreuse, remplaçant la pinnule terminale (
2
). Le même sa-

vant avait observé antérieurement d'autres fragments de pennes de cette même

espèce offrant un rachis divisé par dichotomie en branches nues portant cha-

cune à leur sommet un corps quadrilobé qu'il avait paru naturel alors de regar-

der comme représentant probablement un groupe de quatre sporanges réunis

[,) Grand'Euky, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5ig [Nevropteris Dufresnoyi).

* R. Kidston, On the fructification of Neuropteris heterophylln Brongniart [Proc. Roy. Soc.

I.onilon, LXXÏÏ, p. '187, 3 dec. ioo3; PM. Trous. Boy. Soc, Ser. B. , vol. 197, p. 1-3, pl. I).

BASSIN DE BLANZY. —. II. l3

lUmiUKMC SATIOllLt.
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en synangium; il faut aujourd'hui interpréter cet échantillon comme représen-

tant une inflorescence mâle, et ces corps quadrilobés comme étant probable-

ment des groupes de microsporanges, de sacs polliniques, réunis par quatre.

H se peut qu'il y ait eu, d'une espèce à l'autre, certaines différences dans la

disposition et la constitution des appareils reproducteurs mâles ou femelles,

car M. Grand'Eury signalé comme devant appartenir aux Nevropieris des

graines munies tantôt de 6 et tantôt de 1 2 ailes longitudinales W, assez diffé-

rentes, semble-t-il, de celles que M. Kidston a observées en place chez le Nevr.

heterophylla.

Il est certain, dans tous les cas, que les Nevropteris ont porté des graines et

qu'ils doivent être rangés dans la classe des Ptéridospermées.

NEVROPTERIS CRENULATA Brongmart.

Pl. XXVI, Bg. 1.

1830. Nevropteris crenulata Brongniart, Uist. végét. foss., I, p. 234, pl. 64, fig. 2. Zeiller,

Fl. foss. terr. houill. de Commentry, 1" part., p. 233, pl. XXVI, fig. 1, 1': pl. XXVII,

fig. i-5.

L'échantillon représenté sur la Pl. XXVI offre , avec des dimensions moin-

dres, la même constitution que le plus grand de ceux dont j'ai donné la figure

dans mon étude sur la flore fossile de Commentry (
2
), consistant en un frag-

ment de fronde bipinné à pennes latérales symétriques de part et d'autre du

rachis, et présentant à la base, au-dessous des premières pennes simplement

pinnées, deux grandes pinnules simples, l'une orbiculaire et l'autre ovale.

Bien qu'aucune des pennes latérales ne soit complète , il semble que les deux

pennes les plus inférieures, de chaque côté, devaient être quelque peu plus

courtes que celles qui les suivent : on remarque notamment, vers l'extrémité

de la penne la plus basse du côté droit, que les pinnules deviennent de plus

en plus obliques sur l'axe, ce qui indique le voisinage du sommet, tandis que

sur la penne voisine ce redressement des pinnules est beaucoup moins sensible.

Il parait probable que, dans son ensemble, cette portion de fronde devait

offrir un contour ovale, plus ou moins en cœur vers la base, les deux pennes

basilaires étant réfractées et dépassant les deux pinnules simples situées au-

dessous d'elles. On remarque qu'à l'extrémité supérieure le rachis, au lieu de

(1) Giund'Eihy, Sur les (/raines des Névroptéridées [Comptes rendus Acad. se, CXXXIX, 4 juillet

190^, p. 2 5; i4 novembre iuo4, p. 784).
(,) Loc. cit., pl. XXVI, fig; 1.
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se terminer par une penne médiane, se bifurque en deux pennes latérales, et

c'est ce que l'on constate également sur d'autres échantillons.

11 y a tout lieu de penser que, conformément à l'hypothèse que j'avais

exprimée déjà à propos de l'échantillon homologue recueilli à Commentry, ce

fragment de fronde représente une des branches d'une bifurcation du rachis;

et il est à présumer que le rachis devait se diviser à diverses reprises, les divi-

sions extrêmes curant la constitution et l'aspect du fragment de fronde de la

Pl. XXVI; mais il n'a pas été trouvé de fragments plus étendus permettant de

se rendre compte de ce qu'il en était en réalité.

Ainsi qu'on le constatait déjà sur les échantillons de Commentry, l'impor-

tance des crénelures du limbe varie sensiblement d'un échantillon à l'autre :

tantôt elles sont bien visibles, toujours plus accentuées d'ailleurs au voisinage

du sommet, tantôt au contraire elles sont à peine indiquées et le limbe parait

presque entier, comme c'est le cas notamment sur l'échantillon delà Pl. XXVI.

Le Nevr. crenulata a été observé sur les points suivants du bassin :

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Sainte-Hélène; —
région de Montmaillot : couche n" i ;

— région des Porrots : puits Ramus, à

22 mètres.

Mine de Perrecy : puits n° 2, à 97 mètres.

NEVROPTERIS PSEUDO-BLISS) Potonib.

Pl. XXIX, fig. 1,2; Pi. XXIX bis, fig. 1.

1888. Nevropteris Blissi Zeilier [non Eesquereux)
, Fl.foss. terr. houill. de Commentry, 1" part.,

p. 2/( 3, pl. XXVIIÏ, %. 3-6.

1893. Nevropteris pseudo-Blissii Potonié, Fl. d. Bothlieg. v. Thûrinqen, p. 137, pl. II, tig- 5;

pl. XVII, fig. 1,2.

Celte belle espèce, que j'avais identifiée à tort au Nevr. Blissi Lesquereux,

a été trouvée à Blanzy représentée par un seul échantillon, mais d'étendue

considérable et qui montre certains détails crue n'avaient pas offerts les échan-

tillons recueillis à Commentry.

Il consiste en un fragment de fronde (Pl. XXIX bis, fig. 1) de o m. k 8 de

Longueur sur o m. 3o de largeur, composé d'un rachis large de 20 à 3o mil-

limètres, (jui se suit sur o m. 3<S de longueur et porte deux paires de pennes

distantes de o m. i3 (Pl. XXIX, fig. 2), les deux pennes de chaque paire

étant presque exactement opposées l'une à l'autre; aucune de ces pennes n'est

complète, bien que celles du côté gauche soient intactes sur o m. 19 de lon-

i3.
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gueur. A o m. 1 1 environ au-dessous de la plus basse de ces deux pennes de

gauche, il s'en trouve une troisième, parallèle aux deux premières, et qui ve-

nait évidemment s'attacher au même rachis , mais celui-ci ne se continue pas

jusqu'au point d'attache, et la partie la plus inférieure de cette penne manque

en même temps sur une longueur d'environ 3 centimètres; mais elle est con-

servée ensuite jusqu'à son sommet, lequel est reproduit sur la figure 2,'

Pl. XXIX. Cette penne est manifestement plus courte que les deux autres : la

position de son point d'attache étant facile à repérer exactement, en supposant

les deux rachis prolongés jusqu'à leur rencontre , on constate qu'elle mesurait

om. i 95 de longueur totale, et o m. 16 depuis son origine jusqu'à la base de

sa pinnule terminale, tandis que les deux autres pennes se suivent, ainsi que je

l'ai dit, sur o m. 1 9 sans qu'on arrive à la pinnule terminale. Une différence de

longueur aussi marquée ne saurait être imputée à une anomalie accidentelle

,

et elle donne à penser qu'il devait y avoir un peu plus bas une bifurcation du

rachis, comme on en observe si fréquemment chez les Nevropteris. L'allonge-

ment graduel des intervalles compris entre les paires de pennes successives à

mesure qu'on s'élève ,
allongement bien visible sur la fig. 1, Pl. XXIX bis,

vient également à l'appui de cette idée. J'ai observé, d'ailleurs, à Gommenlrv

des pinnules cycloptéroïdes W que l'identité de nervation m'a conduit à rap-

porter à cette même espèce, et dont il est naturel de penser qu'elles devaient

être attachées sur le rachis au voisinage immédiat des points de bifurcation.

L'échantillon de Blanzy concorde exactement avec ceux de Commentry, sous

le rapport de la forme des pinnules, de leur espacement relatif, et de leur ner-

vation, formée de nervures très fines, fortement ascendantes, atteignant le

bord du limbe au nombre de 1 2 à 1 5 par centimètre; mais il offre une parti-

cularité que je n'avais pas remarquée sur ceux de Commentry, et qui consiste

en ce que le limbe des pinnules est nettement crénelé dans , sa région supé-

rieure, ainsi qu'on peut le voir en quelques points des fig. i et 2 de la Pl. XXIX.

notamment sur la pinnule terminale de la fig. 2, et mieux encore sur les fig. 1 a,

1 b, 1 c de la Pl. XXIX bis. Ces crénelures, que j'ai d'ailleurs retrouvées, bien

que moins accentuées, sur diverses pinnules des échantillons de Commentry,

particulièrement sur les plus grandes®, en les examinant plus attentivement

et en dégageant plus complètement leur sommet, rappellent un peu celles du

JSevr. crenulata; elles sont cependant moins aiguës et elles diffèrent en outre

(l)
Zeillbr, Flore fossile du terrain houiller de Commentry, i"part., pl. XXV1H, fig. 5.

( ') Ibid., pl. XXVIII, fig. 6.
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de celles de celte dernière espèce eu ce que souvent, même au voisinage im-

médiat du sommet, le nombre des dents est inférieur à celui des nervules,

trois ou quatre nervules se trouvant comprises entre deux échancrures consé-

cutives, tandis que chez le Nevr. crenulata, au voisinage du sommet, à chaque

nervule correspond une dent. Le plus souvent ces crénelures ne s'observent

qu'à la partie supérieure des pinnules; quelquefois cependant on peut les

suivre, de moins en moins prononcées, jusqu'au delà du milieu et même assez

près de la base, ainsi qu'on le voit sur le bord gauche de la lîg. i , Pl. XXIX bis;

mais c'est là un cas un peu exceptionnel, et en général elles disparaissent vers

le milieu de la hauteur; l'absence de crénelures semble, d'ailleurs, assez

fréquemment imputable à un léger enroulement du bord du limbe, par suite

duquel celui-ci parait entier jusqu'à une distance parfois très faible du sommet.

Cette crénclure du limbe rapproche le Nevr. pseudo-Blissi du Nevr. crenu-

lala , dont il diffère, d'ailleurs, par ses pinnules plus grandes, proportionnelle-

ment plus larges, moins rétrécies vers le sommet, et surtout plus constantes de

forme, les pinnules de la région inférieure des pennes demeurant semblables

aux "autres, tandis que chez le Nevr. crenulata elles vont en se raccourcissant

peu à peu, devenant ainsi d'abord ovales et finalement presque orbiculaires.

J'avais primitivement rapporté cette espèce au Nevr. Blissi Lesquereux;

mais M. Potonié a fait observer avec raison que chez le Nevr. Blissi la nervure

médiane est, d'après la diagnose comme d'après la ligure de Lesquereux,

excessivement line, marquée pour ainsi dire par un simple pli, et s'évanouit

bien avant d'atteindre le sommet, tandis que chez l'espèce de Commentry et

de Blanzy la nervure médiane est au contraire assez forte et se suit jusqu'au

voisinage du sommet. J'ajoute à cela que ,
d'après la ligure de Lesquereux, les

pinnules du Nevr. Blissi sont souvent plus élargies à leur base, munies d'une

oreillette plus développée du côté antérieur que du côté postérieur, tandis

que l'espèce de Commentry présente d'une façon très constante la disposition

inverse. Enfin, l'espèce des Etals-Unis appartient à un niveau sensiblement plus

bas, circonstance qu'il y a lieu de prendre également en considération.

J'adopte donc, pour l'espèce dont je viens de parler, le nom spécifique de

pseudo-Blissi proposé par M. Potonié. J'ajoute que, M. Potonié ayant eu

l'amabilité de m'envoyer en communication le plus complet des deux échan-

tillons d'Ilmenau figurés par luit 1
', j'ai constaté sur quelques-unes des pin-

(1) POTONIK, hc. Cit., XVII, fig. 1.
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nules de cet échantillon l'existence de crénelures marginales bien conformes,

quoique faiblement accentuées, à celles que montre l'échantillon de Blanzy et

que j'ai retrouvées sur ceux de Commentry. L'identité spécifique de l'espèce de

la Thuringe avec celle du centre de la France ne peut donc être mise en doute.

Ainsi que je l'ai dit en commençant, cette espèce ne s'est montrée repré-

sentée dans le bassin de Blanzy et du Creusot que par le seul échantillon

que je viens de décrire, et qui atteste les dimensions considérables crue de-

vaient atteindre ses frondes. Il a été recueilli à Blanzy, mais la provenance

exacte n'en a pas été spécifiée; il semble cependant, d'après l'aspect de la

roche qui le constitue, qu'il doive venir probablement du découvert Saint-

François.

NEVROPTERIS CORDATA Brongniart.

Pl. XXVII, fig. i à 3; Pl. XXVUI, fig. i à 3.

1830. Nevropteris cordata Brongniart , Hist. vègét.foss. , I
, p. 229 , pl. 64 ,

fig. 5. Zeiller, Fl.Joss.

terr. hoaili de Commentry, 1" part., p. 287, pl. XXVII, fig. 6-io; pl. XXVIII, fig. 1, 2.

Grand'Eury, Géot. et paléont. du bass. houdler du Gard, p. 2^5, pl. XXI, fig. 1, 2.

1883. Nevropteris speciosa Brongniart, in l\enault, Court bot. foss., III, p. 172, pl. 29,
fig. 8, 9.

11 a été recueilli à Blanzy d'assez nombreux échantillons de cette espèce,

dont quelques-uns d'assez grande taille , qui , sans fournir sur la constitution de

ses frondes autant d'indications qu'on pourrait le souhaiter, permettent du moins

de se rendre compte des dimensions considérables qu'elles devaient atteindre.

Je mentionnerai d'abord un fragment de rachis large de 3 centimètres et

long de o m. 28, qui porte d'un même côté deux pennes simplement pinnées,

distantes de o m. 17, lesquelles sont représentées, la plus basse en partie seu-

lement, sur les lig. 2 et 3 de la Pl. XXVUI. Il semble que cette penne infé-

rieure (lig. 3) ait été très courte et n'ait porté que quatre ou cinq pinnules;

sans doute il n'est pas absolument certain que la grande pinnule qu'on voit à

gauche de la fig. 3 soit la pinnule terminale, et il se pourrait que ce fut une

pinnule latérale déjetée vers le haut; ce qui pourrait même le donner à pen-

ser, c'est la grosseur que présente encore le rachis au voisinage immédiat de

sa base. Toutefois, l'aspect général suggère plutôt l'idée d'une penne complète

avec sa pinnule terminale, et sur le grand échantillon de la Grand'Gombe

représenté par M. Grand'Rury W on voit, sans doute possible, la pinnule ter-

(,) Grand'Eury, loc. cit., pl. XXI, lig. 2.
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minale d'une courte penne s'attacher sur un rachis qui ne le cède guère en

largeur à celui de la fig. 3, Pl. XXVIII. Ici, la penne supérieure (fig. 2) parail

avoir dû être plus longue et plus développée dans toutes ses parties que la

penne inférieure, tandis qu'il en serait inversement sur l'échantillon en ques-

tion de la Grand'Combe, où l'on voit des pennes tout à fait simples, ou divisées

seulement en deux folioles plus ou moins cycloptéroïdes, succéder vers le haut à

des pennes simplement pinnées, disposition qui semble quelque peu anormale;

car on serait porté à penser que les pennes courtes, à folioles cycloptéroïdes,

doivent se trouver au voisinage immédiat d'une bifurcation et que les pennes

régulières, simplement pinnées, doivent être placées plus haut. Mais je dois

dire que l'examen de cet échantillon, qui fait partie des collections de l'Ecole

nationale des Mines, me laisse quelques doutes sur l'exactitude de son orien-

tation : j'inclinerais à croire que ses pennes latérales ont été accidentellement

rejetées vers le bas et ont pris ainsi une position de nature à donner une fausse

idée de la direction du rachis qui les porte; ce qui vient à l'appui de cette

manière de voir, c'est que le rachis est sensiblement moins large du côté qui a

été orienté vers le bas qu'à l'autre extrémité, sans qu'on puisse affirmer toute-

lois que cette réduction de largeur ne soit pas imputable à un froissement.

Quoi qu'il en soit, ces échantillons, surtout celui de la Pl. XXVIIÏ, fig. 2 et 3 ,

prouvent que dans certaines régions de la fronde du Nevr. cordala, le rachis

atteignait un diamètre considérable, et que, dans ces régions, il portait non

seulement des folioles stipales cycloptéroïdes, mais des pennes garnies de pin-

nules de forme normale; seulement ces pinnules sont, comme on peut le voir,

beaucoup plus grandes que celles des pennes normales de dernier ordre, repré-

sentées, par exemple, sur la lig. 1 de la Pl. XXVIII et sur la Pl. XXVII.

Le plus souvent ces pennes normales ne se rencontrent que détachées; mais

l'un des échantillons de Blanzy, que j'avais déjà mentionné dans mon travail

sur la llore de Commentry W, les montre en place sur le rachis dont elles dé-

pendaient : il se compose d'un fragment de rachis de 9 centimètres de lon-

gueur, large de 12 à 1 5 millimètres, portant , comme on le voit sur la lig.
1

,

Pl. XXVII, deux paires de pennes latérales subopposées; les pennes du côté

inférieur sont interrompues à peu de distance, mais les autres se suivent, ou

du moins l'une d'elles, sur 28 centimètres de longueur, sans arriver cepen-

dant jusqu'au sommet (lig. 2, Pl. K\\ 11).

(l)
Zeili.er, loc. cit., page 2.^9.



104 BASSIN MOUILLER DE BLANZY ET DU Cl» EL SOT. — FLORE FOSSILE.

Une autre plaque offre trois pennes simplement pinnées, longues de

o m. lyo, larges de 10 centimètres, garnies de grandes pinnules à sommet

aigu, larges de 20 à 26 millimètres sur G à 7 centimètres de longueur; ces

trois pennes ont leurs rachis parallèles, comme si elles avaient dépendu d'un

axe commun; mais celle du milieu n'est pas rigoureusement au même niveau

que les autres, et les axes de celles-ci étant seulement distants l'un de l'autre

de 12 centimètres, on peut se demander si cette penne médiane s'intercalait

réellement entre elles, et si ces deux pennes extrêmes n'étaient pas seules atta-

chées au même rachis. C'est le sommet de l une d'elles qui a été représenté

sur la fig. 1 de la Pl. XXVIII, pour faire voir la réduction de la pinnule termi-

nale. L'un des échantillons recueillis à Commentry 1 offrait déjà l'extrémité

d'une penne, sur laquelle on constatait que la pinnule terminale était un peu

plus petite que celles qui la précédaient; sur l'un des échantillons du Gard

figurés par M. Grand' Eury( 2
\ elle se montre à peu près égale à celles qui

l'avoisinent; mais sur l'échantillon de la fig. 1, PI. XXA III, elle est de dimen-

sions remarquablement petites, et elle apparaît légèrement soudée à sa base

à celle qui la précède immédiatement. Sur un autre échantillon, recueilli de

même à Blanzv, la soudure s'étend jusqu'à moitié au moins de la longueur.

Enfin, l'échantillon fig. 3, Pl. XXVII, présente également deux fragments de

pennes à rachis parallèles, qui ont dû être attachés à un même rachis : leur

rapprochement, à une distance à peine égale à la longueur des pinnules, donne

à penser que les trois pennes de l'échantillon dont je viens de parler, et auquel

est empruntée la fig. 1 de la Pl. XXVIII, sont peut-être réellement, malgré

leur faible écartement relatif, dans leurs rapports primitifs de position. Dans

tous les cas, les deux échantillons fig. 1 et fig. 3, Pl. XXVII, attestent que les

pennes de dernier ordre devaient se recouvrir les unes les autres de presque

toute la longueur de leurs pinnules.

J'ai constaté la présence du Nevr. cordata sur les points suivants du bassin :

Mines de Longpendu : 2
e couche; recherche des fauches.

Mines de Montchanin : puits de Ségur, à 3 7 3 mètres et à 5 00 mètres.

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Maugrand; découvert

S;ii nie-Hélène; découvert du Magny; puits du Magny, travers-bancs de l'étage

de ^27 mètres, au delà de la faille du Magny; — région de Montmaillol :

puits Saint-Paul, élage de f\o mètres; puits Saint-Amédée , à 290 mètres.

1

Zeii.ler, Flore fossile du terrain houiller de Commentry, l" part., pl. XXVIII, fig. 1.

2

(îiwnd'Ei hy, /oc. cil., pl. XXI, fig. 1.
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NEVROPTERIS ZEILLER] de Lima.

Pl. XXXII
,
fig. |.

I8Gi. Neuropteris cordata Gœppert (non Bron^niart) , Foss. Fl. d. perm. Form., p. 100, pl. \l
,

fig. 1,2.

1890. Nevropteris Zeilleri de Lima , Communie. d. Commiss. dos trabalh. geol. , II, p. i\o, 1 43 ;

Bail. Soc. Géol. Fr. , 3 e
sér. , XIX , p. 1 37 ; Rev. de sciencias natur. e sociaes , III , n" 9 , p. 1

.

M. de Lima a reconnu qu'il fallait séparer du Nevr. cordata Brongniart l'es-

pèce du Permien de la Bohème décrite sous ce même nom par Gœppert,

mais chez laquelle la nervure médiane est remplacée par un faisceau de Unes

nervures très serrées, et qui présente en outre des nervures latérales beaucoup

plus nombreuses et plus rapprochées.

Je reproduis sur la fig, 1, Pl. XXXII, un échantillon de Charmoy qui, bien

qu'assez incomplet, présente tous les caractères du Nevr. Zcilleri et offre notam-

ment une concordance absolue avec les échantillons recueillis à Bussaco par

M. de Lima et figurés par lui sur une planche restée malheureusement inédite.

Je me demande s'il ne faudrait pas rapporter également à cette espèce

l'échantillon du Houiller supérieur de Jano figuré par M. de Stefani sous le

nom à'Aphlebia cf. Germari et qui ressemble beaucoup à l'échantillon de

Charmoy représenté sur la Pl. \X\II ; |e n'oserais toutefois conclure à l'identifi-

cation sur le seul examen de la ligure, bien que celle-ci donne beaucoup plutôt

l'idée de grandes pinnules à bord accidentellement déchiré que de pennes

divisées en segments lacunes.

L'échantillon que j'ai figuré est le seul de cette espèce que j'aie observé dans

le bassin de Blanzy et du Creusot : il a été recueilli par M. Raymond dans les

schistes autuniens de Charmoy.

NEVROPTERIS PLANCHARDI Zbillbr.

Pi XXX, fig. 1; Pl. XXXI, fie. 1.

1888. Nevropteris Planchardi Zeiller, Fl.'foss. terr. hoaill. de Commentrv, 1" part., p. 24.6,

pl. WVIII, fig. K, 9; Fl. foss. bats, houill. el perm. d'Autan, 1" part., p. 1 ^9 ,
pl. XI,

fig. î-'i. Potonié, Fl. d. Rothlieg. v. Thûringen, p. i35, pl. XVIII, fig. 1.

Le Nevr. Planchardi n'avail été observé jusqu'ici, en Allemagne comme à

Vutun et à Commentrv, que sous la forme de pennes détachées et toujours

(l)
C. de Stkkam, Pilote carbonifère e permiane délia Tnscana, p. (ii

, pl. III, fig. i4«

IIASSIN l>E BLANZY. —II. li
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incomplètes; aussi m'a-t-il paru intéressant de faire iigurer, au tiers de gran-

deur naturelle, sur la fig. 1 de la Pl. XXXI un grand échantillon de cette

espèce, recueilli à Blanzy dans le travers-bancs du puits du Magny, qui montre

deux portions étendues de pennes bipinnées, disposées l'une à côté de l'autre

avec leurs axes parallèles, de telle façon qu'on ne peut douter qu'elles aient

dépendu d'un même rachis principal, d'où il faut conclure que les frondes

étaient tripinnées. Le plus considérable de ces fragments, qui occupe la partie

inférieure de la figure, mesure o m. ôo de longueur, et il est évidemment

li i s lom d être complet; en le supposant prolongé jusqu'à son sommet, et sans

pouvoir préjuger ce qui peut lui manquer du côté de la base, on ne peut

estimer sa longueur à moins de 80 centimètres, ce qui suppose pour les

frondes une largeur d'au moins 1 m. 00. Les pennes de dernier ordre de cette

penne inférieure mesurent o m. 1 5 à o m. 1 6 de longueur; elles se terminent

,

ainsi qu'on le voit peut-être plus nettement sur la hg. 1, Pl. XXX, qui est

de grandeur naturelle, par une pinnule à peine plus grande que celles qui la

précèdent, à contour à peu près rhomboïdal, à angles latéraux et supérieur

arrondis.

La pemie supérieure, située à une distance de o m. 28, mesurée d'axe en

axe, est moins complète, mais ses pennes de dernier ordre sont un peu plus

développées , mesurant o m. 18 de longueur, avec des pinnules longues de

3o à 35 millimètre^.

Les frondes du Nevr. Planehardi devaient évidemment, à en juger par cet

échantillon, atteindre une taille considérable.

Je n'ai observé cette espèce, dans le bassin de Blanzy et du Greusot, que sur

les deux points suivants :

Mines de Blanzy: puits du Magny, travers-bancs de l'étage de ^27 mètres,

au delà de la faille du Magny.

PERMIEW

Mines de Bert (Autunien) : travaux du puits des Mandins.

Genre CVCLOPTERIS Brongniart.

1828. Cyclopteris Brungniart, Prodr., p. 5i; Hist. végèl. foss. , I, j>. 21 5.

Il a été observé sur différents points du bassin de Blanzy et du Greusot des

folioles cvclopléroïdes de dimensions variables, les unes à bord frangé, les



ESPÈCES OBSERVÉES. — FOUGÈRES ET PTÉIUDOSP EH M EKS. 107

autres à bord entier, devant appartenir partie à des Odontopteris ,
partie à des

Vevroptenis, et sur lesquelles il n'y a pas lieu de s'arrêter. Je n'en citerai qu'une

seule, d'assez grandes dimensions, recueillie à Blanzy, dans le découvert du

Magny, à peu près identique comme aspect général et comme nervation à

l'échantillon de Commentrv que j'ai figuré M sous le nom de Cyclopteris

reniformis Brongniarl.

Genre L1NOPTERIS Presl.

1835. Dictyopteris Gutbier [non Lamouroux) , Abdr. u. Verst. d. Zwick. Schivarzkohl. , p. 62.

1838. Linopteris Presl, in Sternberg, Ess.Fl. monde prim. , II, fasc. 7-8,0. 167.

Les Linopteris, qui ne diffèrent des Nevropteris que par l'anastomose régu-

lière de leurs nervures, leur sont trop étroitement alliés pour qu'on puisse

douter qu'ils aient eu le même mode de reproduction et qu'ils appartiennent

comme eux aux Ptéridospermées. C'est, d'ailleurs, ce que confirment les ob-

servations de M. Grand' Eurv sur les associations mutuelles de certains types

de frondes et de graines, d'après lesquelles il attribue aux Linopteris des graines

à coque hexagone , entourée d une enveloppe filandreuse, qu'il désigne sous le

nom générique d'Hexagonocarpus l>. Renault. Il a. notamment, constaté celte

association pour le Lin. Brongniarti^.

LINOPTERIS BHONGM AHTI Gutbier (sp.).

pi. \x\11, bg. 2, 3.

1835. Dictyopteris Brongniarti Gutbier, Abdr. u. Verst. d. Zwick. Schwarzkohl. , p. 63, pl. XI

,

fig. 7, 9, 10. Zeiller, FI. fus-, terr. hoùilt. de Comment ry, 1" part., p. 270, pl. \\\.
r,g. ,-5.'

1838. Linopteris Gutbieriana Presl, in Sternberg, Ess, I I. monde prim., Il, fasc. 7-8, p. 167.

18 (J7. Linopteris Brongniarti Potonié, Lehrb. d. PJlanzenpal. , p. 1 54* fig. iÔ2; Abbild. n.

Beschr. foss. Pftanzen-Reste , Lief. II, 29 [pars), fig. •>. (non fig. 1, 3).

Quelques échantillons de celle espèce oui été trouvés dans le bassin de

Blanzy et du Greusot, mais seulement sous la forme de pinnules détachées.

Il m'a paru (ju'il pourrait n'être pas inutile de reproduire sur la Pl. XXXII

quelques-unes de ces pinnules, afin de montrer, en les rapprochant de celles

(1) Zeiller, Flore fossile du terrain houiller de Coininentry , l"part., p. 26Z1.pl. XX1I1, li-;. 5.

( 1 Gr and'Eury. Sur les graines des Névroptéridées
(
Comptes rendus Acad. se. , CXXXIX , 4 juillet

1904, p. 26; i4 novembre igo4, p. 785).

i4.
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de l'espèce suivante, combien elles en diffèrent sous le rapport de la nerva-

tion, les nervures latérales étant, chez le Lin. Brongniarti (fig. 2 a , nettement

ascendantes et faiblement arquées, tandis que chez le Lin. Germari (fig. 4 a)

elles se courbent rapidement de manière à prendre une direction presque

normale au bord du limbe.

Je persiste, d'ailleurs, à considérer le Lin. Brongniarti comme distinct du

Lin. obliqua Bunbury [Lin. mb-Broiujniarli Grand'Eury) , que M. Potonié vou-

drait lui réunir, mais dont les pinnules sont de dimensions moindres, avec des

nervures plus arquées.

Le Lin. Brongniarti s'est montré sur les points suivants du bassin :

Mines de Lonçjpcndu : 5 e couche.

Mines de Montehanin : puits Wilson, étage de 2 1\ mètres.

Mines de Blanzy : découvert du Magny; puits du Magny, travers-bancs de

l'étage de l\2"
t
mètres, au delà de la faille du Magny.

LINOPTERIS GERMARI Giebel (sp.).

Pl. XXXII, fig. i.

1857. Lonchopteris Germari Giebel, Zeitschr.
f.

d. gcsammt. Ntttarwïss., X, p. 3oi, pl. I.

1897. Linopteris Germari Potonié, Lehrb. d. Pflanzenpal. , p. 1 54; Abbild. a. Beschr.foss. Pjlariz* n-

Reste, Lief. II, 3o, fig. \-!x.

1862. Dictyopteris Schùtzei Rremer, Palteontogr.
, IX, p. 3o, pl. XII, fig. i. Zeiller, Fl.foss.

terr. hanill. de Commentry, i" part., pl. XXX, fig. 6-1 0; pl. XXXI, fig. 2-5; Fl.foss. bass.

hoaiU. et perm. d'Autan, 1" part., p. i58, pl. XI, fig. 9-12. Sterzel, Fl. d. Rothlieg.

im Plaaenschen Grande, p. ^7, pl- VI, fig. g-i3. Potonié, Fl. d. Rotldicf/. v. Thûringen,

p. i43, pl. XVIII, fig. 2-7; pl. XX, fig. 2. ,

Parmi les très nombreux échantillons de Lin. Germari qui ont été observés

dans la région à l'étude paléobotanique de laquelle est consacré le présent

travail, il m'a semblé qu'il y avait intérêt à en reproduire un '^Pl. XXXII,

fig. V , qui montre deux pennes de dernier ordre, parallèles, dépendant évi-

demment d'unmème rachis, et dont l'une se suit jusqu'à lapinnule terminale;

celle-ci est, il est vrai, un peu incomplète, mais on voit son rétrécissement en

coin vers la base, et l'on devine sa forme générale rhomboïdale, à angles laté-

raux arrondis.

La ligure grossie /j a fait voir nettement les caractères de la nervation, for-

mée de nervures fortement arquées à leur base, devenant rapidement presque

normales au bord du limbe, anastomosées en un réseau à mailles très nom-

breuses.
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J'ai rapporté jadis à cette espèce de grandes pinnuies fertiles, à nervation

malheureusement indistincte, mais dont l'identité de forme et de taille et l'as-

sociation habituelle avec des pennes stériles de Lin. Germari m'avaient paru

justifier leur réunion mutuelle; j'ai, d'ailleurs, constaté de nouveau cette as-

sociation sur divers points du bassin de Blanzv. Maintenant que les Névropté-

ridées sont reconnues pour être, non des Fougères, mais des Gymnospermes,

des Ptéridospermées, et qu'en particulier les Linoftterîs sont signalés par

M. Grand'EuryW comme ayant porté des graines du type Hexagûhocarpus

,

il v a Heu de se demander si cette attribution ne doit pas être rejetée, comme

étant en contradiction avec l'état actuel de nos connaissances. Je ne crois pas

cependant qu'elle soit incompatible avec ces nouvelles observations : j'avais

comparé ces pinnuies fertiles à celles des Scolecopteris , mais je dois dire que

les grandes capsules effilées dont on voit les pointes dépasser le bord des pin-

nuies me paraissent, après nouvel examen, èlre plutôl indépendantes que

réunies par groupes, et il se pourrait qu'il s'agit là d'un type à rapprocher de

préférence des Crossotlieea, dans lesquels M. Kidston vient précisément de re-

connaître des inflorescences mâles de Ptéridospermées

(

2
). Ces capsules seraient

en ce cas des microsporanges, sacs pollinicnies ou anthères, et non pas des

sporanges de Fougères comme je l'avais pensé; mais il n'y a évidemment

aucun moyen. Lorsqu'on n'a affaire qu'à des échantillons à structure non

conservée, de distinguer entre les uns et les autres.

Je me borne, bien entendu, à indiquer la possibilité de cette nouvelle in-

terprétation, les raisons de fait qui m'avaient conduit à rapporter ces grandes

pinnuies capsulifères au Lin. Germari me paraissant toujours de nature à être

prises en considération; je ne vois, notamment, aucune espèce à laquelle il

soii possible d'attribuer ces pinnuies fertiles, tout en reconnaissant qu'elles

ont pu appartenir à quelque Fougère à pennes stériles et fertiles dimorphes :

mais leur attribution restera problématique tant qu'on ne les aura pas trouvées

en rapport direct avec des pennes stériles déterminables.

La présence du Lin. Germari a été constatée dans les localités suivantes :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger n° i, i

rr couche intermédiaire;

puits Saint-Léger n" :i , faisceau du Bois-IVrrot; puits de la Charbonnière.

(1) Grand'Ecry, Sur lea graines dos Névroptéridées [Comptes rendu t Ac. se., CWXIX. i£ no-

vembre 1904, p. 785).
(,)

\\. Kidston, Preliminan note on the occurrence of miciosporangia in connection with the

loliage of Lygînodendron [Proc. Roy. Soc. London , vol. -(i P>, p. 358, 8 june igo5 .
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étage de 60 mètres, au toit du faisceau inférieur (où il est très abondant),

et étage de 1 00 mètres, au mur de la couche du Bois-Perrot.

Mines de Longpendu : 5 e et 6 e couches.

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Maugrand; décou-

vert Sainte-Hélène; puits du Magny, travers-bancs de l'étage de k 2 7 mètres,

au delà de la faille du Magny; - région des Porrots : puits Ramus, à

1 36 mètres.

Mines de Perrecy : filets charbonneux supérieurs du faisceau houiller; toit

de la grande couche d'anthracite.

Mines du CreusotM.

Mine des Petits-Châteaux : terris du puits.

Mine de Grandchamp : terris du puits de Grandchamp.

PERMIEN.

Mines de Bert (Autunien) : schistes supérieurs du plateau^2
'.

Genre T/EMOPTERIS Brongniart.

1828. Taeniopteris Brongniart, Prodr. , p. 61 ; Hist. vèg. foss., I, p. 262.

On ne possède aucun indice qui permette de préjuger avec quelque vrai-

semblance quel était le mode de reproduction des Tœniopteris paléozoïques

et de se rendre compte de la place qu'il conviendrait de leur attribuer dans la

classification.

Les formes a frondes pennées, telles que le Tœn.jejunata, peuvent être rap-

prochées avec autant de vraisemblance des Stangeria , c'est-à-dire des Cycadi-

nées, que des Fougères; il ne faut cependant pas oublier que l'on trouve dans

les couches rhétiennes et infraliasiques, c'est-à-dire à une époque relativement

assez voisine des époques permienne et stéphanienne, une espèce très ana-

logue, le Tœn. Mùnsteri Gœppert, qui a été reconnue, sans doute possible,

pour une Maraltiacée et a pu être rapportée même au genre vivant Maratha;

il 11 \ ;i lirait donc rien d'invraisemblable à ce que le Tœn. jejunata appartint,

lui aussi, à la famille des Marattiacées.

( rB imd'Evrt, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5io.

<
s
> Ibid., p. 5 19.
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Quant aux espèces à fronde simple, telles cpie le Tœn. mullinervis, il n'est

rien moins que certain qu'elles«appartiennent au même groupe naturel que

les espèces à frondes pennées, ni même qu'elles constituent, si on les envisage

seules, un groupe homogène. M. Slerzel a observé près de Chemnitz des

frondes de Tœn. abnormis réunies en bouquet, associées à une tige de Medul-

losa, et il a émis l'idée que peut-être il fallait rapporter aux Médullosées cette

forme spécifique de Tœniopferis'V, qui n'est, d'ailleurs, à ce qu'il semble, que

la forme large du Tœn. multinervis®. Si cette attribution est fondée , cette espèce

appartiendrait aux Ptéridospermées; mais il est impossible de se prononcer,

et des découvertes nouvelles permettront seules de fixer la place à donner aux

diverses espèces de Tœnioplcris de la flore paléozoïque.

T.ENIOPTERIS JEJUNATA Grand'Euky.

Pl. XXXIII, fig. i, ?..

1877. Tseniopteris jejunata Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 121. Zeiller, Bull.

Soc. Géol. Fr., 3
e
série, XIII, p. 137, pl. IX, fig. 2; FLfoss. terr. Iiouill. de Commentry,

1" part., p. 280, pl. XXII, lig. 7-9. Potonié, FI. d. Rothlieg. v. Thûrinqen , p.

pl. XVII, fig. 3.

Cette espèce ne se présentant le plus souvent qu'à l'état de pennes déta-

chées, j'ai cru devoir faire représenter sur la Pl. XXXIII un échantillon qui,

sur ses deux faces (fig. 1 et fig. 2), montre des fragments de frondes avec

pennes encore en place le long d'un rachis commun. Il reste incertain , faute

de spécimens plus complets, si l'on a alfaire là à des portions de frondes sim-

plement pinnées, ou seulement à des pennes primaires ayant appartenu à des

frondes bipinnées.

On remarquera, sur la figure grossie 2 6, que, sur une même penne, l'écar-

temenl des nervules peut être sensiblement différent d'un côté à l'autre de la

nervure médiane.

Je n'ai constaté la présence du Tœn. jejunata qu'aux mines de lilanzy : dé-

couvert Saint-François, et découvert Sainte-Hélène.

(1
' 0. Webkr et J. T. SteBZEL, Befaage /.ur Kenntnis (1er Me(tullose;r

, p. [1 18] (\in. Bericht

der nalurwiss. Gesellschafl zu Chemnitz, 1896).
(2) Boulay, Recherches de paléontologie végétale sur le terrain houiller des Vosges, p. 43.

Zeii.lku, Notes sur la flore des couches permiennes de Trienhach (Alsace) [Bull. Soc. Géol. Fr.
,

3 e
sér.

, XXII, p. 171 ].
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T ENIOPTERIS MULTINERVIS Weiss.

Pl. XXXII, fig. 5, 6,

1869. Taeniopteris multinervis Weiss, Foss. Fl. d. jûngst. Steinkohl, p. u8, VI, fig. l3,

Zeiller, Fl. foss. bass. lioniH. et pcrm. d'Antun, p. 1 63 , pl. XII, fig. 2-5; pl. XIII,

fig. î; Bull. Soc. Géol. Fr. ,
3° série, XXII, p. 16g, pl. IX, fig. 2-5. Raciborski, Permo-

karb. Flora, p. 17, pl. VI
,
fig. 1-9.

Le Tœn. multinervis, nettement caractéristique du Permien, a été trouvé,

dune part aux mines de Berl, où M. Grand'Eury l'avait déjà signalé, du reste,

tant sous sa forme normale que sous la forme désignée par Gœppert comme

Tœn. fallaxS 1
}, d'autre part dans les schistes autuniens de Charmoy.

Je représente, d'ailleurs, sur les fig. 5 et 6 de la Pl. WXII , deux fragments

de frondes de cette espèce, provenant de l'une et de l'autre de ces deux loca-

lités, l'un appartenant à une fronde relativement large, et, l'autre à une fronde

étroite.

Genre LESLEYA Lesquereux.

1879. Lesleya Lesquereux, Atlas to the Coal-Floru , p. 5; Coal-Flora , p. 1^2.

L'attribution du genre Lesleya est aussi incertaine que celle des Teeniopteris,

bien que ce genre, à l'inverse de ce dernier, paraisse assez homogène; mais

on n'a aucune donnée sur le mode de reproduction des espèces qui y sont

comprises, et leur place doit rester incertaine, jusqu'à nouvel ordre, entre

les Fougères et les Ptéridospermées.

LESLEYA COCCHII de Stefani.

Pl. XXXII, fig. 7.

1901. Lesleya Cocchii de Stefani, Flore carb. e pcrm. dclla Toscana , p. 60, pl. IX, fig. 7.

Le petit fragment de fronde représenté sur la lig. 7 de la Pl. XXXII pré-

sente si exactement tous les caractères du Lesleya Cocchii, du Permien infé-

rieur du Monte Vignale, qu'il est impossible de ne pas le rapporter à cette

espèce; comme sur la figure héliotypique publiée par M. G. île Stefani, les

nervures sont assez fortement arquées à leur base, tournant leur convexité vers

le haut, puis à peu près rectilignes, très ascendantes, et enfin très légèrement

inlléchies en avant, à l'extrémité <l<' leur parcours, en are faiblement concave

(l)
Grand'Eury, Flore carbonifère «lu départemenl de la Loire, p. 5io.
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vers le haut; leur espacement, mesuré normalement à leur direction, varie de

omm,3o à omm,5o. La seule différence consiste dans la largeur un peu plus

grande de l'échantillon de la Toscane. Gomme sur ce dernier, l'inclinaison des

nervures est un peu moin4re sur une des moitiés du limbe que sur l'autre.

L'échantillon figuré sur la Pl. XXXII a été trouvé au Creusot, à l'extrémité

ouest du champ d'exploitation du puits Saint-Paul, au toit de la couche.

Genre APHLEBIA Presl.

1838. Aphlebia Presl, in Sternberg, Ess. FI. monde prim. , II, l'asc. 7-8, p. 112.

1869. RhacophyUum Schimper, Traité de pal. vég. , I, p. 684.

Il n'est guère douteux que les grandes expansions foliacées réunies sous ce

nom générique représentent des pennes hétéromorphes, fixées probablement

au voisinage de la base des pétioles de certaines frondes de Pécoptéridées;

mais on n'a pas à cet égard d'observations assez positives pour qu'il soit pos-

sible de rien affirmer, et l'on ne saurait dire si ces pennes hétéromorphes ont

appartenu seulement à des Fougères véritables, ou si une partie d'entre elles

ne correspondent pas à des Ptéridospermées.

APHLEBIA GERMARI Zeiller.

18^7. Schizopteris lactuca Germar [non Presl), Verst. d. Steink. ». Weltin u. Lôbejûn, p. 44,

pl. XVIII, Bg. i«, ib; pl. XIX, fig. 2, 3.

1888. Aphlebia Germari Zeiller, Fl.foss. terr. houM. de Commentry, 1
" part.

, p. 28g , pl. XXXIV,
fig. 1, 1'. Potonié, FI. d. Rothlieg. v. Thùringen, p. 167, pl. XXIII, fig. 1.

Cette espèce s'est montrée représentée par un fragment de fronde assez

étendu, bien conforme à la fois à une partie des figures de Germar et à cer-

tains lobes du grand échantillon de Commentry dont j'ai donné le dessin.

Ce fragment de fronde à'Aphlebia Germari a été trouvé aux mines de

Blanzy, au découvert du Magny; peut-être est-ce également un échantillon

de cette espèce que M. Grand'Eury a eu en vue lorsqu'il a signalé dans la région

de Lucy le Schizopteris rhipis^1

', l'espèce qu'il a désignée sous ce nom, et qui

semble voisine de YAphl. Germari, ayant été ultérieurement indiquée par lui,

dans la description qu'il en a donnée, comme spéciale au bassin du Gard

(1) Ghand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
(S) Grand'Eihy, Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, p. 299, 3oo,pl. \1\

,

ûg. 10.

BASSIN DE HUNIY. -— II. 10

iMrnmtME kitioxili.
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APHLEBI A ACANTHOIDES Zeiller.

1888. Aphlebia acanthoid.es Zeiller, Fl. foss. terr. Iiouill. de Comincntry, l" part., p. 2g3.

pl. XXXIII, fig. 1, 2. Potonié, Fl. d. Rothlieg. v. Thàringen , p. i55, pl. XXII.

L'Aphlebia acanthoides a été trouvé en échantillons bien caractérisés aux

mines de Blanzy, dans le découvert Sainte-Hélène.

APHLEBIA FASCICULATA n. sp.

Pl. XXXIII, fig. 3.

Fronde divisée en seyments pinnés ou bipinnatifides dressés parallèlement les

uns aux autres, composés d'un axe linéaire aplati, large de 3 à 4 millimètres,

marqué de fines stries longitudinales irrégulières, émettant latéralement des

branches alternes ou subopposées
, espacées à leur base de î 2 à 20 millimètres

,

étalées-dressées, linéaires, larges de 1 millimètre à i
mm

,5 sur 2 à 4 centi-

mètres de longueur, effilées vers leur sommet, parfois munies sur leurs bords

d'appendices filiformes extrêmement fins , distants de i
IBm

,5 à 3 millimètres, longs

de l\ à 5 millimètres, étalés-dressés
,^
avant l'apparence de poils à base élargie,

légèrement arqués en avant.

L'échantillon figuré sur la Pl. XXXHI, fig. 3, offre un peu l'aspect d'un

faisceau de racines, et l'on pourrait se demander s'il ne doit pas être interprété

comme représentant en effet une portion d'appareil radiculaire; mais la régu-

larité delà ramification, la disposition de toutes les branches, étalées dans un

seul et même plan, l'aplatissement des axes en forme de rubans striés, m'ont

conduit à le regarder, ainsi que j'avais fait jadis dans des conditions analogues

pour YAphlebia rhizomorpha l
\ comme un organe foliaire appartenant au

groupe des Aphlebia. En quelques points, on observe sur les bords, soit de

Taxe , soit des dernières branches latérales, de lins appendices latéraux , régulière-

ment disposés les uns à la suite des autres, légèrement arqués en avant, ayant

l'aspect de poils rigides ou de dents excessivement fines; on peut les apercevoir

ou, pour mieux dire, les deviner à la loupe sur quelques-unes des divisions

supérieures de la branche de gauche la plus basse de la fig. 3 , à une distance

(l) R. Zbili.BR, Flore fossile du terrain houiller de Commentrv, l™ partie, p. 298, pl. XXXIII,

fig. 5, 6.
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de l\ à 5 centimètres environ du bas de la ligure et de 1 à 2 cenlimèlres de

son bord gauche. La présence de ces appendices, qui n'ont nullement l'aspect

de radicelles, mais qui semblent représenter plutôt des dents très fines et très

aiguës dépendant du limbe rubané médian, me semble exclure l'idée d'or-

ganes radiculaires et venir à l'appui de l'interprétation à laquelle je me suis

arrêté. L'aspect général de ces expansions foliacées semble, d'ailleurs, à en

juger par ce qu'on en voit sur l'échantillon Hg. 3, Pl. XXXITT , avoir dù

être assez analogue à celui des pennes hétéromorphes à divisions capillaires

qui s'observent à la base des pétioles de YHemitelia capensis de la More

actuelle' 1
' et auxquelles ont été souvent comparés les Aplilebia de la flore

houillère.

Cet échantillon, pour lequel j'ai dû créer un nom spécifique nouveau, celui

tVAphl. fasciculata, a été recueilli aux mines de Blanzy, mais la provenance

n'en a pas été autrement précisée.

Troncs de Fouyères.

Les troncs de Fougères, si abondants dans certains gisements houillers,

entre autres dans ceux d'Ahun et de Gommentry, paraissent assez rares dans

le bassin de Blanzy et du Creusot. M. Grand'Eury en a cependant observé

quelques-uns, sous la forme de Psaronius ou de Psaroniocaulon, c'est-à-dire

sous la forme de tiges ne laissant pas voir leur écorce externe, à cylindre

ligneux central à structure parfois conservée , entouré d'un anneau de racines

plus ou moins épais; il en mentionne la présence dans la région de Mont-

chanin-Longpendu -\ à Blanzy dans les couches de couronnement du Mont-

ceau -, et à BertW. il signale également à Berl un Caulopleris, dont il n'a pas

précisé l'attribution spécifique 'l En ce qui me concerne, je n'ai vu, dans le

bassin qui fait l'objet du présent travail, que deux échantillons de tiges arbo-

rescentes de Fougères, appartenant tous deux au genre Caulopleris , c'est-à-dire

correspondant à des fragments de l'écorce externe®, et dont l'un me parait

devoir constituer une espèce nouvelle.

(1) SchiMPEH; Handbuch (1er Paléontologie, 11. Abth., Paheophytologie
, |>. 1 /»3 ,

lig. 1 10.

l,) GbANd'Ei m, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 009.
<'> lbid., p. 5o8.
(4) lbid., p. 5 19.

l*' H. Zf.ii.i.eh, Flore fossile du terrain houiller de Coininentry, 1" part., p 307, 309.

1 j .
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Genre CAULOPTERIS Lindley et Hltton.

1832. Caulopteris Lindley et Hutton, Foss. Fl. Gr. Brit., I, p. xux. Corda, Beitr. z. Fl. d. Vorw.

,

p. 76.

1836. Sigillaria (Sect. Caulopteris) Brongniart, Hisl. veg.foss., I, p. 3g3 , 4
1
7.

CAULOPTERIS PELTIGERA Brongniart.

1836. Sigillaria (Caulopteris) peltigera Brongniart, Hist. vegét. foss. , I, p. ^17, pl. i38.

1838. Caulopteris peltigera Presl, in Sternberg, Ess. Fl. monde prim. , II, fasc. 7-8, p. 172.

Zeiller, Bull. Soc. Gcol. Fr. , 3
e
sér.

,
III, p. 574, pl. XVII, 6g. 3, [non fig. A); Fl. foss.

terr. houill. de Commentry, 1™ part., p. 3id, pl. XXXV, Gg. 1-3.

Je n'ai vu, dans le bassin de Blanzy et du Creusot, qu'un seul échantillon

de tige de Fougère appartenant à cette espèce : il provenait des mines de

Blanzy, et avait été récolté dans les travaux du puits Sainte-Hélène, à l'étage

de 298 mètres.

CAULOPTERIS GRANDIS n. sp.

Pl. XXXIV, fig. 1, a.

Cicatrices pétiolaires elliptiques, de grandes dimensions , deux fois plus hautes

que larges, mesurant environ i3 centimètres de hauteur sur 6cm,5 de lar-

geur, assez espacées, distantes de bord en bord de 6 à 7 centimètres dans

le sens longitudinal et de 2 5 millimètres dans le sens transversal, disposées en

séries longitudinales obliques.

Cicatrice vasculaire constituée par une trace ovale liante de 90 millimètres

sur 35 millimètres de largeur, légèrement rélrécie vers le liaul , et accompagnée

en dedans, vers le tiers supérieur de son diamètre, d'un arc transversal concave

vers le bas, à peine relevé à ses extrémités, s'étendant sur i5 millimètres de

largeur.

Ecorce linement chagrinée entre les cicatrices, et marquée en outre de fos-

settes elliptiques longues de 2 à k millimètres sur i
mm

,5 à 2 millimètres de

largeur, ombiliquées au centre, irrégulièrement réparties.

L'échantillon représenté sur la fig. 1 de la Pl. XXXIV offre l'aspect général

du Caul. peltigera, mais avec des cicatrices foliaires tellement supérieures

comme dimensions à celles de cette espèce qu'il me paraît impossible de le lui

rattacher, même à titre de variété; je ne crois pas, en effet, que chez une
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même espèce les dimensions (les pétioles soient susceptibles de varier entre

des limites aussi étendues. Il semble, d'ailleurs, que ces cicatrices soient pro-

portionnellement plus espacées, surtout dans le sens longitudinal, qu'elles ne

le sont chez le Caul. peltigera. Enfin, à en juger par la position qu'occupent,

par rapport aux deux cicatrices supérieures, les deux cicatrices inférieures,

malheureusement très incomplètes et représentées seulement par une portion

de leurs bords, ces cicatrices paraissent, contrairement à ce qui a lieu chez

celle dernière espèce, disposées non en files verticales nettes, mais en séries

longitudinales assez obliques, ce qui me paraît constituer un caractère distine-

tif d'une réelle importance. Cette disposition en séries obliques s'observe, du

reste, chez certains Plycliopteris , notamment chez le Ptych. ChaussatiM, dont

les cicatrices vasculaires ne laissent pas d'offrir une assez grande ressemblance

avec celles du Caul. grandis* tant par leurs grandes dimensions que par leur

position les unes par rapport aux autres; elles ne sont sans doute pas tout à

fait aussi hautes, et elles sont plus régulièrement elliptiques; néanmoins il ne

sci ait pas impossible que le Caul. grandis et le Ptych. Chaussati représentassent

l'un la surface externe et l'autre le cylindre ligneux des mêmes tiges; mais

tant que leurs rapports mutuels n'auront pas été établis par des observations

directes, ils doivent rester classés indépendamment l'un de l'autre.

On peut se demander, en examinant l'échantillon de la lig. i , Pl. \XXH ,

si le fragment d'écorce que l'on a sous les yeux, représenté seulement par une

mince pellicule charbonneuse très incomplètement conservée, est vu par sa face

externe ou par sa face interne. Le sens de la dépression qu'on observe le long

du bord supérieur de la cicatrice vasculaire ainsi (pie de l'arc interne donnerait

tout d'abord l'idée de bandes s'élevant de l'intérieur de l'échantillon vers l'exté-

rieur, comme si l'écorce était vue par sa face externe et avait eu sa face interne

au contact de la roche sous-jacente; mais dans ce cas, les portions d'écorce

comprises entre les cicatrices auraient offert réellement des protubérances

saillantes, et non des fossettes en creux, et ce sérail là une particularité toute

spéciale, ou pour mieux dire une véritable anomalie, les protubérances qu'on

observe ainsi entre les cicatrices sur différents échantillons de Caitlopteris ne

représentant jamais que le moulage de fossettes en creux, ainsi qu'on peut le

constater sur tous ceux d'entre eux où il reste une épaisseur d'écorce suffisante

;1) R. Zeiller, Flore fossile do terrain bouiller de Commentry, i™ part.
, |>. 35i, pl. WWIII,

6g. i-3.
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pour que le sens dans lequel celle-ci se présente ne puisse donner lieu à une

hésitation. Il est donc plus naturel, eu égard à cette ornementation de l'écorce,

d admettre que celle-ci a sa face externe au contact de la roche qui lui sert

de support, et que les petits lambeaux charbonneux qui subsistent à la surface

se montrent par leur face interne. Au surplus, un détail me paraît confirmer

positivement cette dernière manière de voir : on peut remarquer, à la partie

supérieure de la fig. 1 , Pl. XXXIV, qu'au sommet de la cicatrice de droite le

bord gauche du contour est comme échancré par une extension de la portion

intermédiaire de l'écorce, qui vient empiéter sur la cicatrice; or le contour

se continue sous ce lambeau d'écorce, ainsi que je l'ai constaté en en faisant

sauter de petits fragments ; il est dès lors naturel de penser qu'il s'agit là d'un

peu d'écorce replié sous le bord originairement saillant delà cicatrice, de-

meurée elle-même intacte par-dessus ce repli; dans l'autre hypothèse, il fau-

drait que l'écorce se fût étendue en avant de la cicatrice pour la recouvrir

partiellement, ce qui semble inadmissible.

Il faut donc , à mon avis , conclure de ik qu on a sous les veux un moulage

de la face externe de l'écorce , auquel sont restées adhérentes quelques par-

celles de cette dernière, sous forme de mince pellicule ou de petits débris

charbonneux, et que les protubérances qui se montrent entre les cicatrices

représentent, ici comme ailleurs, le moulage de fossettes creusées dans cette

écorce.

La fig. 2 représente un fragment d'un autre lambeau d'écorce de faible

étendue qui se trouve sur la même plaque, orienté obliquement par rapport

au premier.

Cet échantillon a été recueilli aux mines de Blanzy, dans les travaux du

puits Sainte-Marie, au mur de la première Grande couche.
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Sphénophyllées.

Genre SPHENOPHYLLUM Brongniart.

1822. Sphenophyllites Brongniart, Class. végét. foss. , p. 9, 34-

1828. Sphenophyllum Brongniart
,
Prodr., p. 68.

SPHENOPHYLLUM VERTIG1LLATUM Schlotheim (sp.).

1820. Palmacites verticillatus Schlotheim, Petrefactenkunde , p. 3g6; pl. II, fig, 24.

1828. Sphenophyllum Schlotheimii Brongniart, Prodr., p. 68.

1 8 r>. Sphenophyllites Schlotheimii Germai", Verst. d. Steink. v. Wettin a. Lôbejân, p. 1 3 ,
pl. VI

,

fig. 1,2,4, (un fig. 3.?).

1885. Sphenophyllum verticillatum Zeiller, Bail, Soc. Gèol.Fr., 3° sér., XIII, p. i4o, pi. VIII,

fig. 4. Potonié, Lehrb. der Pflanzenpal. , p. 176; p. 177, fig. 17/i.

Cette espèce, qui semble être assez rare partout, ne s'est montrée représentée

dans le bassin que par un seul échantillon, provenant des mines de Blanzy :

puits du Gratoux, à \[\ mètres (concession du Ragny).

SPHENOPHYLLUM OBLONGIFOLIU M Germar et Kaulfuss (sp.).

Pl. XXXV, fig. 1 à 6.

1831. Rotularia ohlongifolia Germar et Kaulfuss, Nov. Act. Acad. nalur, curios. , XV ,
part. 2,

p. 225, pl. LXV, fig. 3.

1850. Sphenophyllum oblongifolium Unger, Gen. et sp. plant, foss. , p. 70. Geinitz, Verst. </.

Steink. in Sachs., p. 12, pl. XX, fig. 11 -i4. Zeiller, Expl. Carte géol. Fr., IV, p. 33,

pl. CLXI, fig. 7, 8. Renault, Fl.foss. terr. houill. dr Commcntry, 2' part., p. 483, pl. L,

fig. 1-5. Sterzel, Fl. d. Bothlieg. im Plunenschen Grande, p. 1 o4 , pl. X, fig. 2. De Stefani

,

Florecarb. e perm. délia Toscana, p. 86, pl. I, fig. 10, il, i5, 16; pl. XII, fig. 5-8.

Le Sphen. oblongifolium se présente en empreintes sous des aspects assez

variés, tant à raison de son polymorphisme propre qu'à raison de la dyssymétrie

plus ou moins accentuée des organes foliaires, par suite de laquelle un même

rameau peut affecter des apparences assez dillérentes suivant la lace par la-

quelle il est vu. Aussi m'a-t-il paru intéressant de faire reproduire sur la

Pl. XXXV quelques échantillons recueillis à Blanzy, qui donnent une idée de

ces variations d'aspect.
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On sait qu'en général, du moins sur les rameaux ou ramules extrêmes, les

six feuilles de chaque verticille sont disposées en trois paires : deux paires

latérales plus longues, plus ou moins étalées à droite et à gauche, et une

paire antérieure plus courte, habituellement rabattue vers le bas, conformé-

ment à ce qui a lieu chez l'espèce du Permo-trias de l'Inde, pour laquelle ce

caractère, considéré originairement comme ayant une valeur générique, avait

donné lieu à l'établissement du genre Trizyijia. Les rameaux d'ordre moins

élevé portaient au contraire des feuilles toutes égales, plus ou moins dressées,

et plus profondément divisées que celles des rameaux de dernier ordre. C'est

ainsi, notamment, que sur l'échantillon fig. i, Pl. XXXV, la tige qui occupe

l'extrémité droite de l'échantillon et qui est dépouillée de ses feuilles, émet

vers la gauche un rameau de 2
mm

,5 à 3 millimètres de largeur, dont le

premier verticille porte des feuilles linéaires très aiguës, égales entre elles,

dressées, tantôt libres jusqu'à leur base (fig. 1 «), tantôt paraissant soudées

deux à deux à leur partie inférieure sur une très faible hauteur. C'est, d'ailleurs,

ce que l'on constatait déjà sur certains échantillons de Commentry figurés par

B. Renault 11
). On voit, en outre, sur la fig. 1 de la Pl. XXXV, que plus haut

ce même rameau, après s'être lui-même ramifié, ne porte plus à chaque ver-

ticille que des feuilles de forme normale , au nombre de six
,
disposées en trois

paires inégales, celles des paires latérales mesurant 5 à 6 millimètres de lon-

gueur, et celles de la paire antérieure !\ millimètres seulement. Il n'est pas

douteux qu'on devait trouver dans l'intervalle tous les stades intermédiaires

entre ces feuilles normales des rameaux terminaux , et les feuilles divisées en

lanières indépendantes, simples ou bifurquées dès leur base, de la région

inférieure. Certains échantillons de la région de Brive m'ont offert, au surplus,

ces formes de passage^, sur l'une desquelles Brongniart avait établi son Splien.

(/uadrifidum, où l'on voit les six feuilles d'un même verticille , toutes semblables

entre elles, divisées jusqu'à une faible distance de leur base en deux moitiés,

elles-mêmes bifurquées dès le milieu de leur longueur en deux pointes très

aiguës.

Les derniers rameaux changent en outre quelque peu d'aspect suivant que

leurs feuilles sont plus ou moins étalées et plus ou moins inégales, ainsi que le

(1) B. Renault, Flore fossile du terrain houiller de Commentrv, 2
e
part., pl. L, fig. i,

3 (a).

<
S)

R. Zeiller, Flore fossile du bassin houiller et permien de Brive, p. 70, 71, pl. XIV,

fig. 1,2.
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montrent les échantillons fig. 2, 3, /| et (> de la Pl. XXX\ . Quant à celui de la

lig. 5, l'apparence assez particulière qu'il présente provient de ce qu'il est vu

par sa face dorsale et ne montre que les deux paires latérales de feuilles de

chaque verticille, ici assez fortement dressées. A l'extrême base du rameau,

les feuilles de la paire antérieure, dégagées au burin, se sont montrées égale-

ment dressées, un peu moins cependant que les feuilles latérales; mais vers le

milieu de la hauteur de la figure, en dégageant, postérieurement à l'exécution

du cliché photographique, la paire antérieure, je l'ai trouvée rabattue vers

le bas, comme sur les échantillons des fig. 2, 3, k et 6. Cette variation dans

l'orientation des feuilles d'un point à un autre d'un même rameau me paraît

venir à l'appui de l'idée que j'ai émise M, que cette dyssymétrie de position

et de forme des feuilles d'un même verticille proviendrait, non de ce que ces

rameaux étaient llottants et s'étalaient à la surface de l'eau, ainsi qu'on l'avait

supposé, mais simplement de ce qu'ils étaient plus ou moins llexueux, les

feuilles demeurant dressées et sensiblement égales sur les portions dressées

des rameaux, tendant au contraire à s'étaler dans le plan du rameau et à se

grouper en trois paires inégales, à mesure que l'axe sur lequel elles étaient

fixées s'infléchissait et prenait une direction plus rapprochée de L'horizontale,

conformément à ce qui a lieu chez certaines plantes vivantes.

Le Sphen. obloiujifoUum s'est montré répandu dans tout le bassin de Blanzv

et duCreusot, mais il n'y a jamais, à ma connaissance, été rencontré que sous

lorme de rameaux stériles.

Sa présence a été constatée sur les points suivants :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint- Léger n° 1, i
r'' couche intermé-

diaire.

Mines de Lomjpendu : fi
c couche.

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes.

Mines de Wanzx : puits du Gratoux: puits Trémeau, 4
e grande couche

concession du Ragnv); — découvert Saint-François; découvert Maugrand;

découvert Sainte-Hélène; région de Lucy, Grande couche inférieure (
2
);

- région de Monlmaillot : puits Saint- Amédée ; - région des Porrots :

puits Hamus, à 1 36 mètres.

Mines de Perrecy : puits n° 2 , à 194 mètres; toit de la grande couche d'an-

thracite.

R. Zeiller, Eléments de palëobotaniqne, p. i4o.

(,) Grand'Evuy, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.

BASSIN DE liLAN/.Y. II. 1 G

iM!'«mtKir. MTIOMW.
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Mines du Creasol : puits Chaptal, petite veine du mur; découvert de la Croix.

Mine de Grandcliamp : terris du puits de Grandchamp.

PERMIEN.

Mines de BertW (Autunien).

SPHENOPHYLLUM ANGUSTIFOLIUM Germar.

1845. Sphenophyllites angustifolius Germar, Verst. d. Sleink. ». Wettin u. Lôbejûn, p. 18,

pl. VII, fig. 4-8.

1850. SphenophyUum angustifolium Unger, Gen. et sp. plant, foss. , p. 71. Schimper, Trait.

de pal. via., I, p. 343, pl. XXV, fig. i-4. Rermult, FI. foss. terr. houill. de Commentry,

2' partie, p. 485, pl. L, fig. 6, 7.

Cette espèce paraît rare dans le bassin : je ne l'ai observée qu'une seule

fois, représentée par un échantillon recueilli aux mines de Blan:y, dans la

concession des Porrots, au cours du fonçage du puits Ramus, à une dizaine de

mètres de profondeur, immédiatement au-dessous du contact du Stéphanien

avec le Rhétien.

M. Grand'Eurv la signale en outre dans le Permien, aux mines de Bert^.

SPHENOPHYLLUM LONGIFOLIUM Germar.

Pl. XXXVI. fi? . 1 à 3.

1837. SphenophyUites longifolius Germar, Isîs 1887, p. 426, pl. II, fig. 2; Verst. d. Steink.v.

Wettin u. Lôbejûn, p. 17, pl. VII, fig. 2.

1850. Sphenophyllum longifolium Unger, Gen. et sp. plant, foss., p. 70. Renault, Fl.foss.

terr. houill. de Commentry, 2' part., p. 491, pl. L, fig. 12-17.

1885. SphenophyUum Thirioni Zeiller, Bull. Soc. Géol. Fr., 3
e
série, XIII, p. i4i, pl. VIII,

fig. i-3.

1890. SphenophyUum pediceUatum Renault, Fl.foss. terr. houill. de Commentry, 2
e
part., pl. L,

• fig. 11,11 bis; p. 4 90.

Cette belle espèce s'est montrée assez fréquente à Blanzv, particulièrement

dans les travaux du découvert Sainte-Hélène, où il en a été recueilli de nom-

breux échantillons, dont quelques-uns si bien conservés et si nets qu'il m'a

paru intéressant d'en donner les figures sur la Pl. XXXVI. L'échantillon de

la fig. 3 est tout à fait conforme, avec son axe très large, à surface lisse, au

type de l'espèce figuré en 1837 par Germar, tandis que les échantillons des

(l) Grand'Eury, Flore carbonifère Hu département de la Loire, p. 5iq.

W Ibid., p. 5 19.
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lîg. 1 et 2 , avec leurs axes moins épais et leurs feuilles plus élargies, à bords

plus divergents, se rapprochent davantage de la ligure publiée par le même

auteur en 1 8/(5 dans son ouvrage sur la flore fossile de Wettin et de Lôbejùn.

L'abondance relative de cette espèce à Blanzy pouvait faire espérer qu'on

en rencontrerait des spécimens fructifiés; mais, malgré des recherches suivies,

cet espoir ne s'est pas réalisé.

Ainsi que je l'avais signalé à M. Grand'Eury W, la distinction que j'avais cru

devoir faire en 1 885 entre l'espèce de la Grand'Combe que j'avais décrite sous

le nom de Sphenophyllum Tlririoni, et le Sphen. longifolium, venait de la compa-

raison que j'en avais faite, non avec la figure type de Germar, que je n'a\ais

pas eue sous les yeu\, mais avec les figures des échantillons de la Saxe publiés

sous ce dernier nom par H.-B. Geinitz et dont l'attribution ne laisse pas

d'être discutable; en réalité, il ne s'agissait là que du Sphen. longifolium typique.

Je crois, d'autre part, que le Sphen. pedicellalum Renault, de Commentry, ne

représente qu'un état particulier de conservation du Sphen. longifolium, dans

lequel les feuilles ont subi à leur base une torsion légère qui les fait paraître

contractées en un étroit pédicelle, car pour tous les autres caractères il y a

une complète concordance.

Le Sphen. longifolium n'a été observé jusqu'ici dans le bassin qu'aux mines

de Blanzy : bure des compresseurs, à 70 mètres; découvert Sainte -Hélène;

— région de Montmaillot : puits Saint-Amédée.

SPHENOPHYLLUM THONI Mahr.

18G8. SphenophyUum Thonii Mahr, Zeitschr. deutsch. yeol. Geselhch. , XX, p. /|33, pl. VIII,

fig. Zeiller, Expl. Carte géol. Fr. t IV, p. 3/i, pl. CLXI, lig. 9; Fl.foss. hass. houill.

et permien de Jhive, p. 7/1, pl. XII, lig. 7-10. Henault, Fl.Jbss. terr. houilli de Com-

mentry, 2
e
part., p. 488, pl. L, fig. 10. Ster/.el, FI. d. Rotliefj.v. Oppenau , p. 322, pl. \,

fig. 26, 27; pl. XI, fig. 1-4.

Le Sphen. Thoni, qui s'était montré représenté à Commentry, mais seule-

ment par un unique échantillon consistant en une feuille détachée, n'a pas été,

jusqu'à présent du moins, rencontré dans les couches houillères du bassin

de Blanzy et du Creusot; mais M. Grand'Eury en a signalé la présence dans

les couches permiennes de Bert®.

(1) Grand'Eury, Géologie et paléontologie du bassin houillor du Gard, p. 2.3 1.

;S)
H.-B. Gkimtz, Versteinerungen der Steinkohleniormatinn in Sachsen, pl. \\, lig. 1 .

r
> 17.

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 19.

6.
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Équisétinées.

Genre CALAMITES Schlotheim.

1820. Calamités Schlotheim , Petrefactenkunde, p. 3g8.

La délimitation des formes spécifiques de tiges d'Equisétinées comprises

dans le genre Calamités est, comme on sait, des plus difficiles et a donné lieu

aux interprétations les plus diverses. Il semble certain qu'une partie de ces

tiges ont été herbacées, ou tout au moins n'ont eu qu'un système ligneux peu

développé, tandis que d'autres possédaient un bois secondaire d'épaisseur

notable et constituent le groupe des Galamodendrées, dans lequel l'étude

anatomique des échantillons à structure conservée a permis de distinguer les

trois types connus sous les noms à'Arthrppitys Gœppert, Ârthrodendron Scott, et

Calanwdendron Brongniart; or il n'est pas toujours facile de se rendre compte

auquel des deux groupes on a affaire
,
lorsqu'il s'agit de tiges conservées sous

forme d'empreintes, et surtout d'échantillons représentant seulement le moulage

de l'étui médullaire. D'autre part, on n'a que des données insuffisantes sur les

variations d'aspect que pouvaient offrir les tiges et les rameaux d'une même
espèce suivant la place qu'ils occupaient; mais il semble que ces variations aient

été très étendues et qu'il ne faille accorder qu'une valeur limitée aux caractères

tirés de la longueur des entrenœuds non plus que de la largeur relative

des côtes : c'est ainsi, notamment, que deux des espèces les plus connues, et

les plus distinctes en apparence, le Cal. Suckowi et le Cal. Cisti , ne seraient,

d'après les observations de M. Grand'Eury que des membres différents

d'une même plante, le Cal. Suckowi représentant les parties souterraines ou

submergées des tiges, et le Cal. Cisti les branches aériennes. Mais lorsqu'on

n'a en mains, ce qui est le cas le plus fréquent, que des tronçons de tiges

ou de rameaux de longueur limitée, il est impossible de se rendre compte si

les caractères extérieurs qu'ils présentent étaient ou non susceptibles de se

modifier d'un point à l'autre, et l'on ne peut qu'enregistrer les formes telles

qu'on les observe, sans pouvoir en apprécier la valeur spécifique. On est aiiiM

exposé, d'une part, à séparer, sous des noms différents, des fragments appar.

(1) GnANn'Euny, Forêt fossile de Calamités Sackowii. Identité spécifique des Cal. Sackowîi Br.
,

Cistii Br. , Sclialzlarensis St.,foliosus Gr. , Calamocludus parallelinervis Gr. , Caîàmostachys valgaris Gr.

[Comptes rendus Acad. se, GXXIV, |>. i333-i336, î/ijuiu 1897).
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tenant à une même espèce, mais différemment situés; d'autre part, à con-

fondre, faute de caractères extérieurs appréciables, des portions de tiges ou

de rameaux ayant peut-être appartenu à des espèces différant les unes des

autres, soit par leur feuillage ou leurs organes fructificaleurs, soit par la struc-

ture de leur appareil végétatif.

C'est sous la réserve de ces observations que je vais énumérer les diverses

formes de Calamités qui ont été rencontrées dans le bassin de Blanzy et du

Creusot, sans essayer d'en discuter la valeur, les échantillons que j'ai eus sous

les yeux ne m'ayant fourni, sur cette question de la délimitation des types spé-

cifiques, aucune indication nouvelle.

Je comprendrai, d'ailleurs, sous cette appellation générique de Calamités

toutes les tiges ainsi observées en empreintes, qu'il s'agisse de tiges herbacées

ou à système ligneux peu développé, ou bien de tiges ligneuses proprement

dites, sauf à indiquer, le cas échéant, pour celles de ces dernières dont la

structure a pu être étudiée, les attributions qui en ont été faites, soit au genre

Arthropitys , soit au genre Calamodendron.

Mais, avant d'aborder l'énamération des tiges ainsi observées avec leurs

caractères extérieurs, je rappellerai que M. Grand'Eury a signalé dans le bas-

sin quelques échantillons à structure conservée, qu'il convient de mentionner

à part. Il a, tout d'abord , cité à Blanzy, dans les découverts Saint-François et

Maugrand, un Arthropilys qu'il désigne sous le nom à'Arthr. gallicus^, nom
défini plus tard par B. Renault'2

) d'après un échantillon de Montrambert; il a

en même temps, indiqué la présence, sur les mêmes points, de nombreuses

Calamodendrées, Calamodendrea rhizobola eleortea 1^.

Il a signalé, aux mines de Saint-Bérain (
4
), des bois sidérifiés de Calamo-

dendron, notamment Cal. striatum Cotta (sp.).

Il a reconnu également, aux mines de Bert, dans la couche de houille des

Bouillots

(

5
), la présence de bois de Calamodendron. On sait, du reste, par ses

observations et par celles de l>. Renault, et j'aurai l'occasion de le rappeler

plus loin, que le Calamités crucialus, si fréquent dans le Sléphanien et dans

l'Autunien, avait un bois de Calamodendron.

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
(3) Arthropitas gallica Renault, Notice sur les Calamariées {Bull. Soc. hist. nat. d'Autan, IX,

p. 307, pl. I, fig. 1-7; 1896).
(
'

] Grand'Elry, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
(1) Ibid., p. 509, 5 10.

<
5

> Ibid., p. 5 19.
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CALAMITES SUCKOWI Broxgmahi.

Pl. XXXVII, Gg. i.

1828. Calamités Suckowii Brongniart, Hist. végét. foss. , I, p. 12^, pl. i5, fig. 1-6; pl. îG,

fig. i-k, (an fig. i?); (an pl. i4, fig. 6?). Zeiller, Flore foss. bass. houill. de Valen-

ciennes , p. 333, pl. LIV, fig. 2, 3; pl. L\, fig. 1. Renault, Flore foss. terr. houill. de

Commentry, 2
e
part., p. 385, pl. XLIII, fig. i-3; pl. XL1V, fig. /i, .">.

1 884. Calamités ( Stylocalamites ) Suckowi Weiss , Steinkolil. Calam. , Il , p. 129, pl. II
,
fig. 1 ;

pl. III, fig. 2, 3; pl. IV, fig. 1; pl. XVII, fig. 5; pl. XXVII, fig. 3/Ster/.el, Fl. d.

Rothlieg. im Plauenschen Grande, p. 87, pl. X, fig. 1.

Ainsi qu'on l'a fait remarquer plus d'une fois, le Calamiles Suckowi se montre

souvent, dans le Stéphanien et à la base de l'Autunien, représenté par des tiges

de diamètre très considérable , notablement plus grosses que celles qu'on ren-

contre habituellement dans le Westphalien , sans cependant qu'on puisse saisir

aucun caractère qui permette de les distinguer spécifiquement de ces dernières.

Telles sont notamment quelques-unes de celles que B. Renault a figurées du

terrain houiller de Commentrv et dont l'une atteint près de i 6 centimètres

de largeur. J'en figure sur la Pl. XXXVII, à raison même de ses grandes

dimensions, une plus large encore, car elle mesure, là où elle est complète,

1 8cm ,5, et elle présente sur sa face postérieure une déchirure longitudinale, le

long de laquelle elle empiète sur elle-même sur une largeur de i5 à 20 milli-

mètres; elle offrirait donc, sans cet accident, une largeur de 9.0 centimètres,

et peut-être pourrait-on rencontrer d'autres tiges encore plus grosses, car cer-

tains échantillons, recueillis également à Blanzy, présentent des côtes de 4
m"\">

à 5 millimètres de largeur, par conséquent plus larges que celles de l'échantillon

que je figure, lesquelles ne dépassent guère 3 millimètres ou 3 mra
,5, ce qui

peut faire préjuger un diamètre encore plus considérable que celui de ce

dernier échantillon.

Sur la plupart de ces échantillons, on observe une pellicule charbonneuse,

bien visible sur certaines parties de la fig. 1 , Pl. XXXVII, et dont la minceur

atteste qu'il doit s'agir là de tiges herbacées, à large cavité centrale entourée

d'une zone de tissus peu épaisse; la déchirure longitudinale qui existe sur la

face postérieure de l'échantillon de la Pl. XXXVII prouve de même le peu

de solidité de ces grosses tiges. Un autre échantillon, de 18 centimètres de

diamètre, recueilli dans le découvert Sainte-Hélène , montre d'ailleurs les côtes

de chaque entrenœud pliées, par l'effet dune compression longitudinale, en

chevrons alternant d'un entrenœud à l'autre et formant ainsi des zigzags plus
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ou moins réguliers. Il est clair que des liges à enveloppe tant soit peu ligneuse

auraient été plus résistantes, et en même temps de telles déformations attestent,

avec la présence de la pellicule charbonneuse que j'ai signalée, qu'on n'a pas

allaire là à de simples moulages d'étuis médullaires.

Les observations faites par M. Grand'Eury sur les tiges en place qu'il a pu

étudier au Treuil f
1

) l'ont conduit du reste à assigner à ces tiges de Cal. Suckowi

une épaisseur de tissus ne dépassant pas 5 millimètres, avec un diamètre sus-

ceptible d'atteindre i 5 centimètres, ce qui correspondrait, pour des tiges une

fois aplaties, à 20 centimètres au moins de largeur. Ce sont ces mêmes tiges

qu'il a vues porter des branches aériennes présentant les caractères du Cal.

Cisti et munies elles-mêmes de rameaux feuillés.

Le Cal. Suckowi a été observé, dans le bassin de Blanzy et du Creusot, sur

les points suivants :

Mines de Blanzy : puits des Crépins (concession des Grépins), li
c grande

couche;— puits Saint-Louis, à 100 mètres, entre la i
re et la 2° grande couche;

découvert Saint-François, au toit de la i
rc grande couche; découvert Mau-

grand, découvert Sainte-Hélène; découvert du Magny; — région des Porrots :

puits Ramus, vers 8o mètres.

Mines du Creusot: puits Ghaptal, à 20 mètres et à 122 mètres au mur de

la Grande couche.

CALAMITES CISTI Brongmaht.

1828. Calamités Cistii Brongniart, Ilist. végèl. foss. , I, p. 129, pl. 20, fig. 1-5. Zoiller, Flore

foss. basa, hoiiill. de Valenciennes , p. 342, pl. LVI
,

fig. 1 , 2. Grand'Eury, Flore earb. du

dép. de la Loire, p. 19, pl. Il, fig. 1-3; Gcol. et paléonl. du bass. houill. du Gard, p. 217,

pl. XV, fig. 1-6. Renault, I'iore foss. terr. houill. de Commeiilry, 2" partie, p. 389,

pl. XLIII, fig. 4; pl. XL1V, fig. 1; pl. EVII, fig. 4.

Comme je l'ai rappelé tout à l'heure, le Cal. Cisti représenterait, d'après les

observations de M. Grand'Eury, les branches aériennes du Cal. Suckowi, et il

aurait porté les rameaux feuillés à longues feuilles plurinerves décrits anté-

rieurement par le même auteur sous les noms (YAsteropliyllilcs viticulosus 12
) et

de Calamocladus parallclincrvis^.

W Gband'EuRY, Forêt fossile (le Calamités Suekowii {Comptes rendus Acad. se., CX.XIV,

p. 1 333-i 336, 1 4 juin 1897).
(S) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 3oi, pl. X.XXJI, fig. 3.

(3) Grand'Eury, Géologie ei paléontologie du bassin houiller du Gard, p. 210, pl. XV, iîg. 7-11.
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Il n'a été recueilli jusqu'ici, dans le bassin de Blanzy et du Creusot.

que des tronçons de branches de celte espèce, dépourvus des feuilles que

M. Grand'Eury a quelquefois trouvées encore en place aux articulations,

ainsi que des derniers rameaux feuillés.

La présence en a été constatée sur les points suivants, où s'est, en général,

montré également le Cal. Suckowi, association qui vient à l'appui des obser-

vations ci-dessus rappelées :

Mines de Blanzy : puits de la Chassagne, 4 e grande couche; puits Saint-

Louis, entre ^o et 60 mètres; découvert Saint-François; découvert Maugrand;

découvert Sainte-Hélène ; découvert du Magny.

Mines de Perrecy : toit de la grande couche d'anthracite.

Mines du Creasot : puits Chaptal, à 20 mètres et à 122 mètres au mur de

la Grande couche.

CALAMITES LEIODERM A Gutbier.

1849. Calamités leioderma Gutbier, Versl. d. Rothlieg. in Sachs., p. 8, pl. I, fig. 5. Zeiller,

Flore foss. bass. houiller et permien de Brive, p. 60, pl. X, lig. i-3.

Cette forme de Calamités, voisine du Cal. Cisti par l'étroilesse relative de ses

côtes, a été, signalée par M. Grand'Eury W, non sans quelque doute, il est vrai,

dans l'Autunien des mines de Bert.

CALAMITES MAJOR VVeiss.

1870. Calamités major Weiss, Foss. Fl. d. jûngst. Sleinkohl., p. 11g, pl. XIII
,

lig. 6; pl. XI \ ,

lig. 1. Gi'and'Eurv, Géol. et paleont. du bass. houill. du Gard, p. 2io, pl. XIV, fig. i3,

1893. Calamités Weissi Sterzel, Fl. d. Rothlieg. im Plauenschen Grande, p. 92, pl. VIII,

%• 7-

Celte espèce, dont M. Sterzel exclut l'un des deux échantillons figurés par

Weiss, celui de la fig. 6, pl. XIII, qui lui parait devoir être rattaché au Cal.

Suckowi à titre de simple variété, a été reconnue par M. Grand'Eury, sur des

échantillons du bassin du Gard, comme possédant un bois (YArthropitys^-\ de

même que le Cal. giyas, dont elle est voisine.

(1) Grand'Euhy, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 519.

(î) Arthropitus major Renault, Notice sur les Calainariées (Bull. Soc. hist. nat. d'Autan, IX,

p. 322; 189O).
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M. Grand'Eury en a signalé la présence dans le bassin de Blanzy, sur les

points suivants :

Mines de Blanzy : découvert Saint-François, découvert Maugrand W.

PERIME Y.

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, couches supé-

rieures (
2
);

CVLAMITES GIGAS Bhongniart.

1828. Calamités gigas Brongniart, Hist. vér/ét. foss. , 1, p. i36, pl. ay.Weiss, Foss. FI. d. jângst.

Steinkohl, p. 117, pl. Mil, fig. 8; pl. \1V, fig. a.

1890. Arthropitus gigas Renault, Flore foss. terr. houill. de Commentry , 2
e
partie, pl. LU,

%. 4; pl. LUI, fig. 3, à; pl. LV, fig. 1, 2; pl. LVI, fig! i; pl. LVII, f.g. i; p. d36.

Flore foss. bass. houill. et perm. d'Autan, 2° partie, p. 06, pl. XLIX-LI.

Le Cal. yifjas a été trouvé par B. Renault muni d'un bois plus ou moins

épais offrant la constitution du bois d' Arthropitys; mais le plus habituellement

il se montre représenté seulement par des moules pierreux de diamètre consi-

dérable, correspondant à l'étui médullaire. C'est sous cette forme qu'il a été

observé dans le bassin de Blanzy, dans les localités suivantes :

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène.

PERMIEN.

Les LoMers , au Sud-Est de Charmoy (Autunien).

Mines de Bert (Autunien) : puits du Pavillon'3
'.

CALAMI TES CANN/EFORMIS Schlotheim.

1K20. Calamités cannaeformis Schlotheim, Pctrefuctenhunde, p. 3o8; pl. XX, Gg. 1. Bron-

gniart, Hist. vér/ét. foss. , I, p. i3i, pl. XXI , fig. i-5. Renault, Flore foss. terr. houill. de

Commentry, a* partie, p. 3ga, pl. X.LIV, lig. 6, 7. Grand'Eury, Géol. et paléont. du bass.

houill. du Gard, p. 209, 2i3, pl. XIV, fig. 1 i, la.

dette espèce se Montre en général sous la forme de moulages de l'étui

médullaire, à la surface desquels adhère soin eut une lame charbonneuse

d'épaisseur variable, que B. Renault a reconnue présenter les caractères du

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
( "> Giund'Eitry, in Delafond, Bassin houiiler et permien de Blanz\ el du CreusoL Fasc. I,

Stratigraphie, p. 3/j.

(l)

Grand'Eury, Flore carbonifère du départemenl de la Loire, p. f)u).

BASSIN I)F. BLAKZ1 . — a. 1 7
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bois d'Arthropitys 1

^. D'après les observations de M. GrandEury, au Cal. canna1-

formis correspondrait, comme rameaux feuilles, XAsterophyllites ec/uisetiformis.

La présence de cette forme de Calamité a été constatée sur les points sui-

vants du bassin :

Mines de Blanzy : puits du Gratoux, à 53 mètres (concession du Ragny);

— découvert Saint - François ® ; découvert Maugrand (
2

)
; puits du Magnv,

travers-bancs de l'étage de 4^7 mètres, au delà de la faille du Magny.

Mines du Creusot : découvert Chaptal, 2° veine du mur.

CALAMITES PACHYDERMA Brongniart.

1828. Calamités pachyderma Brongniart, Hist. vér/ct. foss. , I, p. i32, pl. 22. Grand'Eurv,

Géol. et paléont. du bats, houill. du Gard, p. 210, pl. XIV, fig. 1 1 B.

Cette espèce, voisine de la précédente, dont elle diffère surtout par ses

tiges de plus grand diamètre, à étui médullaire entouré dune lame charbon-

neuse plus épaisse, a été reconnue par M. GrandEury posséder également

un bois àWrthropilys ; il lui rapporte, comme rameaux feuillés, une forme

d'Astérophyllite voisine de XAsterophyllites equisetiformis , mais à feuillage pln>

dense [Ast. densifolius) , et il lui attribue, comme épis de fructification, le

Macrostachya carinata.

Il a signalé le Cal. pachyderma aux mines de Blanzy $\ dans les découverts

Saint-François et Maugrand.

CALAMITES APPROXIMATUS Brongniart.

1828. Calamités approximatus Brongniart [non Schlotheim) , Hist. végêt. foss. , I, p. i33,

pl. 24, fig. 1-5; [an pl. i5, fig. 7, 8 ?). Weiss, Steiiihold. Cahim., II, p. 81, pl. XXV,
fig. ù

1890. Arthropitus approximata Renault, Fl.foss. terr. houill. de Commentry, 2
e
part., pl. LU,

fig. 6; pl. LUI, fig, 1; p. «434; Bull. Soc. hist. nat. Autnn, IX, p. 307, pl. I, fig. 1-10.

Ainsi que je l'ai fait observer ailleurs M-, Schlotheim avait en 1820 désigne

sous le nom de Calamités approximatus^ une forme de Calamité, cm'il n'a

(1) Arthropitus cunneeformis Renault, Notice sur les Calamariées [Bull. Soc. hist. vat. d'Autan,

IX, p. 3i5).
(i) Grand'Ei uï, Flore carbonifère du déparlement de la Loire, p. 5o8.

(?> àOii p. 5©8;

(4) Flore fossile du bassin houiller de Valenciennes
, p. 35a.

[i Schlotheim, Pelrefactenkunde, p. 399.
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d'ailleurs pus figurée, caractérisée, non par la brièveté de ses erttreiioeuds

,

mais par l'étroitesse de ses côtes. L'espèce à courts articles à laquelle Bron-

gniart a appliqué ce nom n'est donc certainement pas identique à celle que

Schlolheim avait eue en vue et devrait en conséquence être débaptisée, mais

ce n'est pas ici le lieu de lui imposer une dénomination nouvelle, et j'ai cru,

me bornant à citer la forme décrite par Brongniart, devoir conserver pour elle

le nom sous lequel elle est généralement connue.

De même que les espèces précédentes, le Cal. approximatus possédait un

bois (XArthropitys , ainsi que l'a établi B. Renault.

Cette espèce a été observée dans les localités suivantes :

Mines de Saint-Bérain Mi

Mines de Blanzy : découvert Saint-François (
2
); découvert Maugrand ^ ; dé-

couvert Sainte-Hélène.

Mines du Creusât

CALAMITES CRUCIATUS Steknberg.

1820. Calamités cruciatus Sternberg, Ess. Fl. monde prim. , I, fasc, 4, p. XXVII, pl. \LI\,

fîg. 5. Brongniart, ffïsï. végét. foss. , I, p. i"î8, pl. 19.

1877. Calamodendrophloyos cruciatus (irand'Eurv, Fl. carh. du tlèp. de la Loire, p. !«)').

188'j. Calamités ( Eucalamites ) cruciatus Weiss, Steinkohl. Calain. , If, p. 111, pl. KHI,

fig. i-3. Sterzel, Fl. d. Hothlieg. im Plauenschen Grande, p. 57-87, pl. VII, lig. 5,6:
pl. VIII, fig. 1-6; pl. IX, fig. 1-/,.

Le Calamités cruciatus s'est montré assez répandu dans le bassin de Blan/.\,

représenté par les différentes formes qu'il est susceptible d'offrir, à entre-

nœuds de longueur très variable, en général relativement courts, quelquefois au

contraire d'une longueur notable, à côtes visibles tantôt sur toute la longueur

des entrenœuds, tantôt seulement au voisinage plus ou moins immédiat des

articulations, à cicatrices raméales plus ou moins nombreuses à chaque nœud,

suivant le diamètre des ti«;es.
Cl

Dès 1 87 7, M. Grand'Kury avait reconnu sur des échantillons de cette espèce

un bois plus ou moins épais, présentant les caractères des Calamodcndron, no-

tamment d'une forme spécifique de ce genre désignée par lui sous le nom de

Calamodcndron congenîum; plus tard B. Renault a trouvé le Calamités cruciatus

(l) Ghandëuiw, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 10.

« Ibii. , p. r>o8.

PI Ibid.,p. 5 10.

»7-
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eri rapport non seulement avec le Calamodendron congenium Gr. Eury'\ niais

avec d'autres formes du même genre, Calamod. striaium Cotta (sp.)s2) et Cala-

mod. punctutum Renault

(

3
Î. Il est difficile, dans l'état actuel de nos connais-

sances, d'apprécier la valeur des caractères qui distinguent ces diverses formes,

largeur relative plus ou moins grande des coins ligneux et des bandes de libres

prosencbymateuses interposées entre eux, présence ou absence de ponctua-

tions sur les parois des cellules des rayons médullaires. Peut-être a-t-on affaire

là à des espèces différentes, dont les tiges présentent les mêmes caractères exté-

rieurs et demeurent confondues sous l'appellation commune de Calamités

cruciatas; peut-être aussi les différences anatoiuiques qui ont été relevées ne

eorrespondent-elles qu'à des différences individuelles ou à des différences de

développement du tissu ligneux, et n'ont-elles pas une valeur spécifique; c'est

dans ce dernier sens que se prononce, avec beaucoup de vraisemblance,

M. Sterzel, qui a fait, des diverses formes que peut présenter le Calamités

cruciatas, une étude approfondie, à laquelle je ne puis que renvoyer.

Le Calamités cruciatus a été observé, dans le bassin de Blanzy, sur les

points suivants :

Mines de Saint-Bèraih : puits Saint-Léger n" 2 , faisceau du Bois-Perrot, et

faisceau inférieur (couches du Parc).

Mines de Montchanin et Longpendu '
.

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Maugrand; décou-

vert Sainte-Hélène; puits Saint-Louis, entre ko et 60 mètres, au toit de la

i
re grande couche, et à t\ 2 3 mètres; —- région de Montmaillot : puits Sainl-

Paul, travers-bancs à l\o mètres; puits Sainte-Barbe, étage de 260 mètres;

— région des Porrots : puits Ramus, à 1 3o mètres.

PERMIEN.

Mines deBert (Autunien) : couches moyennes, et couche supérieure du pla-

teau 5
).

(1) B. Renai i.t, Flore fossile du terrain houiller de Cominentrv, 2* part., p. 46 1 , 464 ,
pl. LV1,

fig. 3.

(1 Uni.
, p. 457, pl. L1V, fig. 5.

<'> Ibid.,p. 465, pl. LYI, fig! 4, 3.

(4) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5oq.

'
5

> Ibid., p. 519.
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CALAMITES INFB ACTUS Gutbier.

1835. Calamités infractus Gutbier, Abdr. a. Verst. d. Zivick. Schwarzkohl. , p. 25, pl. 111,

fîg. i,d-6; Verst. d. Rothlieg. in Sachs., p 8, pl. I, fig. i-à.

1893. Calamités (cruciatus) infractus Stenel, Fl. d. Rothlieg. im Plauenschen Grande, p. 79,

pl. VIII
,
fig. 6.

Le Cal. infractus, qui parait bien ne représenter qu'une simple forme du

Cal. cruciatus, a été signalé par M. Grand'Eury W aux mines de Perrecy, dans

le Saxonien inférieur du puits de Romagne.

Genre CAL \MOPHYLLITES Grand'Eury.

1869. CalamophyUites Grand'Eury, Comptes Rendas Acad. se, LXVJII, p. 707; Fl. cari, du

dép. de la Loire, p. 3a.

Les CalamophyUites, représentant les tiges feuillées qui portaient comme

rameaux les Asterophylliles , doivent nécessairement se retrouver dans les

couches où l'on rencontre les débris de ces derniers; je n'en ai cependant vu

aucun échantillon dans le bassin de Rlanzy et du Creusot, mais M. Grand'Eurv

en a observé aux mines de Blanzy, dans les découverts Maugrand et Saint-

François, qu'il a désignés sous le nom de CalamophyUites subcommunisW; il

s'agit évidemment là de fragments de tiges voisins de ceux qu'il a dénommés

CalamophyUites commuais®, portant de distance en distance des verticilles de

grosses cicatrices raméales orbiculaires.

Genre ASTEROPHYLLITES Brongnurt.

1828. Asterophyllites Brongniart, Class. végét. foss. , p. 10 [pars); Prodr. , p. i5g.

ASTEBOPHYLLITES EQU I SET I F R M I S Schlotheim (sp.).

1820. Casuarinites equisetiformis Schlotlieim, Petrefactenkunde, p. 3()7; pl. I, fig. 1,2; pl. Il

,

fig. 3.

1828. AsterophyUites equisetiformis Brongniart ,
Prodr., p. i5c). Bcnault , Fl. foss. terr.

houill. de Commenlry, 3
e
part., p. dog, pl. XLVIII, fig. 3, à, >>, 7.

En signalant ici cette espèce, qui s'est montrée très abondante dans le bassin

de Rlanzy et du Creusot, je dois rappeler que M. Grand'Eury en a distingue,

(I] Grand'Eury, in Dei.afond, Bassin houiller et permien de Blanzy et du Creusot, Fasc. I,

Stratigraphie, p. 34-

(,) Grand'Ei hy, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
(3) Ibid.,}). 3u ; Géologie et paléontologie du fiassin lioniller du Gard, p. '.ou, pl. \1V, fig. .!. 3.
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sous le nom d'Aster. densifoliusW, une forme à verticilles foliaires plus rappro-

chés, à feuilles plus coriaces, qui lui a paru constituer une espèce distincte,

à laquelle correspondraient les gros épis de fructification classés comme Ma-

crostachya, tandis que ¥Aster, equisetiformis aurait eu des épis beaucoup plus

grêles. Les Macrostachya étant fréquents dans le bassin, ïAster, densifolius

devrait s'y montrer avec lui, et peut-être est-ce seulement faute d'avoir pu

le distinguer nettement de XAster, equisetiformis que je n'ai pas enregistré sa

présence.

C'est sous la réserve de cette observation que je vais indiquer les diffé-

rentes localités dans lesquelles on a rencontré YAster, equisetiformis, ou du

moins des rameaux et ramules qui m'ont paru devoir lui être rapportés :

Mines de Saini-Bérain : puits de la Charbonnière, à 1 oo mètres, au mur

des couches du Bois-Perrot.

Mines de Lonypendu.

Mines de Montclutnin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Maugrand; décou-

vert Sainte-Hélène; puits Saint-Louis, au toit de la i
re grande couche; —

région de Montmaillot : puits Saint-Amédée , à 260 mètres; — région des

Porrots : puits Kamus , à 2 2 mètres.

Mines du Creusot : découvert de la Croix.

PERMIEN.

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : couches supérieures du puits de

Romagne (
2
).

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 3oo, pl. XXXII, fig. 2;

Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, p. 207, pl. XIV, fig. 4, 5.

!2) Grand'Eury, in Dei.afond, Bassin houiller de Blanzy et du Creusot, Fasc. [, Stratigraphie,

p. 34,
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Genre ANNULARIA Stehnberg.

1823. Annularia Stërnberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. i
, p. 3i, 36; fasc. 4, p. XXXI. Bron

gniart, Prodr. , p. 55.

ANNULARIA STELLATA Schlotheim (sp.).

Pl. XXXVIII, fig. i.2.

1820. Casuarinites stellatus Schlotheim, Petrefactenkunde , p. 397; pl. I, tig. à-

1828. Annularia longifolia Brongniart, Prodr., p. i36. Germar, Verst. d. Steind. v. Wetlin a.

Lôbejân, p. 25, pl. IX, fig.

1860. Annularia stellata Wood , Proc. Acad. nat. se. Philad. , 1860, p. 236. Zeiller, Expl.

Carte géol. Fr. , IV, p. 26, pl. CLX, fig. 2, 3. Renault, Fl. foss. terr. houill. de Çontmen-

try, 2« part., p. 398, pl. XLV, fig. 1-7; pl. XLVI, fig. 1-6.'

18'»9. Annularia carinata Gutbier, Verst. d. Rotldieg. in Sachs., p. 9, pl. II, fig. à-8.

L 'Annularia stellata est l'une des plantes qu'on rencontre le plus abon-

damment dans le bassin de Blanzy et du Crensot, comme d'ailleurs dans tous

les dépôts stéphaniens; il en a été récolté notamment dans les découverts

de Blanzy de nombreux échantillons de grande taille, offrant des rameaux

feuillés composés d'un axe principal de 1 o à 1 2 millimètres de largeur et

long de plusieurs décimètres, portant des ramules distiques garnis, comme

Taxe principal, de verticilles de feuilles étalées presque dans le même plan que

les axes dont elles dépendent, ainsi que le montre la fig. 1, Pl. XXXV III; mais

ces rameaux n'ont jamais, jusqu'à présent, été trouvés en place sur les tiges

(jui devaient les porter. On a souvent pensé et B. Renault a admis f
1
) qu'il

s'agissait là de rameaux flottants, ayant étalé leurs feuilles à la surface de l'eau;

mais étant donné que ces rameaux devaient, suivant toute probabilité, s'alta-

( lier aux articulations successives d'une même tige, cette hypothèse me semble

difficilement acceptable, et je suis porté à admettre qu'ils étaient simplemenl

('•talés dans l'air, ainsi que je l'ai pensé également pour les branches de

Spkenophyllum oblonyifolium à feuilles disposées en trois paires inégales étalées

dans le plan du rameau -

.

Les épis de fructification de celte espèce, décrits jadis par Stërnberg sous

le nom de Brakmannia luber< ulata' y> , se sont montrés aussi très fréquemment

(I)
R. Renault, Flore fossileidu tertain hduiUèrde Cbmmentry, a* part., p. £01 •

2
Voir supra , p. 1 a 1

.

Stërnberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. /\ . p. \xxix. pl. XLV, fig. a.Wsiss, Steinkohlen-

Calamarien, I, p. 17 (Stachannalaria taberculata), pl. I, fig. i-5; pl. II, lig. 1 -3 , 5-7 ; pl. III.

fig. 3-7 [an fig. 8-10 ?).
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associés aux branches feuillées, et parfois encore attachés en verticilles aux

articulations de grosses tiges à surface faiblement costulée, mesurant 3 à /( cen-

timètres de diamètre, ainsi qu'on l'avait déjà observé à Commentes^ et qu'on

peut le voir sur la figure 2 de la Pl. XXXVIII. Ces épis sont souvent très bien

conservés, et l'on distingue nettement, entre les verticilles de bractées stériles,

les sporanges attachés au sommet des sporangiophores normaux à l'axe de

l'épi (fig. 2 a, Pl. XXXVIII).

UAnn. slellata a été observé, dans le bassin de Blanzy et du Creusot, dans

les localités suivantes, parmi lesquelles je comprends celles où il a été signalé

sous le nom d'Ami. carinata
1

^, tous les paléobotanistes étant aujourd'hui d'ac-

cord pour lui rattacher, comme n'en pouvant être séparée spécifiquement,

la forme à nervure médiane plus accusée à laquelle Gutbier a appliqué cette

dénomination :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger n° 2, i* couche intermédiaire;

puits Saint-Léger n° 2 , faisceau du Bois-Perrot; puits de la Charbonnière, au

mur du faisceau du Bois-Perrot.

Mines de Longpendu : 4e couche (parties droites), et 6e couche.

Mines de Montchanih : puits de Ségur, à 372 mètres et à 3 70 mètres; puits

des Mésarmes.

Mines de Blanzy : puits Sergant (concession duRagnv); puits des Crépins

(concession des Crépins);— puits de la Chassagne; découvert Saint-François;

découvert Sainte-Eugénie; découvert Maugrand; découvert Sainte-Hélène;

puits Saint-Louis, à 3o mètres, à 1 3 g mètres, et à ^23 mètres; puits

Sainte-Marguerite; découvert de Lucy; découvert du Magnv; puits du Magny,

travers-bancs de l'étage de ^27 mètres, au delà de la faille du Magnv;

région de Montmaillot : puits Saint-Paul, travers-bancs de l'étage de l\o mètres;

puits Saint-Amédée; puits Louvot.

Mines de Perrecy : étage de 3 00 mètres, filets charbonneux superposés à

la grande couche; toit et mur de la grande couche d'anthracite; puits de Ro-

magne, toit de la 3 e couche.

Mines du Creusot : découvert Chaptal, 2
e veine du mur; découvert de la

Croix.

Mine de Grandchamp : terris du puits de Granchamp.

(1) B. Renault, Flore fossile du terrain houiller de Commentry, 2
e
part., p. 4o3, pl. XLV, fig. 1;

pl. XLVI, fig. 4, 6.

(1) Grand'Ecry, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 1 g.
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PERMIEN.

Charmay; digue de Vétang du Martenei (Autunien).

Mines de JJert (Autunien) : puils des Mandins.

Coùrmarçou, au bord de la roule (Saxonien inférieur).

Mines de Perrccy (Saxonien inférieur) : puits de Bomagne, couches supé-

rieures.

ANNULARIA SPHENÔPHYLLOIDES Zenker (sp.j.

1833. Galium sphenophylloides Zenker, Neues Jahrb.f. Min., i833, p. 3()8, pl. Y
,

lïg. 6-9.

1837. Annularia sphenophyUoides Gutbier, Iiis 1837, p. /»36. Geinitz, Verst. d. SteinL in

Sachs. , p. il, pl. XVIII, fig. m. Renault, Fï. foss. terr. houill. de Coin mon try, 2 part.

,

p. àoG ,
pl. XLVI , fig. 7-9.

Sans être aussi commun que YAnn. stellala, \ \nn. sphenophyUoides a été

rencontré en assez grande abondance dans le bassin de Blanzy et du Creusol

,

mais aucun des échantillons que j'ai vus n'a offert de particularité digne d'être

notée. J'en ai constaté la présence sur les points suivants :

Mines de Sainl-Bérain : puits Saint-Léger n° 1, i
re couche intermédiaire;

puits de la Charbonnière, à 60 mètres, au toit du faisceau inférieur, et à

8 mètres, au mur des couches du Bois-Perrot.

Mines de Longpendu : couche de Longpendu; 2
e
, 4

e
,
5° et 6 e couches.

Mines de Môntchanin : puits Sainte-Barbe.

Mines de Bhin:y : puils Valentin
(
concession du Ragny); - puits Saint-

Louis, à /i g 2 mètres; découvert de Lucy; — région des Porrots : puits

Ramus, à 22 mètres.

Mines de Perrecy : travers-bancs sud, au mur de la grande couche.

Mines du Creusot : puits Ghaptal, au mur de la petite veine du carnet; dé-

couvert Chantai, 2
e veine du mur; découvert de la Croix.

Mine de Granchamp : terris du puits de Granchamp.

ANNULARIA SPIC M'V Gutbieh (sp.).

1849. Asterophyllites spicata Gutbier, Vcrsl. d. RothUeg. m Sachs., p. 9, pl. II, fig, i-3. Gei-

nitz, Dyas , p. i3(>, pl. XXV, lig. 5, 6.

1809. Annularia spicata Schimper, Trait, de pal. vèy., I, p. 3,
r
K>. Zeiller, /•'/. foss. luiss. houiU.

et permien de lirive, p. G8, pl. \l
,

lig. n-'\.

Il faut, ainsi que je l'ai montré, réunir a YAnn. spicata Gutbier (sp.) l'es-

pèce que Brongniart avait établie en 1828 sous le nom d' I/;//. minuta^ 1 sur

(1) BaONGNIART, Prodrome d'une histoire des végétaux fossiles, p. 1 55 , 175.

r.ISSIN 11F. BLANZY. II. l8
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des échantillons de Terrasson, dans le bassin de Brive, niais qu'il n'avait pas

définie. Je ne serais pas éloigné, d'autre part, de lui rattacher YAnn. radii-

fovmis Weiss (sp.) W, qui n'en diffère que par des feuilles un peu plus larges,

et qui ressemble, en particulier, beaucoup à l'un des échantillons types de

YAnn. minuta®. En tout cas, je ne doute pas que ce soit bien YAnn. spicata

(pie M. Grand'Eury signale à Perrecy sous le nom <ïAnn. radiiformis.

Cette espèce, observée aussi bien dans le Stéphanien, comme à Terras-

son et dans le Gard, que dans le Permien, a été reconnue dans le bassin de

Blanzy et du Creusot, sur les points suivants :

Mines de Blanzy : Grande couche supérieure

PERMIEN.

( 'Jiarmoy (Antun i en )

.

Mines de Perrecy (Saxonien inférieur) : puits de Romagne, couches supé-

rieures W.

Epis defructification.

En dehors du Brukmannia tubercalata, qui représente, ainsi que je l'ai rap-

pelé, les épis de YAnnularia stellata, et du Macrostackya carinata que je vais

mentionner, il n'a pour ainsi dire pas été recueilli d'épis de fructification

d'Equisétinées dans le bassin du Blanzy et du Creusot, peut-être en partie

parce ^qu'ils n'ont pas fixé l'attention, mais certainement aussi parce qu'ils

y sont particulièrement rares. Je n'en ai, en effet, à l'exception des deux es-

pèces précitées, observé, au cours des recherches que j'ai faites sur place,

qu'un seul échantillon, malheureusement assez imparfaitement conservé : il se

compose d'un axe de i
mm

,5 de largeur portant quatre verticilles consécutifs

d'épis sessiles ou presque sessiles, larges de 2
mm

,5 à 3 millimètres et longs de

i centimètres, et terminé par un épi semblable. Au premier coup d'œil,

ces épis paraissent composés uniquement d'organes fruetificateurs sans inter-

position de bractées stériles, et ils offrent ainsi l'aspect de ceux du Qalamo-

(1) Weiss , Fossile Flora der jûngsten Steinkohlenformation und des Rothliegendcn im Saar-

Rhein-Gebiete, p. 129, pl. XII, fig. 3 (Asterophyllites radiiformis).

(S)
R. Zeiller, Flore lossile du bassin houiller et permien de Brive, pl. XI, fig. :>..

(3) Ghand'Euhy , Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8 {Annularia minuta).

w Grand'Eury, in Delafond, Bassin houiller et permien de Blanzy et du Creusot, Fasc. [,

Stratigraphie, p. .Vi [Annularia radiiformis).
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stachys vuhjaris Grand'EuryW; toutefois sur le bord de quelques-uns d'en lie

eux un examen attentif permet de découvrir de fines bractées dressées, et Ton

pourrait être tenté d'identifier cet échantillon aux épis que Stur a rapportés

au Calamités eruciatus '-\ bien que ceux-ci soient plus nettement pédiceflés;

mais l'état de conservation est trop imparfait pour qu'une assimilation cer-

taine soit possible. J'ai recueilli cet échantillon aux mines de Blanzy, dans le

découvert Maugrand.

Genre MACROSTACHYA Schimper.

1809. Macrostachya Schimper, Trait, de pal. vèg., T, p. 33a.

MACROSTACHYA CAR INATA Germar (sp.).

IS2S. Equisetum infundibuliforme? Brongniart [non Bronn), Ilist. vègèt.foss., I,p. lit),

pl. XII, fig. i4, i5.

1869. Macrostachya infundibuliformis Schimper, Trait, de pal. vég., I, p. 333 [pars),

pl. XXIII, lig. i5-i7, [an fig. l3, l4?). Grand'Eury, flore carb. du dép. de la Loire ,

p. 48, pl. XXXII, fig. î.

181)1. Huttonia carinata Germât, Verst. d. Steink. v. Wetlin u. Lôbejân, p. 90, pl. XXXII,

fig. 1 , 2.

I87K. Macrostachya carinata Zeiller, Expl. Carte géol. Fr., IV, pl. CLIX, fig. 4; p. 23.

1890. Macrostachya crassicaulis Renault, Fl.foss. terr. houill. de Commenter , a" part., pl. Ll

,

fig. 1-3; p. 431.

Ainsi que je l'ai rappelé plus haut, M. Grand'Kun rapporte ces grands épis

<le fructification à son Asterophyllites densifulius et au Calamités packydetma,

reconnu par lui comme ayant une structure fîArthropitys. Ils ont, d'autre part,

été trouvés à Commentry encore attachés à de grosses liges présentant une lame

charbonneuse très épaisse, que B. Renault a décrites sous le nom dé Macro-

stachya crassicaulis et qui lui ont olFert en effet les caractères du genre Ir-

thropitys. De nombreux échantillons en ont été recueillis dans le bassin de Blanzy

el du Creusot, mais toujours délaeliés des tiges qui les avaient portés; aucun

d'entre eux ne s'est trouvé assez bien conservé pour qu'il lût possible d'en

étudier la structure; maison sait que Renault a constaté que ces épis renfer-

(1) G-RAND'EuRY, Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, p. > >3,pl. \V, fig, i3,

i4-

W D. STUR, Die Carbon Flora der Scliatzlarer Schichten , Abth. II, p. >)•">, pl. IX, lig. 1;

pl. X, lig. 1.

18.
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maient à la fois des microsporanges conlenant des microspores groupées en

tétrades et des macrosporanges avec des macrospores

J'ai observé ces épis de Macroslachya carinata dans les localités suivantes :

Mines de Sainl-Bcrain : puits Saint-Léger n° 1, i
re couche intermédiaire;

puits Saint-Léger n° 2 , faisceau du Bois-Perrot.

Mine des Fauches : puits du Manège.

Mines de Longpendu : couche supérieure.

Mines de Monlr/ianin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène ; découvert de Lncv, au toit de

la 2
e grande couche; puits du Magnv, travers-bancs de l'étage de l\ 2 7 mètres,

au delà de la faille du Magnv.

Mines du Creusot : puits Saint-Paul, au mur de la Grande couche.

Lycopodinées.

Genre SELAGINELL1TES no> . gen.

1822. Lycopodites Brongniart, Class. vég.foss., p. 9 [pars); Prodr., p. 83 [pars). Goldenberg,

Fl. Sarœp. foss. , 1
1" Heft, p. t) [pars).

Goldenberg a repris en 1 #0 5 , pour l'appliquer spécialement à des rameaux

de Lvcopodiacées vraisemblablement herbacées, observés par lui dans le ter-

rain houiller de Sarrebrùck, le nom de- Lycopodites, sous lequel Brongniart

avait groupé dès 1822 les rameaux lycopodiformes à feudles uninerviées,

spiralées ou distiques, mais en l'affectant à des échantillons qui appartiennent

en réalité à des Conifères du genre Walchia et non à des Lvcopodiacées véri-

tables. Des espèces décrites sous ce nom générique par Goldenberg, les

unes, à feuilles spiralées toutes semblables, offraient les caractères extérieurs

des Lycopodium, d'autres, l'une tout au moins, le Lycopodites macràphyUm , à

feuilles tétrastiques dimorphes, les caractères des Selaginella. Néanmoins le

nom de Lycopodites avait continué à être employé aussi bien pour les formes

.spéciliques à apparence de Sélaginelles que pour celles à port de Lycopodes,

l'ignorance où l'on était sur la constitution de leurs appareils fructificateurs

ne permettant pas de se rendre compte si les unes étaient hétérosporées et

(I)
B. Renault, Notice sur les Calamariées [Bail. Soc. Iiist. nat. d'Autan, \l, p. \-< \-

\

•>..">

.

fig. 5; 1898).
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les autres isosporées, comme les formes vivantes auxquelles elles semblaienl

respectivement correspondre.

L'espèce ([ue je vais décrire et qui offre, dans son appareil végétatif, l'aspect

extérieur d une Sélaginelle, ayant en outre été reconnue comme hétérosporée

et ayant pu ainsi être, sinon rapportée franchement au genre Selaginella,

du moins classée comme Sélaginellée, il m'a paru qu'il y avait lieu de tenir

compte de ce fait dans l'appellation générique et de substituer au nom de Lyco-

podites, sous lequel je l'avais tout d'abord désignée, le nom de Selaginelliles

,

qui en précise l'attribution. Il est probable que les autres formes affines de

Lycopodiles du terrain houiller, telles que Lyc. macrophyllus Goldenberg, Lyc.

Gutbieri Gœppert, pourront un jour être également reconnues comme hétéro-

sporées et rangées à leur tour sous cette même appellation de Selaginelliles ;

mais il faut attendre pour cela qu'on ait pu étudier la constitution de leurs

épis de fructification, ce nom devant être, dans ma pensée, réservé au\

espèces qui, avec un port de Sélaginelles, auront offert des épis hétérosporés

,

sans cependant pouvoir être classées formellement comme Selaginella, à raison

notamment du nombre plus considérable des macrospores contenues dans

leurs macrosporanges.

SELAG1N ELUTES SL1SSEI Zeh.lku.

H. \XX1\, figi i à 5; Pl. XL. fig-. i à l0; Pl. XLI, fig. i à G.

1900. Lycopodites Suissei Zeiller, Comptes rendus Acad, se, CXXX, p. 1077.

Rameaux épais de 1 à 3 millimètres, divisés par dichotomie plus ou moins ir-

rëgulière, garnis de feuilles tétrastiques. Feuilles des deux séries postérieures

élalées-dressées, ovales-lancéolées, aiguës ou obtusément aiguës au sommet,

finement denliculées sur les bords , uninerviées, longues de 4 à b* millimètres sur

2 à millimètres de largeur, se louchant par leurs bords. Feuilles des deux

séries antérieures presque invisibles, étroitement appliquées sur l'axe du rameau .

ovales-lancéolées, très aiguës au sommet, longues de 1""", '.>.> à :>. millimètres

sur o mill,5o à o""",75 de largeur.

Épis terminaux, larges de 8 à 1 o millimètres, atteignant i5 centimètres au

moins de longueur, composes de bractées polystiques paraissant disposées en huit

ou dix séries longitudinales, étroitement imbriquées, d'abord étalées ou élalées-

dressées, puis relevées en un limbe triangulaire haut de .'> à 5 millimètres sur 2

à 3 millimètres de largeur, a sommet aigu, à bords finement (lenticules.



142 BASSIN MOUILLER DE BLANZY ET DU CREUSOT. — FLORE FOSSILE.

Sporanges ovoïdes, longs de i
lu,",5 à 2

mm
,5 sur 1 millimètre à dé

largeur, iixés sur la portion étalée des bractées; ceux de la hase de l'épi,

sur une hauteur variable, renfermant des macrospores au nombre de 16 à 2â,

les suivants renfermant de très nombreuses microspores. Macrospores à corps

sphérique de omm,5o à omm,65 de diamètre, relevé de fines rides saillantes ana-

stomosées en réseau et pourvu de trois crêtes divergentes et d'une collerette équa-

toriale large de 70 à 1 3o a. Microspores à corps sphérique de lio à f>o ft de

diamètre, hérissé de fines aspérités et pourvu de trois crêtes divergentes cl d'une

collerette équatoriale large de 1 5 à 3o jx.

On voit sur les fig. 1 à 3 de la Pl. XXXIX sous quel aspect se présente

l'appareil végétatif de cette espèce, offrant une ressemblance frappante avec

celui de diverses Sélaginelles de la flore actuelle. L'axe se ramifie par dicho-

tomie, tantôt en branches symétriques, comme dans la portion supérieure

de l'échantillon fig, 1, tantôt en branches de force inégale, dont l'une parai!

former la continuation de l'axe principal, tandis que l'autre, plus faible,

affecte l'apparence d'un rameau latéral : c'est ce qu'on voit à la partie infé-

rieure de l'échantillon fig. 1, ainsi que sur l'échantillon fig. 2. Les feuilles

des deux séries postérieures, plus ou moins étalées, presque sessiles, à som-

met plus ou moins aigu, sont assez fortement bombées, mais avec un sillon

médian prononcé correspondant à la nervure médiane; les mieux conservées

d'entre elles se montrent finement dentelées ou frangées sur leurs bords laté-

raux, ainsi qu'on peut le constater sur la fig. 2 a, tout au moins du côté droit.

Lorsqu'on les mouille, elles prennent une couleur brune et deviennent

presque transparentes, ce qui semble indiquer un limbe très mince; peut-

être, il est vrai, cette translucidité proviendrait-elle seulement de la dispari-

tion du mésophylle, ainsi que cela a lieu sur certains échantillons de Nevro-

pleris ou d'Odontopteris , mais la constance avec laquelle elle se manifeste

donne à penser qu'elle est réellement imputable à la délicatesse du limbe.

Les échantillons vus en dessus, comme ceux des fig. 1 et 2 , ne permettent

pas de se rendre compte du mode d'attache de ces feuilles postérieures, leur

base demeurant masquée; mais sur l'échantillon fig. 3, où le rameau est vu

en dessous, on constate qu'elles s'infléchissent à la base et sont plus ou

inoins décurrentés sur l'axe qui les porte, conformément à ce qui a lieu chez

nombre de Sélaginelles vivantes.

Quant aux feuilles antérieures, elles sont généralement indiscernables, ce
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qui n'a rien de surprenant, étant donné que sur le vivant elles échappent

souvent au premier coup d'œil, à raison de leur petitesse et de leur étroite

application sur le rameau; j'ai pu cependant constater leur présence sur la

branche terminale de droite de l'échantillon fig. ] , dans la région inférieure de

Laquelle la surface du rameau présente de petites lignes saillantes, longues

de i"
mi

,2 5 à i""",5o, très légèrement inclinées sur l'axe alternativement à

droite et à gauche, qui ne sont autre chose que les nervures médianes de

petites feuilles ovales-lancéolées, très aiguës, appliquées sur le rameau par

leur face ventrale; en faisant varier l'éclairement, on parvient à distinguer le

contour de quelques-unes de ces feuilles, dont le limbe n'est marqué que

par une saillie à peine perceptible de la lame charbonneuse, avec une crête

médiane plus accusé»; correspondant à la nerv ure.

Ainsi constituée, celte espèce ressemble surtout au Lycopodites màcrophyllits

(îoldenberg du terrain houiller de la Sarre; elle en diffère par ses feuilles

plus grandes, surtout plus larges, non rétrécies en pédicelle à leur base, et

plus rapprochées les unes des autres, ainsi que par la line denticulation qu'elles

présentent sur leurs bords, les feuilles de l'espèce de Sarrebriïck paraissant

tout à fait entières, à en juger non seulement d'après les figures publiées par

(îoldenberg, mais d'après un échantillon bien conservé, venant de Dudweiler,

qui se trouve dans les collections de l'Ecole des Mines. L'espèce étant nou-

\ elle, je me suis fait un plaisir de la dédier à M. Suisse, ingénieur en chef

des mines de Blanzy, à qui en est due la découverte.

Ce qui fait le-principal intérêt de cette espèce, c'est qu'il a été possible d'en

observer et d'en étudier les épis de fructification. Les premiers de ces épis

que j'ai eus en mains sont ceux qui sont représentés sur les fig. l\ et 5 de la

Pl. \\\l\, et dont l'attribution demeurait tout d'abord indécise, puisque,

leur base faisant défaut, les rameaux qui les avaient portés demeuraient in-

connus : il se pouvait que ce fussent des strobiles de Conifères, de Walcliiu

peut-être, tout aussi bien que des épis de Lvcopodinées, les petits corps char-

bonneux compris entre leurs bractées pouvant être des graines aussi bien

que des sporanges. Dans l'espoir de m'assurer de leur véritable nature, j'ai

traité successivement par les réactifs oxydants, puis par l'ammoniaque,

quelques-uns de ces petits corps, que j'ai pu aisément détacher de l'échantillon

lig. •> au moyen d'une aiguille, et
|
a i constaté ainsi que c'étaient des miern-

{l
' Gqumwbkm, Flora Sarapontana lossilis, Heft, |>. îa, pl. I, fig. ba, 56.
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sporanges, renfermant, comme le montrent les fig. i à 7 de la Pl. XL, de

très nombreuses petites spores offrant, avec leur surface finement hérissée cl

leur collerette équatoriale, l'aspect de spores de Lycopodinées.

D'autre part, j'ai été assez heureux, en dégageant les rameaux latéraux de

l'échantillon fig. 3, pour les voir se continuer en épis offrant les dimensions

et l'aspect extérieur de ceux des fig. /i et 5, moins nets toutefois que ces der-

niers, la roche étant gréseuse, tandis que celle des échantillons fig. l\ et 5 es1

une roche argileuse à grain très fin; mais les sporanges n'en sont pas moins Con-

servés sous la forme de petits corps ovoïdes charbonneux, susceptibles d'être

isolés à l'aiguille, et j'ai pu en obtenir également de bonnes préparations, qui

m'ont fourni les mêmes microspores que m'avaient données les épis de l'échan-

tillon fig. 5; tous ces épis appartiennent donc bien à la même plante. J'ai

cherché alors à la partie inférieure des épis de l'échantillon fig. 3 s'il ne s'y

trouverait pas des macrosporanges, et j'ai constaté qu'en effet les sporanges

voisins de la base, sur 1 centimètre de hauteur environ, renfermaient exclu-

sivement des macrospores : la fig. 9 de la Pl. XL représente le contenu de

l'un d'eux. A 1 centimètre de la base, deux sporanges voisins l'un de l'autre

m'ont donné, l'un des macrospores, l'autre des microspores; les sporanges

situés plus haut ne m'ont plus offert que des microspores.

J'ai retrouvé, d'ailleurs, des macrosporanges sur l'échantillon de la fig. !\ .

occupant la majeure partie de l'épi situé le plus à droite. Cet échantillon

montre des portions de quatre épis à peu près parallèles, situés dans des plans

un peu différents : l'un situé à gauche et en dehors de la limite de la figure,

un peu plus en avant que les autres, les trois autres représentés sur la fig. \ .

dont deux visibles sur une assez grande étendue, tandis qu'il ne reste de l'épi

intermédiaire qu'une longueur de 2 centimètres environ, au-dessus de celui

qui est situé le plus à droite. Les sporanges de ce dernier, sauf à l'extrémité

supérieure sur une longueur d'environ 1 centimètre, offrent une apparence

granuleuse, reconnaissable à la loupe sur la figure elle-même et paraissent

ainsi renfermer des spores de dimensions appréciables : les préparations que

j'en ai faites m'ont permis de constater qu'en effet ils renferment des macro-

spores identiques à celles de la base des épis de l'échantillon fig. 3 , tandis que

ceux du sommet du même épi sont bien des microsporanges, ainsi que le

donnait à penser l'absence de granulations à leur surface.

En dégageant la partie inférieure de ce même épi , je n'ai pas tardé à en

découvrir la base, insérée à l'extrémité d'un rameau feuiUé imparfaitement
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conservé, el j'ai pu reconnaître ainsi que la longueur occupée par les macro-

sporanges était de k centimètres, quadruple par conséquent de celle que

j'avais constatée sur l'échantillon de la lig. 3. On observe, du reste, chez les

Sélaginelles actuelles des variations de même ordre, eu égard à la longueur

des épis.

Ces sporanges se présentent en général avec leur grand diamètre horizontal

ou faiblement dressé, ce qui implique que les bractées sur lesquels ils s'étaient

fixés s'étalaient d'abord à peu près normalement à l'axe de l'épi; on peut d'ail-

leurs Constater directement celte disposition des bradées sur quelques points

où elles se montrent par leur tranche, mais il n'est pas possible de se rendre

compte de la place où étaient attachés les sporanges non plus que de leur

mode de déhiscence. La portion relevée des bractées est seule nettement

observable, et elle apparaît bien visible au sommet de l'épi de gauche de la

lig. 4» 011 j ;n pu dégager deux d'entré elles et. reconnaître la forme triangu-

laire du limbe, ainsi que la présence sur leurs bords latéraux de hues dents

ou franges (fig. l\a), semblables à celles des feuilles végétatives; mais le plus

souvent celte région supérieure du limbe ne se montre elle-même que par sa

tranche, ainsi qu'on peut le voir le long des deux épis de la lig. 5.

Sur ces épis, les bractées paraissent avoir été rangées en disposition alterne,

simant huit séries longitudinales : on observe, en effet (fig, 5a à 5c), trois

séries bien visibles, correspondant à une des faces de l'épi, ce qui, avec l'autre

face et en comptant les deux séries marginales dont on reconnaît l'existence

le long des deux bords opposés, donne le total de huit que je viens d'indi-

quer. Mais sur le principal épi de la lig. f\ , elles étaient évidemment rangées

suivant dix séries, en verticilles alternants, car la face visible montre des

rangées transversales de trois alternant avec des rangées transversales de

deux.

dette disposition des bractées sporangifères , en huit ou dix séries longitudi-

nale»^ coi^astë avec celle des feuilles, disposées en quatre séries; on n'ob-

serve pas la même discordance chez les Sélaginelles actuelles, où toutes les

espèces à feuilles tétrastiques oui également des épis à bractées tétrastiques
;

mais elle forme en quelque sorte le pendant de celle que présentent quelques

unes des espèces vivantes, telles, par exemple, que le Sclanincllu rupestris, chez

lesquelles les épis sont formés de bradées tétrastiques tandis que l'appareil

végétatif offre des feuilles polvstiques. Ce ne serait donc pas là un caractère

suffisant pour faire obstacle à l'attribution pure et simple de l'espèce fossile

IUSMN DK BLAN/.Y. II.

1 h rm vr me lATio^ti r.



L46 BASSIN HOUILEEU DE BLANZ\ ET Di: CREUSOT. — FLORE FOSSILE

de Blarizy au genre Selaginella, si l'on ne trouvait, entre elle et les formes vi-

vantes, d'autres différences, dont la plus importante me paraît consister dans

le nombre des macrospores que renferment les macrosporanges.

Lorsque l'on traite les sporanges, détachés des épis, par les réactifs oxy-

dants, acide azotique et chlorate de potasse, puis par l'ammoniaque, on

obtient en général une masse de spores agglomérées, adhérant fortement les

unes aux autres, et dépouillées de leur enveloppe commune, ainsi qu'on peul

le voir sur les lig. 1 et 9 de la Pl. XL, qui montrent, au même grossis-

sement, le contenu d'un microsporange et celui d'un macrosporange. Si fat-

laque a été plus ménagée, on retrouve, sur la masse de spores, ou en partie

détachée d'elle et plus ou moins déchirée, une fine pellicule cuticulaire re-

présentant l'enveloppe du sporange, mais toujours excessivement mince et

imparfaitement conservée (lig. 2, Pl. XL); examinée à un grossissement suffi-

sant, elle offre un réseau de cellules polygonales allongées, en général

coupées en biseau à leurs extrémités, tout à fait comparables à celles qui

constituent la paroi des sporanges du Selaginella spinalosa, et dont elles ne

diffèrent guère que par leur largeur un peu moindre, mesurant de 25 à ^5 a

sur 9 à 1 5 ju. , tandis que chez l'espèce vivante que je viens de citer la largeur

est de 1 3 à 1 7 (X avec une longueur de 3o à lyb p.. Pas plus sur les échantillons

ainsi préparés que sur les sporanges intacts, je n'ai pu saisir aucun indice

permettant de se rendre compte de la position de la ligne de déhiscence de

ces sporanges non plus que de leur point d'attache.

Si l'on prolonge l'attaque, cette paroi du sporange se dissout complètement

dans l'ammoniaque, ainsi que je l'ai déjà dit, et en reprenant plusieurs fois

l'action des réactifs, mais avec ménagement, on peut parvenir à attaquer éga-

lement la surface externe des spores, assez peu pour ne pas les détériorer

sensiblement, suffisamment cependant pour qu'une partie au moins d'entre

elles se détachent les unes des autres et pour qu'on puisse, en exerçant fies

pressions sur la masse soit avec l'aiguille, soit avec la lamelle de verre mince,

les dissocier et les mettre en liberté.

Les fig. 3 à 7 de la Pl. XL montrent, en ce qui concerne les microspores,

les divers aspects des préparations ainsi obtenues : on voit que ces micro-

spores, dont j'ai indiqué plus haut les dimensions, sont hérissées sur toute

leur surface de très fines aspérités, et munies d'une collerette équatoriale de

largeur un peu variable, à contour parfois presque circulaire, plus généra-

lement elliptique et quelque peu irrégulier, souvent aussi en forme de triangle
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a côtés plus ou moins arrondis. Le corps sphérique central esl marqué, en

outre, de trois lignes divergeant à 120 et pourvu le long de ces lignes

de crêtes saillantes plus ou moins \isibles, qui se prolongent jusqu'à la colle-

rette équatoriale et aboutissent aux trois sommets du contour triangulaire

qu'elle présente fréquemment : on le voit notamment assez bien sur la spore

la plus voisine de l'angle inférieur de gauche de la fig. 4; quelquefois même,

aux extrémités de ces crêtes correspondent des saillies aiguës du contour de La

collerette équatoriale, ainsi qu'on l'observe sur quelques-unes des spores de

la fig. 5.

Enfin, lorsque l'attaque a été plus forte, l'ornementation disparaît, et il ne

reste plus qu'une sphère lisse, plus ou moins régulière, à paroi excessivement

mince, marquée de trois lignes divergeant à 120 (fig. 8), laquelle se dis-

sout à son tour dans l'ammoniaque pour peu que l'action des réactifs oxydants

ait été prolongée davantage.

Les macrospores, à corps sphérique décuple environ en diamètre de celui

des microspores, sont de même pourvues d'une collerette équatoriale, mais

moins large proportionnellement à leur corps central, et de trois crêtes sail-

lantes divergeant à 120 . La fig. 10 de la Pl. XL ne montre qu'un petit

lambeau de cette collerette, et, à l'opposé, la saillie formée par une des crêtes

partant du pôle ; mais sur les fig. [\. à 6 de la Pl. XLI la collerette et les

crêtes apparaissent conservées dans leur intégrité presque complète : on voit

de plus sur ces trois figures que le corps central est, en outre, muni sur toute

sa surface de crêtes très fines, qui ne font qu'une saillie de 8 à 10 fx, el qui

s anastomosent en un réseau à mailles polygonales plus ou moins régulières. Ces

macrospores ressemblent ainsi beaucoup à celles du Scia(jiiwlla caulcsccns Spring,

qui sont également, comme l'ont signalé MM. Bennie el Kidston '

, pourvues

d'une collerette équatoriale et de trois crêtes aboutissant à cette collerette, et

sur le corps central desquelles j'ai en outre observé parfois, peut-être par un

ellel de dessiccation, de fines rides saillantes irrégulièrement anastomosées;

les macrospores de l'espèce vivante sont seulement notablement plus petites

que celles de l'espèce fossile, ne mesurant que omm,34 à o""",38 avec leur

collerette, et leur corps central n'ayant que o""",2o à o""",-^) de diamètre. La

ressemblance est, d'ailleurs, limitée aux macrospores, les microspores du

lI)
J. Bennie and R. Kidston, On the occurence of Spores in tl»e Carboniferous Formation of

Scotiand, p. m, pl. \ I
, Gg. •>.•>. [Proceedings of ihe Royal Physical Society of Eâinburgh . vol. I \ .

1886).
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Selag. caulescens étant très différentes d'aspect de celles du Selaginellites

Suissei: elles sont en effet dépourvues de collerette, et munies seulement

de petites protubérances piliformes renflées à leur extrémité, offrant l'appa-

rence de glandes capitées; elles sont aussi beaucoup plus petites, ne mesurant

que iô à 2 5 fi de diamètre.

J'ai pu dénombrer le contenu d'un certain nombre de mascrosporanges du

Selaginellites Suissei, en séparant les unes des autres les macrospores qu'ils

renfermaient : j'ai trouvé le plus souvent i 6 macrospores dans chacun d'eux;

trois ou quatre fois j'ai observé if\ macrospores, et deux fois seulement j'en

ai compté so.

Il serait impossible de dénombrer de même les microspores, mais il est

certain que chaque sporange en renferme plusieurs milliers : un calcul fondé

sur leurs dimensions moyennes, en tenant compte de la collerette et des crêtes,

et sur celles des sporanges, en admettant le même rapport du plein au vide

(pie dans les piles de boulets à base triangulaire , conduit au chiffre de 7.4.20;

or le même mode de calcul appliqué aux macrospores donne le chiffre de 20,

qui est précisément le chiffre moyen réel : je ne prétends pas, bien entendu

qu'il faille attribuer pour cela une bien grande valeur au chiffre calculé de

7.420, mais on peut du moins le considérer comme une indication approxi-

mative.

Le nombre relativement élevé des macrospores contenues dans les ma-

crosporanges constitue, par rapport aux Sélaginelles de la flore actuelle, un

caractère différentiel qui me parait, ainsi que je l'ai déjà dit, avoir une assez

grande importance et mériter d'être noté. On sait, en effet, que chez toutes

les espèces du genre Selaginella, les macrospores sont normalement au nombre

de quatre dans chaque macrosporange, et ce serait troubler l'homogénéité du

genre que de vouloir y faire entrer une espèce qui, à ce point de vue, diffé-

rerait de toutes les autres. En outre, et abstraction faite des caractères ana-

tomiques, dont nous ignorons ,
puisqu'ils ne sont pas observables, s'ils con-

cordent ou non avec ceux des formes vivantes, le Selaginellites Suissei s'écarte

de toutes les Sélaginelles actuelles par les dimensions beaucoup plus grandes

de ses épis. Pour tous ces motifs, et malgré la ressemblance extérieure si ac-

centuée de l'appareil végétatif, l'attribution au genre Selaginella eût prêté à la

critique, et l'emploi du nom de Selaginellites m'a paru correspondre à une

appréciation plus correcte des affinités.

Ainsi (pie je l'ai dit dans la note préliminaire (pie j'ai consacrée à cette es-
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pècet 1
', on serait tenté de penser que les Sélaginelles actuelles sont dérivées de

formes anciennes telles (jne le Selaginelliies Suissei par voie de modification

pins ou moins graduelle, consistant dans la réduction des épis de fructification

et surtout dans la stérilisation progressive du tissu sporogène des macrospo-

ranges, de telle sorte qu'il ne se forme plus aujourd'hui de macrospores que

dans une seule cellule-mère. Mais ce n'est là qu'une conception purement hy-

pothétique, à l'appui de laquelle on ne peut invoquer aucune observation

portant sur des formes intermédiaires entre l'époque houillère et l'époque

actuelle, et la découverte récente qu'a faite Miss Benson d'appareils fructifi-

cateurs appartenant au Miadesmia membranacea Bertrand ®, prouve que parmi

les Sélaginellées paléozoïques, à côté de formes à macrospores relativement

nombreuses, il en existait d'autres où la stérilisation était au contraire poussée

encore plus loin que chez les Sélaginelles vivantes, puisque le macrospo-

range n'y renferme qu'une seide macrospore, par suite sans doute de l'avorte-

ment de trois des quatre cellules provenant de la division de la cellule-mère.

On pourrait donc , tout aussi bien , étant données les affinités qu'on constate

d'autre part entre les Sélaginelles {'lie Miadesmia membranacea ,
imaginer qu'on

soit passé de ce dernier type au genre Selaginella par une augmentation du

nombre des macrospores, la cellule-mère active demeurant unique, mais les

quatre cellules auxquelles elle donne naissance se développant également. La

marche évolutive serait dans ce cas inverse, en quelque sorte, de celle dont

la comparaison des Sélaginelles actuelles avec le Selaginelliies Suissei avait sug-

géré l'idée; et si l'on ignorait les âges respectifs de ces divers types, on serait

porté à voir dans le genre Selaginella, qui est le dernier venu, un terme in-

termédiaire entre le Miadesmia membranacea et le Selaginelliies Suissei.

Ce n'est d'ailleurs pas le seul cas, il s'en faut, où les différentes formes vé-

gétales qu'il semblerait naturel de regarder comme les étapes d une série

continue de transformations apparaissent dans un ordre chronologique diffi-

cilement conciliable av ec l'idée d une filiation directe conduisant successivement

de l'une à l'autre; et l'on voit par là avec quelle réserve doivent être traitées

les questions de descendance et combien il serait imprudent de vouloir tirer,

d'observations insuffisamment nombreuses, des conclusions définitives.

(,) R. Zeiu.er, Sur une Sélaginellée du terrain houiller de Blan/.y (Comptes rendu* Acttd. S< .

CXXX.p. 1076-1078, 17 avril 1900).

Miss M. B BNSOS , I ht> seed-like lru< tiliealinn of Miadesmia memhranacea Bertrand) , a I .vcn

podiaceooa Plant from the Coal-Measures [Rep. British Assoc. Advanc. Sri., Belfast 190:1, p. 808).
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Le Selaginellites Suissei ne s'est montré jusqu'ici représenté que par un

nombre très restreint d'échantillons, provenant exclusivement des mines de

Blanzy, l'un du découvert Saint-François, les autres du découvert Sainte-

Hélène.

Genre LEPIDODENDRON Sternberg.

IK20. Lepidodendron Sternberg, Ess. Fl. monde prim., 1, fasc. 1, p. 20, 25; fasc. d, p. X.

Les restes de Lepidodendron sont d'une excessive rareté dans tout le bassin

de Blanzy et du Creusot : je n'ai vu moi-même aucun échantillon appartenant

à ce genre, ni sous forme d'écorces à cicatrices foliaires reconnaissables , ni

sous forme de rameaux feuillés, et le seul indice que j'aie personnellement

recueilli de son existence consiste dans le cône que je signalerai ci-après.

M. Grand'Eury a mentionné cependant
,
parmi les échantillons des mines de

Blanzy qu'il a pu voir au Muséum W, un « Lepidodendron Sternbergii tirant sur

ïelegans », désignation qui indique qu'il a eu affaire à des rameaux feuillés, le

Lepid. Sternbergii Brongniart n'étant autre chose que le Lepid. dicholomum

Sternberg dont les figures types comprennent plusieurs rameaux garnis de

feuilles, et le Lepid. elegans'^ étant lui-mèine établi sur des rameaux feuillés;

mais il est au moins douteux qu'aucune de ces deux espèces, qui appar-

tiennent à la flore w estphalienne , ait persisté jusqu'à la fin de l'époque slé-

phanienne, et puisse se rencontrer dans les couches de Blanzy. Au surplus,

la détermination spécifique des rameaux feuillés de Lepidodendron est-elle,

en général, fort difficile, la persistance des feuilles ne permettant pas de

reconnaître la forme et la disposition des cicatrices foliaires.

Je me borne donc à reproduire ici l'indication donnée par M. Grand'Eurv,

en rappelant qu'il a été observé à Commentry, c'est-à-dire sur le même
liorizon, un certain nombre d'échantillons de Lepidodendron, à coussinets et

cicatrices foliaires bien caractérisés.

(I) Grand'Evky, Elore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.

(1) BRONGNIART, Prodrome d'une histoire des végétaux fossiles, p. 85 [Lepidodendron diçho-

tomum Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fase. 1, pl. I, II, non pl. III).

(3) BRONGNIART, Prodrome, p. 85 (Lycopodiolithes lycopodioides Sternberg, Ess. Fl. monde

prim., I, fasc. 2, p. 29, pl. XVI, fig. 1, 2, 4; Lycop. elegans Sternberg, ibid., fasc. /i, p. Vin);

Histoire des végétaux fossiles, II, pl. \!\.
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Genre LEPIDOSTROBUS Brongniart.

1X28. Lepidostrobus Brongniart , Prudr. , p. 87.

LEPIDOSTROBUS GAUDBYI Renault.

1890. Lepidostrobus Gaudryi Renault, FI. foss. terr. Iiouill. de Commentry, 2° part., pl. LXI,

fig. 4; p. 528.

Cette belle espèce, à laquelle je serais porté à réunir les autres cônes de

Lepidodendron de Commentry rapportés par Renault au Lepidostiobu.s Geinitzi

Schimper s'est montrée représentée dans le bassin de Blanzy par un grand

cône, trouvé aux mines de Blanzy, dans le découvert du Magny.

Genre LEPIDOPHLOIOS Sternberg.

1826. Lepidofloyos Sternberg, Ess. FI. monde prim. , I, fasc.4, p. xm.

M. Grand'Eury a signalé, au puits Saint-Léger des mines de Saint- liérain^,

un a Lcpidopldoios strobiliformis » qu'il n'a pas autrement défini et dont la dé-

nomination doit sans doute être entendue comme désignant simplement un

rameau strobiliforme de Lepidophloios, plus ou moins comparable à celui qu'il

a assimilé, sous le nom de Lepidophloios anthraeinus®, au Pinus anthracina

Lindley et Hutton.

Je ne puis que reproduire ici cette indication, mais en faisant remarquer

<|iu' cette qualification de « strobiliforme » pourrait également s'appliquer au

rameau que je figure sur la Pl. XLI, fig. 2 , et qu'il n'y aurait rien d'impossible

à ce que l'échantillon de Saint-Bérain mentionné par M. Grand'Eury eût

quelque rapport avec celui-ci et appartint au même type spécifique.

(1) B. Renault, Flore fossile du terrain houiller de Commentry, a' partie, pl. LXI, li^r
. 5, 6;

p. 027.
(,) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5oo,.

« Ibid., p. i'u-1/,2.
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LEPIDOPHLOIOS ci. MACROLEPIDOTUS Goi.denberg.

Pl. XLI, 6g. 2.

1855. Lomatophloyos macrolepidotum Goldenberg, Fl. Sarœp. foss., I
1" Heft, p. il. Renault

,

FI. foss. terr. hoaitt. de Commentry, i' part., p. ôoy, pl.LX, fig. 3, lx; (an pl. LVIII,

fig. i ?).

1862. Lepidophloios macrolepidotum Goldenberg, Fl. Sarœp.foss. ,
3'" Heft, p. 37, pl. XIV,

fig. 2 5.

L'échantillon représenté sur la fig. 2 de la Pl. XLI me parait, à raison de la

disposition des cicatrices foliaires indiquant des coussinets rhomboïdaux plus

larges que hauts , appartenir sans doute possible à un Lepidophloios plutôt qu'à

un Lepidodendron ; mais l'attribution spécifique est plus délicate, ainsi qu'il

arrive toujours pour les rameaux de Lépidodendrées encore munis de feuilles,

sur lesquels les caractères extérieurs de l'écorce ne sont pas nettement visibles.

Les dimensions des cicatrices foliaires ne dépassent pas celles qu'on observe sur

les tiges de Lepidophloios lancinas Sternberg, et l'on pourrait en conséquence

songer à une assimilation avec cette espèce; mais si l'on tient compte de ce

qu'il s'agit d'un rameau, on est conduit à écarter le Lepidophloios lancinas,

dont les rameaux ne montrent que des cicatrices beaucoup plus petites et sen-

siblement plus rapprochées les unes des autres.

Parmi les échantillons figurés, celui avec lequel la ressemblance me parait

être la plus grande est le fragment de rameau de Commentry que Renault a

rapporté au Lepidophloios ou Lomatophloios macrolepidotus , et qui présente des

cicatrices foliaires presque identiques, limitées sur leur bord supérieur par une

ligne presque droite comme sur l'échantillon de la Pl. XLI, fig. 2 , 2 a; la seule

différence, pour ainsi dire, en dehors de la présence ou de l'absence de feuilles,

consiste en ce que, sur ce dernier échantillon, les coussinets n'ont pas de

carène médiane appréciable, tandis que ceux du rameau de Commentry sont

pourvus d'une carène assez accusée et assez saillante, caractère qui, par paren-

thèse
,
pourrait peut-être inspirer quelques doutes sur la légitimité de l'attribu-

tion au Lepidophloios macrolepidotus , chez lequel, à en juger d'après des échan-

tillons peu discutables, le coussinet ne présente pas, au-dessous de la cicatrice

foliaire, de carène médiane sensible. À ce point de vue, l'échantillon que je

ligure concorderait bien avec le Lepidophloios macrolepidotus , et si les dimen-

sions de ses différentes parties sont moindres qu'elles ne le sont généralement

«liez cette dernière espèce, cela s'explique aisément parle fait qu'on a affaire.
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non à une tige ou à un rameau assez développé déjà pour être dépouillé de

ses feuilles, mais à un rameau feuillé n'ayant acquis ni son élongation ni son

diamètre définitifs. Peut-être ici le contour supérieur de la cicatrice est-il un

peu moins convexe, un peu plus recliligne; maison retrouve la même parti-

cularité sur un échantillon rapporté par Lesquereux, avec toute raison,

semble-t-il, au Lepidophloios macrolepidotas M, orienté seulement en sens

inverse, les coussinets étant réfléchis vers le bas. C'est, par parenthèse, sur

ce caractère de la direction des coussinets foliaires, que Renault s'est appuyé

pour rapporter au genre Lomatophloîos plutôt qu'au genre Lepidophloios l'échan-

tillon figuré par lui, mais ce n'est là qu'une question d'âge, les coussinets,

d'abord dressés ou étalés, se renversant vers le bas sur les tiges ou les rameaux

plus âgés.

Je crois, en fin de compte, que le fragment de rameau de la lig. 2, Pl. XLI,

doit appartenir au Lepidophloios macrolepidotas; mais, comme dans l'état de

conservation de ce rameau l'identification spécifique prête forcément à un peu

d'incertitude , il me paraît prudent de n'en indiquer la détermination que comme

étant seulement approchée.

Ce rameau est muni de feuilles dressées, linéaires, uninerviées, larges île

3 millimètres à 3mm,5 et longues de 7 à 8 centimètres; sur un autre échan-

tillon de la même provenance, moins bien conservé, mais où les feuilles se

Minent jusqu'à leur sommet, on constate qu'elles s'effilent peu à peu en

pointe aiguë.

Henaull a rapporté au Lepidophloios macrolcpidoltis un échantillon à feuilles

beaucoup plus longues, dépassant apparemment 20 et 20 centimètres de

longueur (
2
), mais dont l'attribution spécifique ne laisse pas de donner prise à

quelques doutes; en tout cas, il n'y aurait rien de surprenant à ce que des tiges

ou des rameaux de plus grand diamètre que celui qui est représenté sur la

Pl. XLI, lig. :>. , aient porté des feuilles de longueur beaucoup plus considérable,

ainsi qu'on l'observe chez les Lepidodendron®.

Les fragments de rameaux de Lepidophloios dont je viens de parler ont été

récoltés dans l'Autunien des mines de Bert, au puits des Mandins; ce sont les

seuls représentants de ce genre dont j'aie par moi-même reconnu la présence

dans le bassin de Blanzy et du Creusot.

111 L. Lesquereux, Coal Flora of Pennsyivania
,
pl. LXVlII.fig. 2.

[,) B. RENAULT, Flore fossile du terrain houillerde Commentry, 3* partie, pl. LVIII, lit;- i-

' II. Zeiller, Flore fossile du bassin hoilîller de Valeneiennes, p. \ \ \ ,

i:\SSIN DR BLANÏY. — II. 20
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Genre LEPIDOPHYLLILM Brongniart.

1828. Lepidophyllum Brongniart, Prodr. , p. 87.

LEPIDOPHYLLUM ACUMINATUM Lesquereux.

Pl. XLI, fig. 1.

1858. Lepidophyllum acuminatum Lesquereux , in Rogers, Geol. of Pennsvbania , II
,
pt. a,

p. 875.pl. XVII, fig. 2; Coal Flora, p. àbo ,
pl. LXIX, lig. '6-j.

Parmi les nombreuses, peut-être trop nombreuses espèces qui ont été

distinguées dans le genre Lepidophyllum , et dont je n'entreprendrai pas ici de

discuter la valeur, c'est au Lepidophyllum acuminatum Lesquereux que je crois

devoir rapporter plusieurs échantillons de bractées de ce genre, qui ont été

trouvées aux: mines de Bert, associées aux rameaux de Lepidophloios que je

viens de décrire. Elles concordent en effet exactement avec la figure donnée

par Lesquereux dans sa Coal Flora, présentant un peu au-dessus de la base

du limbe un léger rétrécissement, ainsi qu'on peut le voir sur la bractée qui

occupe l'angle supérieur de gauche de la fig. i , Pl. XLI, et le limbe étant en

même temps un peu élargi dans sa région supérieure. Ce sont là, il est vrai,

des caractères de médiocre importance , et l'on peut se demander s'il ne faudrait

pas considérer ces bractées comme représentant simplement une forme du

Lepidophyllum majus Brongniart ne différant du type que par sa taille un peu

réduite, conformément à ce qu'a admis B. Renault pour les échantillons de

Commentrv qu'il a figurés sous ce dernier nom' 1
) et qui concordent comme di-

mensions avec ceux de Bert que je figure ici; mais ces bractées de Commentrv

ont les bords plus droits, plus parallèles, et à ce point de vue elles présentent

bien les caractères du Lepidophyllum majus, tandis que les bractées de Bert

affectent une forme plus lancéolée.

L'association de ces bractées avec les rameaux de Lepidophloios décrits au-

paravant , tels que celui de la fig. 2, Pl. XLI, ne permetguère de douter qu'elles

leur correspondent et qu'on ait là sous les yeux à la fois les restes de l'appareil

végétatif et les débris des cônes d'une seule et même espèce. Comme c'est

presque toujours le cas, ces bractées sont dissociées et l'on n'a pas trouvé

de cône intact; il semble toutefois que deux d'entre elles, sur la droite de

(1) B. Renault, Flore fossile du terrain houiller de Cominentry, 2' partie, p. 5 16, pl. LIX,

fig. 8, 9

"
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la Gg. 1, soient encore l une par rapport à l'autre dans leur position naturelle

primitive.

Ces échantillons sont les seuls représentants du genre Lepidophyllum qui

aient été, du moins à ma connaissance, observés dans le bassin à l'élude duquel

est consacré le présent travail : ils viennent de l'Autunien des mines de Berl , et

ont été récoltés par M. Manigler dans les travaux du puits des Mandins.

Genre KNORRIA Sternberg.

1826. Knorria Sternberg, Ess. FI. monde prim. , I, faso. 4, p. wwii.

Les Knorria ne sont, comme on sait, que les moules sous-corticaux de tiges

de Lépidodendrées, peut-être aussi de Stigmariées, et les caractères qu'ils

présentent, tels que la longueur plus ou moins grande et l'espacement relatif

des baguettes saillantes dont ils sont pourvus, sont, en général, sans valeur

spécifique sérieuse. Je me bornerai donc, sans leur attribuer de nom spéci-

fique, à mentionner la présence dans l'Autunien des mines de Berl, d'échan-

tillons de Knorria d'assez grand diamètre, présentant l'aspect du Knorria Selloni

Sternberg (
n

, et tout à fait semblables en particulier à un Knorria de Commenti v

figuré par 1>. Renault et rapporté par lui, mais sans preuve à l'appui, au

Lepidodendnm Beaamontianum Brongniart^. On peut se demander si ces Knorria

de Bert ne correspondent pas aux Lepidophloios dont on trouve dans les mêmes

couches les rameaux et les bractées sporangifères.

Genre ASOLANUS Wood.

1800. Asolanus W ood, Proc. Acud. se. nul. Philad. , 1860, p. -l'o-].

IS77. Pseudosigillaria Grand'Eurv, Flore cari), du dép.de la Loire , p. ifri.

Conformément à l'idée émise en 1877 par M. Grand'Eury, je crois qu'il

Faut rattacher aux Lépidodendrées plutôt qu'aux Sigillariées les liges décrites

sous les noms d' [solanus ou Siijillaria camptotœniq, Sigillaria ou Pseudosigillaria

monostigma, el les formes voisines qu'il en a distinguées spécifiquement, mais

dont la délimitation demeure encore incertaine.

(l) Knorria Scllonii Sternberg, Ess. El. monde prim., 1, lasc. \, p. XXXVII, pl. IA 11.

(,)
li. rtBNAI m, Elore fossile du terrain bouiller de Coinnientry, :>.' partie, Atlas, p. 6, pl. 1.1 \ .

fi* 6-

2(1.
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Elles diffèrent, en effet, des Sigillariées par la disposition de leurs cicatrices

foliaires, qui ne sont pas rangées en séries verticales nettes, et à l'intérieur

desquelles ne se montrent pas les trois cicatricules caractéristiques des Similaires

,

à savoir une cicatricule médiane ponctiforme ou allongée transversalement

,

flanquée de deux cicatricules plus fortes, linéaires ou arquées; on ne voit, en

effet, sur les échantillons les mieux conservés, ainsi que l'ont fait remarquer

MM. Weiss et SterzeL 1

), qu'une cicatricule annulaire très line, qui parait accom-

pagnée à son intérieur d'une ou de deux cicatricules ponctiformes, mais peu

discernables; en outre, les cicatrices sous-corticales sont simples et linéaires

comme chez les Lépidodendrées, et non géminées comme chez les Sigillariées.

M. Grand'Eury a, il est vrai, rangé plus tard ces tiges, ainsi que l'avaient

fait les autres paléobotanistes, dans les Sigillariées'2
), mais en persistant à faire

observer qu' elles n'ont avec les Sigillaires qu'une ressemblance douteuse, et il

les a considérées comme devant former un groupe à part.

*MM. Weiss et Sterzel ont fait de même dans leur étude sur les Subsigil-

laires(3), et les ont placées, comme constituant un sous-genre spécial, à la suite

des Bothrodendron , réunis également par eux à titre de sous-genre aux Sigil-

laria, mais à tort suivant moi, les Bothrodendron se rattachant aux Lépidoden-

drées par leurs cicatrices foliaires non rangées en files verticales nettes, par

leurs cicatrices sous-corticales simples et linéaires, par la constitution de leurs

épis de fructification, et enfin, d'après les observations encore inédites de

M. J. Lomax, par la structure anatomique de leurs tiges.

Peut-être les Asolanus seraient-ils à rapprocher des Bothrodendron, avec

lesquels ils ont, comme je l'ai déjà indiqué W, certaines analogies, par la saillie

plus ou moins accentuée qu'on observe au-dessous des cicatrices foliaires, ainsi

que par le mode d'ornementation de l'écorce. Ils en diffèrent cependant en ce

qu'ils n'offrent pas les trois cicatricules internes bien distinctes qu'on observe

toujours chez les Bothrodendron, et par là ils s'écartent en même temps des

autres Lépidodendrées, aussi bien que des Sigillariées.

Je dois ajouter toutefois qu'une observation récente viendrait à l'appui de

(1) Die Sigillarien der preussischen Steinkohlen- uncl Rolhliegenden-Gebiete. It. Die Gruppe der

Subsigillarien
, p. 66 ,

G7 (Abhandl. d. h. Preass. geol. Landesanstali, NeueFolge, Ileft 1; 1 8g3).

(2) Gkand'Ki isv, Géologie el paléontologie iln bassin boitiller du Gard, p. 260.

(:>
j E. Weiss et J. T. Stkuzkl , toc. cil., p. 65.

(,) U. Zeiller, Revue des travaux de paléontologie végétale publiés dans le cours des années

1893-1896, p. Y-) (Revue (jénéralc de boliiiii<jne
, l\, p. 4o/i).
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leur attribution à ce dernier groupe, M. Koehne ayant reconnu la présence,

à l'intérieur d'un des fragments de tiges d'AsoIanus camptotœnia figurés par

MM. Weiss et Sterzel, d'un étui médullaire marqué d'étroites cannelures lon-

gitudinales, comme il en a constaté chez les SigillairesW. Cependant cet axe

interne se montrerait, d'après M. Grand'Eury ('2
), « autrement strié que celui

des Sigillaires ».

En lin de compte, la place systématique des Asolanus demeure quelque

peu douteuse, quoique, par l'ensemble de leurs caractères, ce soit avec les

Lépidodendrées qu'ils semblent avoir le plus d'affinités. La question de leur

attribution ne pourra, évidemment, être résolue que parla découverte d'échan-

tillons à structure conservée, ou mieux encore, s'il était possible de l'espérer,

par celle de leurs appareils fructificateurs.

ASOLANUS CAMPTOTŒNIA Wood.

Pl. XLI, fig. 3.

1860. Asolanus camptotœnia Wood, Proc. Acad. nat. se. Plulud. , 1860, j). 238, pl. IV, fig. î.

1869. Sigillaria camptotœnia Wood, Trans. Amer. phil. Soc., XIII, p. 342, pl. IX, fig.
'.'•>.

Zeiller, Flore foss. bassin hoaiU. de Valenciennes , p. 588, pl. LXXXVI1I, fig. 4-6- Weiss

et Sterzel, Abhandl. k. Preuss. gcol. Landesanst. , Neue Folge, Heft 2, p. 66, pl. IV,

fig. 20-25; pl. V, fig. 28-3o.

1857. SigiUaria rimosa (ioldenbcrg (non Sauveur), 7*7. Sanep. foss., 2
1" Heft, p. 22, p. 56,

pl. VI, fig. 3'" Heft, p. 42, pl. XII, fig. 7, 8.

1866. SigiUaria monostigma Lesquereux, Geol. Surv. of Illinois, II, p. 44g, pl. 42, fig. 1-5;

IV, p. 446, pl. XXXVI
, fig. 5; Coal Flora, p. 468, pl. LXXIII, fig. 3-6. Grand'Eurv,

Géol. et paléont. du bass. honill. du Gard, p. 262 ,
pl. IX, fig. 4, (an fig. 5-y?).

1877. Pseudosigillaria monostigma Grand'Eurv, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 1 44-

Parmi les échantillons, (railleurs peu nombreux, de cette espèce qui ont

été recueillis dans le bassin de Blanzy et du Greusot, il s'en est trouvé un qu'il

m'a paru intéressant de figurer, à raison de sa bonne conservation; il est repré-

senté en partie sur la fig. 3 de la Pl. XLI.

On y voit avec une remarquable netteté le contour des cicatrices foliaires,

beaucoup plus larges que hautes, effilées à leurs extrémités latérales en pointes

aiguës, souvent légèrement recourbées en arc vers le bas (Pl. XLI, lig. 3a, Zb).

Ces cicatrices font sur la surface de la tige, particulièrement dans leur région

(1) W. KOEHNE, Ûi H. Potonik, Afibildungen und Resclueilningen fossiler Pflan/.en -Heslc

,

Lief. II, 37, p. 5; p. 6, lig. 5 (igo4).

<*' Gi\and'Elry, Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, p< 261 (i8go).
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médiane, suivant leur axe longitudinal, une saillie assez prononcée, l'écorce

présentant au-dessus de leur bord supérieur un renflement qui va peu à peu

en s'atténuant, et leur bord inférieur étant flanqué d'une sorte de coussinet

triangulaire à angle inférieur arrondi, à contour très nettement délimité, ainsi

que le montrent lafig. 3 et les deux figures grossies qui l'accompagnent. C'est,

du reste, ce qu'avaient signalé MM. Weiss et Slerzel, d'après un échantillon

bien conservé provenant de Piesberg, près d'Osnabriïck W. Au-dessus de

quelques cicatrices, on aperçoit une petite dépression ponctiforme placée im-

médiatement contre leur bord supérieur et presque confondue avec lui (fig. 3 a ,

qui correspond apparemment à l'ouverture d'une chambre ligulaire, et qui,

sur certains échantillons d'autres provenances, apparaît avec plus de netteté,

étant un peu moins rapprochée du bord de la cicatrice.

Quant à la cicatricule interne, elle se montre bien visible sur la fig. 36,

formée d'un trait très fin dessinant un anneau fermé, circonscrivant une aire

circulaire légèrement déprimée, à l'intérieur de laquelle il semble qu'on dis-

tingue, vers le bas, une cicatricule ponctiforme faiblement marquée, et peut-

être une autre, vers le haut, contre le bord supérieur de l'anneau; dans d'autres

cicatrices, la cicatricule annulaire ne parait accompagnée que d'une seule cica-

tricule ponctiforme , placée contre son bord supérieur, toujours assez peu discer-

nable. Ces différentes apparences ont, d'ailleurs, été observées également par

MM. Weiss et Sterzel sur l'échantillon précité de Piesberg. Certains échan-

tillons avaient été signalés cependant comme présentant les trois cicatricules

habituelles, disposées et conformées comme chez les Sigillaires, mais il semble

que ce ne soit là qu'une apparence, provenant d'un défaut de conservation de

la cicatricule annulaire. Du moins en est-il ainsi sur l'échantillon du bassin de la

Loire que j'avais cité en 1 888 ® comme offrant ces trois cicatricules, et qui

consiste en une empreinte en creux avec quelques restes de pellicule char-

bonneuse : en enlevant ces parcelles charbonneuses pour mettre complètement

à nu l'empreinte des cicatrices foliaires, j'ai constaté en effet que les arcs

latéraux que j'avais vus à l'intérieur de quelques-unes d'entre elles, et qui

m'avaient paru indépendants, se rejoignaient vers le haut et vers le bas pour

constituer un anneau fermé, comme sur l'échantillon de la fig. 3, Pl. XLI; la

seule différence par rapport à celui-ci est crue les cicatrices foliaires sont

un peu plus hautes et un peu moins allongées transversalement, et qu'il y a

;1) E. Weiss et J. T. StBRZEL, loi'. Cit., pl. IV, fljjf. 22,
S)

R. Zeiller, Flore fossile du bassin houiller de Valenciennes, j>.
.">90.
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toujours une cicatricule ponctiforme, assez visible, un peu au-dessous du

bord supérieur de la cicatrice annulaire; quelquefois on voit en outre une

autre trace ponctiforme contre son bord inférieur.

MM. Weiss et Sterzel ont montré, d'autre part^, que sur l'échantillon du

bassin de la Sarre figuré par Goldenberg comme Sigillaria rimosa, et qui lui

avait paru oiïrir les cicatricules internes caractéristiques des Sigillaires, ces

cicatricules n'étaient rien moins que visibles et qu'à peine distinguait-on une

cicatricule médiane sans cicatricules latérales. Un autre échantillon de la même
provenance, figuré par eux <

2
', leur a offert, de part et d'autre d'une cicatricule

médiane, des arcs latéraux se rejoignant fréquemment en un anneau fermé,

de telle sorte qu'il semble probable que, sur cet échantillon comme sur celui du

bassin de la Loire que j'ai signalé, les cicatricules latérales indépendantes ne

constituent qu'une fausse apparence, résultant d'un accident de conservation.

Au surplus, l'échantillon de Blanzy représenté sur la fig. 3 de la Pl. XLI

ne peut laisser de doute sur la réalité de l'existence, chez cette espèce, d'une

cicatricule annulaire fermée, marquée par un trait très fin et bien différente

des arcs latéraux, toujours assez épais, qu'on observe chez les Sigillaires. Il

semble bien, en outre, qu'il y ait, à l'intérieur de cette cicatrice annulaire, deux

cicatricules ponctiformes, situées à peu près aux deux extrémités du diamètre

vertical, et peut-être d'importance et de constance inégales, celle du bas parais-

sant manquer quelquefois; mais, à cet égard, les renseignements fournis

par les divers échantillons recueillis sont moins décisifs qu'en ce qui regarde la

cicatricule annulaire.

Quant à la signification de ces cicatricules, elle demeurera forcément incer-

taine jusqu'au jour où la découverte et l'étude d'échantillons à structure con-

servée permettront de se rendre compte de la nature des appareils, cordons

hbéroligneux ou cordons de parichnos, auxquelles elles correspondent respec-

livement. Peut-être alors pourra-t-on mieux apprécier les rapports des Asolanus

avec les autres Lycopodinées paléozoiques et préciser la place à leur donner

parmi elles.

UAsolanus camptoiœnia n'a élé observé dans le bassin de Blanzv el du

Creusot que sur les points suivants :

Mines de Btan:y : couche supérieure du Magm ; découvert du Magnv.

Mines du Creusot : découvert de la Croix.

M E. Wkiss et J. T. Stkiuei., Ioc. cit., p. 71, pl. IV, lig. 20.

«*) lbitl., p. 67-68, pl. IV, 6$ a3, -!3.\.
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Genre SIGILLARIA Brongniart.

1822. Sigillaria Brongniart, Class. vég.foss., p. g; Prodr., p. 63.

1822. Clathraria Brongniart, Class. vég.foss., p. 9.

En dehors des nombreux échantillons de Sigillaires sans côtes appartenant

aux différentes formes du Sùjillaria Brardi dont il va être parlé, j'ai observé

sur un point du bassin, à savoir aux mines de Blanzy, dans le travers-bancs de

l'étage de ^27 mètres du puits du Magny, au delà de la faille du Magny,

quelques fragments de tiges décortiquées appartenant à des Sigillaires can-

nelées, mais non détenmnables spécifiquement; peut-être s'agit-il là du Sùjil-

laria tessellala Brongniart, l'une des seules espèces de Sigillaires à côtes qu'on

puisse s'attendre à rencontrer à un niveau aussi élevé, ou de quelques formes

affines. En tout cas, les Sigillaires à côtes sont d'une excessive rareté dans le

bassin de Blanzy et du Creusot.

SIGILLARIA BRARDI Brong.maht.

Pl. MM, fig. 1 ; Pl. XLIII, fig. 1 , 2 ; Pl. XLIV, ii«. 1 à 3.

1822. Clathraria Brardii Brongniart , Class. végét.foss. , p. 22 , p. 89 ,
pl. I, lig. 5. Renault, Flore

foss. bass. houill. et perm. d'Autun, 2
e
part., p. 192; p. 193, fig. 38, 39; pl. XXXV,

*fig. 1, 2; pl. XXXVI, fig. 6,7; pl. XXXVII, fig. i , 2.

1828. Sigillaria Brardii Brongniart, Prodr., p. 65; Hist. végét.foss. , I, p. 43o, pl. i58, fig. 1.

Germar, Verst. d. Steink v. Wettin u. Lôbejûn, p. 29, pl. XI, fig. 1-3. Zeiller, Expl.

Carte géol Fr., IV, p. i35, pl. CLXXIV, fig. 1; Bull. Soc. Géol. Fr., 3 e sér., XVII,

p. 6o3, pl. XIV, fig. i-3; Rev. gén. de Bot., IX, p. £07, pl. 20, fig. 4, 5. Renault, Flore

foss. terr. houill. de Commentry, 2
e
part., p. 53g, pl. LX1II, fig. 1. Grand'Eury, Géol. et

paléont. du bass. houiller du Gard, p. 25o, pl. XI, fig. Kidston, Proc. Roy. Phys.

Soc. Edinburgh, XIII, p. 233, pl. VII, fig. 1, 2.

1848. Sigillaria spinulosa Germar, Verst. d. Steink. v. Wettin u. Lôbejûn, p. 59, pl. X\Y.
fig. 1,2.

1893. SigiUaria mutans Weiss, in Weiss et Ster/.el, Abhandl. k. Preuss. geol. Landesanst. , Neue

Folge, Heft 2, p. 88, pl. VIII, fig. 3g; pl. IX-XIX, fig. £2-76; pl. XX, fig. 77, 78,82,

[an fig. 80, 81 ?).

Un certain nombre d'échantillons trouvés presque simultanément, en 1888

et 1 889, en Allemagne et en France W ont établi l'identité spécifique du Sigil-

(l)
E. Weiss, Ueber neue Funde von Sigillarien in der Wettiner Steinkohlengrube [Zeilschr.

deutsch. geol. Gesellsch., XL, p. 565-570; 1888); Beobarhtungen an Sigillarien von Wettin

und Umgegend {ibid., XLI
, p. 376-379; 1889). — R. Zeiu.er, Sur les variations de formes du

Sigillaria Brardi, Brongniart {Bull. Soc. Gcol. Fr., 3° sér., XVII, p. 6o3-6io, pl. XIV; 1889).
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laria Brardi et du Sig. spinalosa, cônsjdérés jusque-là comme les types de deux

groupes ou sous-genres, en apparence bien distincts, de Sigillaires , l'un et

L'autre sans côtes, les Clathrariées ou Cancellatées, à cicatrices foliaires portées

sur «les mamelons saillants nettement d ('limités, et les Leiodermariées, à

écorce unie, dépourvue de coussinets foliaires et marquée seulement de rides

ou de plis plus ou moins accentués; non seulement, en effet, on a observé

tous les intermédiaires entre l'une et l'autre de ces deux formes, mais quelques

échantillons les ont montrées réunies, se succédant plus ou moins rapidement

sur une même tige. Depuis lors, \IM. \\ eiss et Sterzel, dans leur belle élude

sur les Subsigillaîres ou Sigillaires sans côtes, ont donné une description dé-

taillée, illustrée d'excellentes figures, de toutes les formes que leur a olfertes ce

remarquable type spécifique, si largement variable, et M. Kidston a signale

à son tour de nouveaux exemples de cette coexistence des deux formes extrêmes

sur un même tronçon de lige, observés par lui sur des échantillons du bassin

liouiller des Toileries, dans le North Stalfordshire M. Bien qu'il soil difficile

d'ajouter quelque chose à toutes ces observations, il m'a paru cependant que

quelques-uns des échantillons de cette espèce recueillis dans le bassin de

Blanzy offraient des particularités assez intéressantes [jour mériter d'être

figurés.

L'un «les plus remarquables est constitué par un tronçon de tige long de

1 7 centimètres sur 7 à 8 centimètres de largeur, consistant en un moule

pierreux recouvert d'une mince lamelle charbonneuse, présentant les coussinets

foliaires en relief, et par l'empreinte en creux correspondante, mais celle-ci

plus étendue, longue de 22 centimètres sur 1 1 centimètres de largeur; c'est

cette empreinte qui est représentée partiellement sur La lig. 1 de La Pl. XLJT.

On \oit que sur la plus grande partie de la moitié inférieure l'écorce pré-

sente des mamelons foliaires saillants très nettement délimités, à contour supé-

rieur à peu près semi-circulaire, à contour inférieur graduellement rétréci,

lormé par los bords supérieurs des mamelons immédiatement contigus; La

surface de ces mamelons, dont La cicatrice foliaire n'occupe qu'une assez faible

partie, est très finement chagrinée; on observe en outre sur certains d'entre

eux, dans leur région inférieure, quelques rides un peu plus accentuées, au

voisinage des sillons séparai ifs. Ces mamelons étaient certainement, au moins

un peu au-dessous du milieu de la hauteur du tronçon figuré, disposés en

(1) R. Kidston, On Sigiltaria Brardii .Brongt., and ils variations [Proc. Roy. Phys. Soc. of

Edinbargh, Mil, |>. a33-a46, pl. VII; i8(j6).

inssix DK lll.\N7.ï. — If. 21



162 BASSIN HOUILLER DE BLAXZY ET DU CREUSOT. — FLORE FOSSILE.

wiitciHes alternants, mais avec quelques irrégularités locales; plus bas, les

séries transversales de cicatrices prennent une légère obliquité sur l'axe de la

tige. Dans cette région, l'échantillon offre les caractères généraux du Sig.

Brardi, forme tvpica, mais avec cette différence que les coussinets foliaires, au

lieu d'être aussi larges que hauts, ou un peu plus larges que hauts comme sur

le type de Brongniart, sont près de deux fois plus hauts que larges; quelques-

uns des échantillons figurés par MM. Weiss et Sterzel offrent, d'ailleurs, une

forme à peu près aussi allongée, notamment le Sig. mutans, forma Brardi,

var. sublœvis^\ et surtout le Sig. mutans, forma urceolata®, mais sur l'un et

l'autre des échantillons ainsi dénommés, les cicatrices foliaires sont propor-

tionnellement plus développées et ont un diamètre vertical plus considé-

rable.

Vers le bas de l'échantillon de la fig. 1, Pl. XLII, les sillons séparatifs des

coussinets s'effacent, et à l'extrémité tout à fait inférieure, incomplètement

représentée sur la fig. 1, mais en partie reproduite grossie sur la fig. 1 c,

l'écorce est presque complètement unie, plutôt chagrinée que ridée, et elle

offre les caractères généraux du Sig. spinulosa, sans cependant que l'espace-

ment des cicatrices foliaires soit sensiblement augmenté; la disparition des

coussinets ne semble donc pas ici imputable à une élongation plus rapide.

Du côté opposé, c'est-à-dire au-dessus du milieu de l'échantillon, l'espace-

ment des cicatrices se modifie au contraire notablement : elles se rapprochent

rapidement les mies des autres, et il semble bien qu'on se trouve là au voisi-

nage immédiat du sommet de la tige ou du rameau, étant donné le grand

nombre de feuilles qui apparaissent encore en place, visibles surtout sur le

bord gauche de l'échantillon (fig. 1, îa). Les coussinets foliaires semblent

n'avoir été, dans cette région, que faiblement saillants, et c'est à peine si l'on

peut saisir, entre les cicatrices, presque contiguës, trace de sillons séparatifs.

Tl est d'ailleurs probable que dans cette partie, très voisine du sommet, l'écorce

n'avait pas encore acquis son élongation et pris ses caractères définitifs. L'échan-

tillon montre, en tout cas, avec quelle rapidité peuvent varier sur une même

tige le relief et la forme des coussinets, ainsi que l'espacement des cicatrices

foliaires.

La fig. 1 de la Pl. XLfH reproduit la moitié inférieure d'un autre échan-

tillon, notablement différent d'aspect, de la même espèce, également recueilli

(1) E. Weiss et J.-T. Stehzel, toc. cit., p. 1^2, pl. XVI, fig-. 63.

C*> Ibid., p. i3o, pl. XIV, lig.
5fl.
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aux mines de Blanzy. Cet échantillon, constitué par une plaque de schiste de

o m. 22 de largeur sur o m. /[O de longueur, montre, à sa partie inférieure,

une petite portion d'une tige, ou plus vraisemblablement d'une branche, large

apparemment de 10 à 12 centimètres, qui se bifurque en deux rameaux

divergeant presque à angle droit. Le rameau de gauche n'est conservé que

sur une partie de sa largeur et l'on n'en peut mesurer le diamètre; il se suit,

ou plutôt se suivait, sur o m. 20 de longueur, car la plaque, large primitive-

ment de o m. l[fi, a été malheureusement partagée en deux par un trait

de scie, qui a coupé, comme on le voit à la partie inférieure de la lig. 1, le

rameau de gauche à 5 centimètres de sa base; dans la portion détachée de ce

rameau, restée sur la moitié gauche de la plaque, la face antérieure a disparu

et l'écorce charbonneuse demeurée adhérente à la face postérieure montre sa

surface interne, avec les cicatrices sous-corticales, présentant les caractères du

Qatenaria décora SternbergW; on y voit deux verticilles successifs de fortes

cicatrices arrondies, correspondant à l'insertion d'épis de fructification, le pre-

mier à 55 millimètres et le seconda [35 millimètres de la base du rameau.

Quant au rameau de droite, en partie représenté sur la Pl. \LIII, lig. 1 et

lig. 1', il se suit, à partir de la bifurcation qui lui a donné naissance, sur o m. 36

de longueur, avec un diamètre constant de 8 centimètres; il présente sixver-

lici lies consécutifs de cicatrices d'épis, le plus inférieur situé à /|o millimètres

de la bifurcation, et les autres se succédant à des distances de 65, 60, 60,

55 et 55 millimètres; les deux premiers, ainsi qu'une petite portion du troi-

sième, sont seuls visibles sur la ligure ] ; le quatrième et le cinquième sont

représentés partiellement sur la lig. 1'.

Cet échantillon est presque exactement semblable à celui qu'a figuré Ger-

mai-) et dont MM. Weiss et Sterzel ont donné une excellente reproduction

phototypique W accompagnée de ligures de détail grossies, en le désignant sous

le nom de Sig. mutons, forma Brardi, \ a r. Germari-varians. Les coussinets s'y

montrent seulement un peu moins variables que sur l'échantillon de Lôbejùn,

où l'on constate une différence sensible de forme entre ceux qui sont situés

au-dessus et ceux qui sont situés au-dessous de la bifurcation, ces derniers

plus développés, surtout en hauteur, offrant, avec des dimensions seulement

u) Sternrerg , Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4, p. xxv, pl. LU, lig. 1. — GEBMAR, VerMei-

nerungen des Steinkohlengebirges von Wettin and Lôbejùn, p. 00, 3i
,

pl. XI, lig. 3.

(,) Gehmar, loc. cit., pl. XI, fig. 1.

m E. Weiss et J.-T. Sterzel, loc. cit., pl. XV, lig. 61.
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un peu réduites, l'aspect et les proportions de ceux du Sig. Brardi typique,

tandis que ceux du rameau, ayant un diamètre vertical à peme supérieur à celui

de la cicatrice foliaire, ressemblent plutôt au .Sï<y. Menardi Brongniart M. Sur

l'échantillon de Blanzv que reproduit la fig. 1 de la Pl. XLIII, tous les coussi-

nets, aussi bien au-dessous qu'au-dessus de la bifurcation, présentent la même
forme générale, notablement plus larges que bauts, avec des cicatrices foliaires

couvrant presque toute leur surface, surtout dans le sens vertical, comme

chez le Sig. Menardi; cependant, sur le rameau de gauche, les coussinets sont

un peu plus hauts par rapport à leur largeur, il reste un peu plus d'espace

entre leurs bords supérieur et inférieur et ceux des cicatrices foliaires, et

leur forme se rapproche davantage du Sig. Brardi typique.

Sur la deuxième plaque, représentant la moitié gauche du même grand

échantillon, se voit un autre rameau, parallèle à celui de la lig. 1 , Pl. XLIU.

qui croise à angle droit le rameau inférieur issu de la bifurcation vers la

gauche, et qui dépendait peut-être du même individu : ce rameau, dont un

court tronçon est représenté sur la lig. 2 de la Pl. XL111, et qui offre exactement

les mêmes caractères que celui de la fig. 1 , mesure 70 millimètres de largeur

avec une longueur de 33 centimètres; il présente également des cicatrices

de pédoncules spicifères, disposées en six verticilles successifs distants

respectivement, en allant de bas en haut, de 62, 55, 60, 60 et 55 milli-

mètres.

Les cicatrices d'épis que présentent ces rameaux ne laissent, pas d'offrir un

certain intérêt, tant par la position qu'elles occupent par rapport aux séries

longitudinales de feuilles que par les petites cicatrices foliaires qui se mon-

trent contre le bord inférieur de plusieurs d'entre elles. La présence de ces

petites cicatrices, qu'on observe assez fréquemment chez le Si;j. Brardi au-

dessous des cicatrices correspondant à l'insertion des épis, avait conduit Re-

nault à admettre que chez cette espèce, et en général chez les Sigillaires

sans côtes, les épis de fructification étaient axillaires^2), disposition invoquée

par lui à l'appui des affinités qui lui paraissaient exister entre les Subsigillaires

elles Phanérogames gymnospermes, tandis que chez les Sigillaires cannelées,

qu'y reconnaissait comme cryptogames, les cicatrices d'épis étaient placées

dans les sillons séparatifs des côtes, entre les séries longitudinales de feuilles.

(l; DnONGMART, Histoire des végétaux fossiles . I, p. /|3o , |>l. l58, lig. 5 , G.

(2) B. Rexault, Flore fossile du bassin liouiller et permien d'Autan, a" partie, p. 1 g 1 , 192,

207, 245.
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J'ai montré ') que chez les Similaires cannelées les cicatrices d'épis étaient

placées indifféremment tantôt entre les rangées verticales de feuilles, tantôt

sur elles, et que les mêmes variations s'observaient chez les Similaires sans

côtes, notamment chez le Sig. Brardi.

On voit en effet, sur les échantillons de Blanzy dont je viens de parler, que

si certaines cicatrices d'épis paraissent bien placées sur les files mêmes de

feuilles, comme la cicatrice de la (ig. 1/ a, et surtout comme celle de droite

de la fig. 2 a, d'autres sont nettement placées entre les séries longitudinales de

feuilles, comme c'est le cas pour celle de la fig. 1' b et pour les deux cicatrices

de gauche de la fie. 2 a. On constate en même temps que ces cicatrices d'épis

sont accompagnées sur leur bord inférieur tantôt d'une et tantôt de deux

petites cicatrices foliaires; niais ces cicatrices, de dimensions toujours très

réduites, n'appartiennent pas aux séries de feuilles normales , et l'on voit clai-

rement, sur la cicatrice spicifère de la hg. 1' b comme sur celle de gauche de

la lig. 2 a, que la petite cicatrice foliaire est au contraire placée entre les séries

de feuilles normales demeurées intactes, et ne peut dès lors être considérée

comme une cicatrice normale dérangée de sa position. Qu'il y ait une ou deux

de ces petites cicatrices, il est donc certain qu'elles appartiennent au pédon-

cule spicifère, et non au rameau sur lequel s'insérait ce pédoncule, et cette

interprétation est confirmée par un échantillon de Sig. Brardi recueilli à

Commentry, sur lequel les pédoncules spicifères, conservés sur une dizaine

de millimètres de Longueur, sont munis à leur base de petites cicatrices fo-

liaires plus ou moins espacées^-' offrant précisément, par rapport aux cicatrices

de la tige ou du rameau qui donne naissance à ces épis, les mêmes rapports

de dimensions, variant entre le tiers et la moitié, qu'on observe, sur les

échantillons de Blanzy des fig. 1,1' et 2 , Pl. XLŒ, entre les petites cicatrices

accolées à la base des épis et les cicatrices foliaires normales. La signification

de ces petites cicatrices, dont la présence n'est du reste pas constante, ne

peut donc faire l'objet d'un doute, et il est impossible de les regarder comme

correspondant à des feuilles normales plus ou moins rejetées de côté, à l'ais-

selle desquelles auraient été insérés les épis.

Il ressort ainsi de l'examen de ces échantillons qu'il n'y a pas, entre les

(1) R. ZeILLER, Revue dos travaux de paléontologie végétale publiés dans le cours des années

1 8t)3- 1 8ç)G [Revue générale de Botanique, l\, p. I07, pl. 20).

(!) B. Renault, Flore fossile du terrain houiller de Commentry, a* partie, p. 54.i-5da,

pl. LXm, fig. 1.
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Sigillaires à côtes et les Sigillaires sans côtes, les différences qu'avait cru saisir

et qu'avait indiquées B. Renault.

Quant aux échantillons représentés sur la Pl. XL1V, fig. 1 à 3, bien que

moins intéressants que ceux que je viens de mentionner, ils m'ont paru cepen-

dant mériter d'être signalés, à raison de quelques-unes des particularités qu'ils

présentent. Celui de la fig. i , dont une partie seulement a été reproduite,

offre, dans la région voisine de l'extrémité gauche de la figure, les caractères

habituels du Sig. spinulosa, c'est-à-dire des cicatrices foliaires dépourvues de

coussinets, moyennement espacées sur une écorce plane plus ou moins ridée;

mais, sur le reste de son étendue, l'écorce est marquée de fortes rides diri-

gées presque verticalement, comme dans la forme rectestriata Weiss' 1
), et elle

présente en outre, entre les files de cicalrices, des dépressions longitudinales,

marquées en relief sur l'empreinte , et qui par places s'accentuent même à tel

point qu'on croirait presque avoir affaire à une Sigillaire à côtes; on voit cepen-

dant qu'il ne s'agit pas là de véritables côtes, bien délimitées, comme on en

observerait sur une Sigillaire cannelée, mais seulement d'ondulations locales de

l'écorce, dues peut-être à une compression transversale. En tous cas l'apparence

qui en résulte pour l'échantillon est assez curieuse et assez insolite pour qu'il

m'ait semblé utile de la signaler.

L'échantillon de la fig. 3 , Pl. XLIV, appartient également à la forme spinu-

losa, mais il se fait remarquer par le rapprochement relatif des cicatrices fo-

liaires et en même temps par l'absence à peu près complète de rides à la surface

de l'écorce : les rides longitudinales ondulées qu'on voit sur la figure appar-

tiennent en effet à la face interne de la lame charbonneuse restée adhérente

à l'empreinte; mais sur les points où celte lame charbonneuse a été enlevée,

par exemple dans la région supérieure de la figure et vers le milieu de sa lar-

geur, on constate que l'écorce est presque complètement lisse ; elle est seule-

ment très finement chagrinée, avec quelques légères rides transversales à peine

perceptibles. Peut-être s'agit-il là d'un tronçon de tige voisin du sommet, et

dont l'écorce n'aurait pas encore acquis les rides longi tudinales qui s'observent

sur les tiges plus âgées. C'est, du reste, ce que l'on remarquait déjà sur l'échan-

tillon de la Pl. XL1I, où, à une certaine distance de la région supérieure en-

core garnie de feuilles, on observe à peine quelques rides au voisinage des sil-

lons séparatifs des mamelons, et où la région inférieure, sans mamelons, est

(1) E. Weiss et J.T. Sterzel, loc. cil., p. ()4, pl. IX, fig. 42.
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presque dépourvue de rides et ne se montre guère moins finement chagrinée

que ne l'est l'écorce de l'échantillon fig. 3, Pl. XLIV.

Enfin l'échantillon fig. 2 se distingue au contraire par l'espacement notable

de ses cicatrices et par les fortes rides que présente son écorce, caractères qui

paraissent dénoter une portion de tige relativement âgée : cet échantillon peut

être rattaché à la forme sabcurvistriata Weiss dont il présente presque tous

les caractères, avec des rides longitudinales faiblement ondulées, très accen-

tuées sur les portions de l'écorce comprises entre les files de cicatrices, plus

fines le long des bandes longitudinales allant d'une cicatrice à l'autre; les cica-

trices foliaires sont seulement un peu moins hautes par rapport à leur largeur

que sur l'échantillon de Wettin figuré par MM. Weiss et Sterzel. L'espacement

des files de cicatrices est en outre presque double de ce qu'il est dans cet

échantillon, ce qui peut s'expliquer, en même temps que l'élargissement rela-

tif des cicatrices elles-mêmes, par un plus fort accroissement en diamètre

répondant à un âge plus avancé.

Ces divers échantillons montrent une fois de plus dans quelles larges

limites peut varier le Sig. Brardi, sans que les modifications qu'il présente

puissent servir de base à des distinctions spécifiques. On ne saurait cependant

affirmer d'une façon absolue, n'ayant en mains que des tronçons de tiges ou

de rameaux et ne connaissant pas les appareils fructificateurs qui en dépendaient,

qu'il n'y ait véritablement là qu'une seule et même espèce, au sens botanique

du mot. Les différences dans la structure de l'écorce observées sur des échan-

tillons silicifiés appartenant, les uns à la forme Brardi, d'autres à la forme

Menardi, d'autres à la forme spinulosa®, pourraient donner à penser que ces

formes correspondent à des espèces dilférentes, ou du moins que la forme

Menardi, à zone subéreuse continue, n'est pas identique aux formes Brardi et

spinulosa à zone subéreuse discontinue, formée de bandes subéreuses anasto-

mosées en réseau comprenant entre elles des mailles de tissu cellulaire. Peut-

être encore des espèces distinctes ont-elles pu ne pas se différencier les unes

des autres par les caractères extérieurs de leur appareil végétatif. Il se peut,

d'autre part, ainsi que je l ai déjà fait observer^), que ces différences de struc-

(1) E. Weiss et J.-T. Sterzel, foc. cit., p. 98, pl. IX, fig. 43.

(,)
13. Renault, Flore fossile du bassin houiller el permien d'Autan, î* partie, p. 200-207,

j). 208-2
1
7.

<3) R. Zeillkh, Revue îles travaux de paléontologie végétale publiés dans le cours des années

1893-1896 (Revue générale de Botanique , IX, p. 4o6; 1897).
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ture n'impliquent pas de différenciation spécifique et qu elles dépendent sim-

plement soit de la rapidité de l'accroissement en diamètre ou de l'élongation,

soit de l'âge ou plutôt peut-être du calibre de l'organe, de même que chez

les Lepidodendron c'est du calibre que semble dépendre la présence ou l'ab-

sence de tissu médullaire à l'intérieur du bois primaire.

Quoiqu'il en soit, étant donné les passages qu'on observe d'une forme à

l'autre et la réunion plus d'une fois constatée de certaines d'entre elles sur les

mêmes tiges, il est impossible, sur des fragments de tiges à structure non con-

servée, de séparer ces diverses formes les unes des autres, et il faut nécessai-

rement les réunir sous un seul et même nom spécifique.

Weiss a, comme je l'ai déjà dit, proposé pour ce groupe de formes un

nom spécifique nouveau, celui de mutant, en donnant' 1
), comme principale

raison de la substitution de ce nom à celui, couramment employé, de Brardi,

qu'en 1822 Brongniart aurait seulement figuré l'espèce sans la nommer, et

qu'il serait difficile de faire un choix rationnel entre le nom de Brardi et les

autres noms, tels que celui de rhomboidea
, appliqués successivement, dans la

même livraison de YHistoire des végétaux fossiles, à différentes formes du même

groupe spécifique; mais cette argumentation, qui ne laisserait pas, d'ailleurs,

de prêter à discussion, dérive d'un point de départ inexact ,
Brongniart ayant,

en 1822, dans son travail Sur la classification et la distribution des végétaux fos-

siles, donné par deux fois, en note infrapaginale à la page 22, en parlant des

« Clathraires », et à l'Explication des planches, page 89, le nom de Clathraria

Brardii. Ce nom spécifique a donc incontestablement la priorité , et il doit être

conservé pour toutes les formes qui en dépendent , sauf à distinguer celles-ci

par des noms spéciaux, qui seront naturellement, pour celles qu'on avait con-

sidérées comme des espèces distinctes, les noms qui leur avaient été attribués

à litre spécifique.

Le Sig. Brardi a été, sous l'une ou l'autre de ses nombreuses formes, ob-

servé sur les points suivants du bassin de Blanzy et du Creusot :

Mines de Saint-Bérain : descenderie de la Vigne, couche des Carrières, au-

dessous du faisceau du Bois-Perrot.

Mines de Longpendu: 5 e couche.

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découvert Saint -François; découvert Maugrand; décou-

1

E. Weiss et J.-T. Sterzel, loc. cil., p. 85.
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vert Sainte-Hélène; puits Saint-Pierre, 2 e couche; puits Lucv, au toit de la

2 e couche; découvert de Lucy, au toit de la 2
e grande couche; découvert

du Magny; — région de Mont maillot : puits Saint-Paul, à /|o mètres, pe-

tites couches supérieures; puits Saint-Amédée; puits Sainte -Barbe, étage

de 260 mètres; puits Louvot, couches supérieures; — région des PorroLs,

puits Ramus.

Mines de Perrccy : étage de 3oo mètres, veinule n° 2.

PERMIE V .

Mines de Beri Aulunien) : couche supérieure W.

C ure SYRINGGDENDRON Sternberg.

1820. Syringodendron Sternberg, Ess. FI. monde prim.
, F, fasc. 1 , j>. 26; fasc. 4, p. XXIV.

Les Syringodendron, c'est-à-dire les liges décortiquées ou mordes sous-cor-

ticaux de Sigillaires, se rencontrent fréquemment dans le bassin de Blanzy et

du Creusot; tous ceux que j'ai vus correspondent à des Sigillaires sans côtes

et doivent probablement être rapportés au Sùjillaria Brardi'. L'un de ces échan-

tillons, provenant du puits Lucv des mines de Blanzy, et consistant en un

moule de tige aplatie qui devait mesurer au moins o m. 5o de diamètre,

avec des cicatrices géminées disposées en files verticales distantes de 2 5 mil-

limètres, et espacées de 3o à 35 millimètres sur une même file, montre

même, sur quelques points de l'écorce charbonneuse qui le recouvre par places,

des cicatrices foliaires d'après lesquelles, bien qu'elles soient presque effacées,

on peut encore reconnaître la forme spinulosa du Si;/. Brardi.

Certains de ces Syringodendron, correspondant évidemment à la région

inférieure de très grosses tiges, se font remarquer par les fortes dimensions

de leurs cicatrices, rangées en séries longitudinales très espacées : tel est no-

tamment celui que représente la ligure l\ de la Pl. XLJV, sur lequel les

Mes verticales son1 distantes de 75 millimètres, et les cicatrices, liantes de

20 à 2.5 millimètres sur 1 à 1 3 millimètres de largeur, sont réunies deux par

deux à 4 centimètres les unes des autres, écartement compté de centre en

entre, sur une même die; on ne distingue plus entre elles aucune trace de la

cicatricule médiane, correspondant au faisceau libéroligneux , qui se voit sur

Grakd'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, \>. 5ir).

BASSIN DE BLANZY. — Q.
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les écorces moins âgées. Renault avait, d'ailleurs, figuré déjà un échantillon

de Commentry, offrant des dimensions analogues W, mais il l'a désigné sous

le nom de Syringodendron alternons Sternberg, qui ne peut être appliqué à

de semblables formes, correspondant à des Sigillaires sans côtes, le type de

l'espèce®, provenant d'Eschweiler, appartenant certainement à une Sigillaire

cannelée. C'est probablement à tort aussi que ce même nom a été employé

par M. Grand'Eury^ pour désigner des échantillons provenant des mines de

Saint-Bérain ainsi qu'e de la région de Lucy des mines de Blanzy, où n'ont

été observées jusqu'ici que des Sigillaires sans côtes.

M. Grand' Eury a en outre signalé sous le nom àeSyring. amygdalœfonnis^,

qu il n'a pas défini, des échantillons des découverts Saint-François et Maugrand

,

des mines de Blanzy
,
qui doivent très probablement correspondre , eux aussi

,

à des tiges de Sig. Brardi.

Aussi bien la dénomination spécifique de semblables échantillons offre-t-

elle peu d'intérêt, et m'a-t-il paru inutile de désigner autrement que par le

seul nom générique de Syringodendron les tiges décortiquées de Sigillaires

rencontrées dans le bassin de Blanzy. Des spécimens en ont été observés dans

les localités suivantes, où l'on a d'ailleurs trouvé également, du moins dans

presque toutes d'entre elles, le Sig. Brardi :

Mines de Saint-Bérain®.

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découvert Saint-François; découvert Maugrand®; dé-

couvert Sainte-Hélène; région de Lucy, grande couche inférieure®; puits

Lucy, au toit de la 2 e couche; puits du Magny, travers-bancs de l'étage de

427 mètres, au delà de la faille du Magny.

Mines de Perrecy : puits de Romagne, au toit de la fi
e couche.

PERMIEN.

Mines de Bert (Autunien) : couche supérieure

(

7l

(1) B. Renault, Flore fossile du terrain houiller de Commentry, 2
e

partie, p. 5^7, pf LXIII,

Og. 3.

(2) Sternberg , Ess. Fi. monde prim., 1, l'asc. à, p. xxiv, pl. LVIIJ
,
fig. 2.

I
3) Guano' El ky, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8, p. 5io.

(*1 Ibid., p. 5o8.

« Ibid., p. 5 10.

« Ibid., p. 5o8.

P> Ibid., p. 5 19.
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Genre SIGILLARIOSTROBUS Schimper.

1870. Sigillariostrobus Schimper, Trait, de pal. vèg., II, p. io5.

En dehors des deux échantillons dont je vais parler, quelques autres spé-

cimens de Sigillariostrobus onl été signalés dans le bassin de Rlanzy, mais ils

n'ont pas été déterminés spécifiquement : B. Renault a mentionné 1 plusieurs

épis ou cônes de Similaires provenant du découvert Saint-François des mines

de Blanzy, qui lui «avaient été remis par M. Raymond, et dont deux renfer-

maient entre leurs bractées des corps identiques à ceux observés par lui chez

le Sigillariostrobus spectabilis dont il sera question ci-après. L'axe en est, dit-il,

complètement recouvert par les bractées, dont la plupart ont été rejetées

vers la base de l'épi par un effet de compression. Ces épis, longs d'au moins

12 à i5 centimètres, à en juger par des fragments toujours incomplets

et dont l'un atteint «elle dimension, ne dépassent guère 25 millimètres de

largeur; les bractées qui les composent sont formées d'une partie horizon-

tale mesurant environ 8 millimètres, et d'une partie relevée longue de 20

à a5 millimètres.

Je n'ai malheureusement pas vu ces échantillons, mais je serais assez porté,

d'après la description donnée par B. Renault et que je viens de résumer, à lès

croire identiques au Sigillariostrobus major dont il va être parlé : celui-ci

offre en effet des dimensions presque identiques, sa largeur totale étant de

2 5 millimètres, ses bractées ayant une vingtaine de millimètres de longueur

dans leur partie relevée, et leur portion inférieure horizontale devant, d'après

la largeur de la partie axiale de l'épi , mesurer 6 à 7 millimètres de longueur;

il provient, en outre, du même horizon. Mais, en l'absence des échantillons

eux-mêmes, il est naturellement impossible de rien affirmer.

M. Grand'Eury a, d'autre part, signalé aux mines de Bert, dans la couche

supérieure, une «sorte de grand Sigillariostrobus très charbonneux (
2

) », ce qui

n'a rien que de naturel, étant donné la présence, dans cette couche, du

Sigillaria Brardi.

(1) B. Renault, Notice sur les Similaires Bull. Soc. hist. nat. d'Autmi, 1, p. 180; 1888).
(2) Grand'Eury, Flore carbonifère du département do la Loire, p. 5lQ.
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SIG1LLARIOSTROBUS MAJOR Germab (sp.).

Pl. \LV, fig. i.

1851. Volkmannia major Germar, Verst. d. Steink. v. Wettîn n. Lôbejân, p. 92, pl. XXXII,

fig. 5-7.

1864. Lepidodendron frondosum Gœppert, Foss. Fl. d. perm. Form. , p. 1 35 ,
pl. XXXVII

,
fig.

1889. Sigillodendron frondosum Weiss, Jahrb.k. preass. geol. Landesanstalt f. 1888, p. 164,

pl. II, %. 1.

Le grand cône représenté sur la figure 1 de la Pl. XLV présente tous les

caractères extérieurs des cônes de Sigillaires, par ses bractées visiblement

rangées en files verticales bien nettes : celles d'une même file s'appliquent les

unes sur les autres, sur les deux faces, antérieure et postérieure, du cône, et

la superposition de leurs carènes dorsales donne naissance aune série de crêtes

longitudinales qui se suivent depuis la base jusqu'au sommet, en saillie sur

la face antérieure, en creux sur l'empreinte de la face postérieure, et qui

donnent à l'échantillon un aspect tout à fait caractéristique. On remarque

d'ailleurs en certains points, notamment vers le quart supérieur de la fig. 1,

et sur la fig. 1 a, que la surface du cône apparaît divisée en compartiments

rhomboïdaux alternants plus ou moins nets, indiquant que les bractées

étaient pliées en gouttière suivant leur axe médian et disposées en verticillcs

alternants, conformément à ce qui s'observe chez les Sigittàriostrobus. Elles

devaient présenter une partie horizontale normale à l'axe du cône , à la suite

de laquelle elles se relevaient en un limbe triangulaire plus ou moins effilé,

d'abord dirigé obliquement, puis se redressant verticalement vers son extré-

mité, ainsi qu'on le constate le long des bords de l'échantillon.

Le corps même du cône , là où il est conservé , semble au premier coup d'œil

entièrement transformé en charbon; mais ce n'est là qu'une apparence, et

l'on n'a en réalité affaire qu'à une lamelle charbonneuse extrêmement mince,

correspondant à la portion relevée des bractées, et recouvrant une niasse de

spores brunâtres ou rougeàtres, non charbonneuses, fortement agglomérées;

il semble même que la portion horizontale des bractées ait été détruite, ainsi

que l'axe, car on ne discerne entre les spores, soit après les avoir mises à nu

en enlevant la lame superficielle de charbon, soit sur la section transversale

aplatie de la masse formée par elles, aucun reste charbonneux; d'autres cônes

de Sigillaires ont déjà offert, du reste, un semblable mode de conservation W.

(,) Voir notamment H. Zeiller, Flore fossile du bassin houiller de Valeneiennes
,
pl. LXXXIX,

fig. 4.
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En traitant par les réactifs oxydants, puis par l'ammonn iaque , des frag-

ments de la partie centrale du cône, on obtient la masse de spores débarras-

sée de toute trace de charbon, telle que la montre la fig. i b, qui repré-

sente, au même grossissement que la fig. i a, une portion de cette région

centrale, détachée, sur toute la largeur du cône, de la base du tronçon ter-

minal , le bord supérieur du fragment 1 b se raccordant au bord inférieur de

la portion en relief de la fig. 1 a. En examinant à la loupe cette figure 1 b,

ou en jetant un coup d'oeil sur la ligure plus fortement grossie i c, on voit

qu'on a sous les yeux des spores lisses, de omm,8 à 1 millimètre de diamètre,

sphéroïdales ou ellipsoïdales, aplaties et plus ou moins déformées; il est

presque impossible d'apercevoir sur aucune d'entre elles les trois lignes di-

\crgentes habituelles; mais j'ai pu, en prolongeant l'attaque par les réactifs

* oxydants, en isoler un certain nombre, et j'en ai obtenu ainsi d'excellentes

préparations. Certaines d'entre elles se sont même, par suite du dégagement

de petites bulles gazeuses à leur intérieur, regonflées complètement et se sont

offertes, flottant à la partie supérieure du tube à essai, avec l'aspect qu'elles

devaient avoir à l'état vivant; les figures 1 i à 1 le reproduisent quelques-unes

de ces spores ainsi regonflées, mais restées adhérentes à la masse générale;

quant à celles que j'ai obtenues à L'état libre, les ligures 1 ri à 1 // représentent

une partie d'entre elles, préparées pour le microscope entre deux lames de

verre, et par conséquent réaplalies. La plupart (fig. i d, 1 c) affectent une

forme générale sphéroïdale, avec une sorte de bec pyramidal à trois arêtes

divergeant à 1 20 , entouré à sa base d'une ligne d'épaississement plus ou

moins accusée; quelques-unes d'entre elles se sont même entrouvertes sui-

vant ces arêtes. D'autres, peut-être moins parfaitement regonflées, ont gardé

une forme ellipsoïdale avec des plis longitudinaux irréguliers (Iig. 1 <j, i /<). Un

très petit nombre, aplaties dans un plan normal à leur axe, montrent de face

leur région apicale, avec leurs trois arêtes ou leurs trois fentes divergeanl

à 1 2 0°, comme c'est le cas sur la fig. i

f.
Les dimensions, mesurées sur les

spores ainsi isolées, varient de i millimètre pour le plus petit diamètre

à i

m"\5 pour le plus grand, dimensions un peu supérieures à celles qu'elles

présentaient avant le traitement chimique auquel je lésai soumises; celle de

la fig. î d mesure à peu près i
""",,'> en tous sens.

Ce sont, ;'i n'en pas douter, des macrospores, et il n'est pas sans intérêt de

constater qu'elles occupenl toute la longueur du cône, depuis la base jus-

qu'au sommet. Peut-être certains ( (nies de Sigillaires renfermaient-ils à la fois
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des macrosporanges et des microsporanges, ainsi qu'un échantillon du York-

shire Ta donné à penser à M. Kidston' 1
); mais il est certain que ie cône de

Blanzy que je viens de décrire ne contenait que des macrospores. Il ne me
semble pas inutile de rappeler, à ce propos, que quelques espèces vivantes de

Selaginella , telles notamment que le Selatj. pectinata, ont également, d'après les

observations de Spring, des épis unisexués, sinon d'une façon absolument

constante, du moins le plus habituellement (
2
).

Il me paraît probable que chez les Sigillaires, où l'on n'a observé jusqu'ici

avec certitude que des cônes à macrospores, l'unisexualité devait être la règle

normale.

Au point de vue de la détermination spécifique, je ne crois pas qu'il

puisse y avoir de doute sur l'identité du cône de la lig. 1 de la Pl. XLV avec

le Volkmannia major Germar, tant la ressemblance est parfaite avec la princi-

pale figure publiée sous ce nom par Germar à la pl. XXXII de son ouvrage

(fig. 5). Le seul détail qui diiFère consiste dans la présence, sur les figures des

échantillons de Wettin, de lignes transversales équidistantes
, espacées de 2

à 3 millimètres
, qui dénotent pour les bractées une disposition verticillée , et

qui n'apparaissent pas sur l'échantillon de Blanzy; mais ces lignes transversales

s'effacent, sur la figure du plus grand échantillon, un peu au-dessous du mi-

lieu , de sorte que , dans sa région inférieure , celui-ci se montre identique de

tout point avec celui de Blanzy. La présence de ces lignes transversales, qui,

à raison de la disposition en verticilles qu'elles dénotent, avait suggéré à Ger-

mar l'idée d'une attribution aux Sphenophyllum , et en particulier au Sphen.

longifolium, n'a, au surplus, rien d'incompatible avec l'attribution de ces cônes

aux Sigillaires : elles s'observent en effet sur la figure publiée par Weiss, en

1889, de l'échantillon de Niederrathen décrit antérieurement par Gœppert

comme Lepidodendronfrondosum , et qu'il est impossible de ne pas rapporter à une

Sigillaire ,
puisque la portion inférieure de l'axe porte des cicatrices foliaires

reconnaissables de Sigillaria, ainsi que le donnaient à penser déjà les figures

de détail publiées par Gœppert, et que Weiss l'a définitivement établi et en a

donné la preuve par une figure grossie plus exacte. Cet échantillon de Nieder-

rathen ne diffère, d'ailleurs, du Volkmannia major Germar, auquel, d'après

(1) R. Kidston, On the fossil Flora of the Yorkshire Coal Field, Second Paper (Trans. Roy.

Soc. Edinbargh, XXX1\, p. 4o,-5o, pl. Il, fig. i ; 1897).
<S)

A. Spring, Monographie de la famille des Lycopodiacées {Mcm. Acad. Roy. de Relgique,

XXIV, p. 166-168, p. 3i3; i85o).
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l'étiquette citée par Weiss, il avait été rapporté^, que par la présence, à sa

base, de cet axe à coussinets foliaires déterminables, qui permet de le recon-

naître comme appartenant à une Sigillaire; il me parait en même temps

évident, bien que Weiss ait bésité à se prononcer dans ce sens, qu'il s'agit

là, comme l'a pensé M. Grand'Eury (
2
>, d'un cône encore attacbé à un pédon-

cule dépouillé de ses feuilles, beaucoup plutôt que d'un rameau feuillé; je ne

puis donc voir en lui qu'un Sigillariostrobus , et son identité avec le Volkmannia

major emporte , pour celui-ci , la même attribution générique.

J'ai pu, d'autre part, examiner deux échantillons authentiques de Volkman-

nia major de Wettin, appartenant au Musée minéralogique de l'Université de

Halle-sur-Saale , dont je dois la communication à l'aimable obligeance de

M. le Professeur Dr. Luedekc, à qui j'adresse ici tous mes remerciements. L'un

d'eux est le type même de la fig. 6 de Germar, et j'ai pu constater sur lui,

d'une part, que les bractées, dans leur partie libre, visible le long du bord

du cône, sont à la fois moins filiformes et un peu moins étroitement dressées

que ne l'indique la ligure, et offrent exactement l'aspect de celles de la région

tout à fait supérieure du cône de Blanzy; je me suis assuré en outre, en me-

surant la distance entre les sommets d'un certain nombre de bractées consé-

cutives, que leur écartement est double de celui des plis transversaux de la

région médiane, ainsi du reste que le donnait à penser l'examen de certaines

parties de la fig. 5 de Germar, d'où il résulte que les bractées alternent bien

d'un verticille à l'autre, comme dans le cône de Blanzy. Ces plis transversaux

sont, d'ailleurs, un peu moins accusés sur l'échantillon même que sur la ligure

qui en a été publiée. Ils se retrouvent, mais moins nets, sur l'autre échantil-

lon qui m'a été communiqué , et qui consiste dans l'empreinte d'un cône long

de 1 4 centimètres sur 19 millimètres de largeur, dont la partie inférieure fait

défaut; mais ils ne s'y montrent que jusqu'à une distance de i\ ou 5 centimètres

du sommet, et plus bas l'on observe à la surface du cône une division plus ou

moins ac cusée en compartiments rhomboïdaux, comme sur celui de Blanzy,

dont il ne dilfère, en somme, que par ses bractées plus étroitement dressées;

mais le corps même du cône n'étant pas conservé, il est impossible de s'assurer

de la nature des corps reproducteurs qui auraient pu y être contenus. D'après

l'examen de ces deux échantillons, j'ai tout lieu de croire que les plis trans-

(11 C. K. Weiss, Fragliche Lepidodendronreste im Hothliegenden und jûngeren Schichten

[Jahrb* k. preass. geol. Landeianstali fur 1888, p. i5<)).

(S1

Grand'Eury, Géologie et paléontologie du bassin bouiller du Gard, |>. ?.3y.
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versaux en question correspondent, ainsi qu'on pouvait du reste le présumer,

à la portion horizontale des bractées, car ds semblent bien en quelques points

se raccorder à la base de la partie libre et dressée de celles-ci.

En tout cas, la comparaison que j'ai pu faire de ces deux empreintes avec

l'échantillon de Blanzy m'a prouvé que la ressemblance de celui-ci avec le Volk-

mannia major n'était pas trompeuse et qu'd y avait bien identité spécifique.

J'ajoute que je serais disposé à rapporter également au Volkmannia major,

ou pour mieux dire au Sigillariosfrobus major, le cône des mines de Decize que

j'ai décrit jadis comme Sigillariostrobns strictusW et ceux de la région de Brive

que j'ai signalés sous ce même nom^2
' : les quelques différences qu'on peut

saisir dans la forme et l'orientation de la partie libre des bractées, plus ou

moins dressées, plus ou moins raides, effilées en pointe plus ou moins aiguë,

ne me semblent guère, en effet, pouvoir être considérées comme ayant une

valeur spécifique.

Il est, d'ailleurs, plus que probable que ces cônes doivent appartenir au

Sigillaria Brardi, ainsi que je le présumais pour le Sigillariostrobns strictas et

que M. Grand'Eury l'a admis pour le « Sigillodendron frondosum Gœppert

(sp.) », cette attribution paraissant confirmée par l'apparence extérieure des

quelques fragments d'épis qu'il a observés en place au milieu d'un bouquet de

feuilles couronnant une tige ou une branche de Sigiliaria Brardi®.

Le Sigillariostrobns major a été observé aux mines de Blanzy, dans le décou-

vert Sainte-Hélène.

SIGILLARIOSTROBUS SPECÏABIL1S Renault.

Pl. XLV, fig. 2.

1888. Sigillariostrobus spectabilis Renault, Bull. Soc. hist. nat. Autan, I, p. 177, pl. IIJ,

11g. 1-7; pl. IV, fig. 1.

Je reproduis sur la fig. a de la Pl. XLV le beau fragment de cône que

B. Renault a décrit jadis sous le nom de Sigillariostrobns spectabilis et qui avait

été recueilli à Blanzy par M. Boche. L'axe, visible sur plus de la moitié de

la longueur de l'échantillon, présente l'aspect habituel des axes de cônes

(I)
R. Zeiller, Cônes de fructification do Similaires (Ann. se. nat., 6

e
sér. , Bol., XIX,

p. 273, pl. 1:»., fig. 4; i884).

(2j IL Ze'ii.i.er, Flore fossile du bassin houiller et permien de Brive, p. 86.

<3) Gband'Eury, Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, p. 267, pl. XI, fig. 3.
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de Similaires, avec des verticflles alternants de petites protubérances corres-

pondant à l'insertion de bractées, d'abord étalées horizontalement, pins

relevées en un limbe nninervié pins ou moins étroitement effilé vers le

sommet, ainsi qu'on le voit surtout à la partie supérieure de l'échantillon.

A l'extrémité inférieure (Je celui-ci, Renault avait reconnu le moule de l'étui

médullaire de l'axe du cône, présentant, ainsi qu'il l'avait signalé et qu'on

peut le voir vers le bas de la ligure grossie 2 a, des cannelures longitudinales,

telles qu'on doit, disait-il, les observer sur le moidage de la moelle du Sîg,

Menardi ou du Siij. spinulosa à raison de la présence, autour de cette moelle,

de faisceaux de bois primaire centripète parallèles entre eux. On sait que

MM. Potonié et Koehne ont récemment mis en lumière l'existence, à l'inté-

rieur de nombreux échantillons de liges de Sigïllaires, d'étuis médullaires

ainsi constitués, marqués d'étroites cannelures longitudinales continues W;

la constatation de ce caractère sur le cône en question constituait donc,

comme l'avait admis Renault, un argument de haute valeur à l'appui de 1 at-

tribution de ce cône aux Sigïllaires. D'autre part, Renault interprétait les

corps observés par lui entre les bractées de ce même échantillon comme des

sacs polliniques renfermant encore des grains de pollen, plutôt que comme

des macrospores ou comme des microsporanges contenant des microspores,

d'où la conclusion, formulée par lui dans une note préliminaire consacrée

en i 885 à la description de cet échantillon -\ que les Sigillaires sans côtes,

auxquelles avait dû appartenir ce cône, devaient être des plantes phanéro-

games gymnospermes, voisines des Cycadées actuelles, tandis que les Sigil-

laires cannelées, du Wesfphalien , auraient été des Cryptogames; il repro-

duisait d'ailleurs cette même conclusion dans son travail de 1888^, mais sous

une Corme peut-être un peu moins affirmative.

Le genre Sitjillaria paraissant cependant remarquablement homogène, et des

macrospores ayant été observées à l'intérieur de cônes du \\ estphalien leur

appartenant sans contestation possible, les conclusions de Renault n'avaient pas

Lusse d'être disculées : A\ eiss a\ait fait observer 1 que l'attribution du cône en

(l) W. K.OEHNB, in II. Potonik, U)bildahgen ahd Besrhreibungen fossiler Pflanzen-Reste,

Lief. II, 37 (1904).
(1) B. Renault, Sur les fructifications des Sigïllaires [Comptes rendus Acad, se., CI, p. 1 1 — (ï-

1 178, 7 décembre 188.")).

!3) B. RENAULT, Notice sur les Sigillaires [Bull. Soc. hUt. nat. Autiin,], p. 180, 199).

<
4
> E.Weiss, l ber die SigiUarienfrage (Sitzangs-Ber. d. Gesellsch. naturforsch. Freande :u Berlin,

1886, p. 71). m

BASSIN DE BLANZY. — II. !?3
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question aux Sigillaires n'était pas absolument démontrée , la différence de

constitution qu'il présentait par rapport aux cônes authentiques de Siijillaria, si

l'interprétation de Renault était exacte, étant de nature à inspirer des doutes

sérieux à cet égard. J'avais, d'autre part, émis l'idée W que les corps contenus

entre les bractées de ce cône pourraient fort bien être, non pas des sacs polli-

niques, mais des macrospores, les grains de pollen observés à côté d'eux avant

pu être apportés par le vent, venant de quelque végétal gvinnosperme du voi-

sinage, auquel cas on se retrouvait en présence de la constitution connue des

Sigillariostrobas.

Mon éminent et si regretté ami Renault ayant bien voulu, peu de mois

avant sa mort, me communiquer l'échantillon pour le faire figurer à nouveau

dans le présent travail, l'examen détaillé que j'ai pu en faire m'a convaincu,

ainsi que je vais l'exposer, qu'il s'agissait bien là d'un cône à macrospores,

conformément à ce que j'avais pensé.

Sur la plus grande partie de son étendue, le cône est fendu suivant son

axe, et bien que la portion basilaire des bractées se montre ainsi sur toute sa

longueur, on ne voit à leur surface aucune trace des corps reproducteurs qu'elles

devaient porter; mais il n'en est pas de même à la partie inférieure de l'échan-

tillon, ou, ainsi que l'avait exposé Iienault et que le montrent la fig. 2 et sur-

tout les ligures grossies ia et 26, un certain nombre de bractées appartenant

à la moitié antérieure du cône sont coupées transversalement, au voisinage

immédiat sans doute de la naissance de la portion limbaire terminale, et

comprennent entre elles un grand nombre de corps noirs , à contour arrondi ou

elliptique, de omm , 8 à 1 millimètre de diamètre, aplatis et à surface plus

ou moins plissée (fig. 2 c à 2/). La portion basilaire des bractées étant pliée

en gouttière suivant son axe, et les bractées étant elles-mêmes disposées en

verticilles alternants, leurs sections forment à la surface de l'échantillon des

compartiments rhomboïdaux alternants, à l'intérieur desquels sont compris

les corps noirs en question.

En deux ou trois points, soit contigusà ces corps noirs, soit sur les bractées,

on distingue en outre de petits corps ovoïdes de couleur jaune ou brune, peu

nombreux, mesurant de o^oSo à o"™, i4 de diamètre sur 0°"", 1 1 à o""11

, 18

de longueur, et présentant en général un sillon ou peut-être une fente suivant

leur axe longitudinal. Ce sont ces petits corps jaunâtres que Renault a interprétés

( ) R. Zeili.eh, Flore fossile du bassin houiller de Valencîennes, p. 5iy; 1
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comme des grains de pollen, tant à raison de leur forme que de leur grosseur

relative, qui semblent en effet devoir faire écarter l'idée de microspores, et il

y a tout lieu de penser que cette interprétation est exacte.

Toute la question est de savoir si ces grains de pollen sont bien sortis,

comme l'a penséRenault, des sacs noirs dont une partie d'entre eux sont voisins

et qui , dans ce cas, seraient effectivement des sacs polliniques; ces sacs auraient,

dès lors, du être fixés à la surface des bractées, et Renault avait admis, du

inoins dans sa note de 1 885 ,
qu'ils étaient placés dans des fossettes situées à la

face inférieure de ces bractées de part et d'autre de la côte médiane et allon-

gées parallèlement à elle; quelques-uns d'entre eux lui avaient paru offrir un

petit prolongement adhérent à la surface de la bractée, et il n'avait pu observer

sur aucun d'eux les trois lignes divergeant à 1 ao° qu'auraient dû présenter

des macrospores.

Si l'on examine les ligures photographiques grossies a a et 26, on constate

que les sacs noirs en question tantôt remplissent à peu près complètement les

compartiments rhomboïdaux formés par les bractées, tantôt ne se montrent que

dans leur moitié inférieure : il est certain, dans ce dernier cas, qu'ils n'étaient

pas attachés à la face inférieure de ces bractées, comme l'avait primitivement

admis Kenault; mais on voit aussi sur ces ligures, ainsi que sur les ligures 2 c,

2(i, if, qu'ils sont empilés et superposés les uns aux autres, comme peuvent

et doivent l'être des corps libres dans une enveloppe commune, mais non des

corps attachés les uns à côté des autres sur un même support. En outre, quoi-

qu'ils soient assez fortement plissés, ainsi (pie le montre par exemple la fig. a è,

il semble bien que certains d'entre eux olfrent, et même plus visiblement que

les macrospores du Sigillariostrobus major avant d'être préparées (fig. îc), les

trois plis ou les trois lignes divergeant à 1 ^o° qu'on observe habituellement sur

les spores de Lycopodinées et en particulier sur les macrospores; il en est ainsi,

notamment, pour quelques-uns des sacs des fig. sd et •»./. D'ailleurs, l'absence

de ce caractère ne saurait être concluante al'encontre de l'interprétation de ces

sacs comme macrospores, étant donné qu'on ne l'observait pas davantage sur

la plupart des macrospores du Sigillariostrobus major, auxquelles 1
, d'autre part,

ces sacs ressemblent singulièrement par leur apparence ainsi que parleur forme

et leurs dimensions. L aspect de ces sacs et leurs rapports mutuels de position

sont donc de nature à les faire considérer comme des macrospores, plus ou

moins plissées et déformées, beaucoup plutôt que comme des sacs polliniques.

Quant à leurs relations avec les grains de pollen qui les avoisinent en deux ou
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trois points de l'échantillon, elles ne consistent qu'en une contiguïté plus ou

moins immédiate, les figures mêmes qu'a données Renault^ montrant ces

petits corps jaunes adhérents à leur surface extérieure, ou fixés sur la roche à

côté des sacs déchirés et incomplets , mais non à leur intérieur.

Au surplus, un caractère décisif devait permettre de résoudre la question :

si ces sacs étaient des sacs polliniques, ils devaient olïrir une paroi multicellu-

laire; si c'étaient des macrospores, ils devaient être unicellulaires. J'ai donc

détaché à l'aiguille une des lamelles charbonneuses représentant l'un des sacs

en question, et bien que je n'aie pu l'obtenir dans toute son étendue, le frag-

ment détaché n'en représentant guère que la moitié, le traitement habituel par

les réactifs oxydants m'a montré une membrane non divisée , une portion de sac

unicellulaire, identique de tout point à quelques-unes des préparations que

j'avais obtenues des macrospores du Sigillariostrobus major, avec une sorte de

pointe obtuse à trois arêtes épaissies, semblable à celle qui constitue le sommet

de la macrospore lig. 1 e, mais formant un angle moins aigu. Le Sigillariostrobus

spectabilis est donc bien, comme j'en avais prévu la possibilité, un cône à ma-

crospores, constitué par conséquent comme tous les autres cônes de Sigillaires

actuellement connus.

Quant à la présence , entre ses bractées et entre les macrospores elles-mêmes,

des grains de pollen qui avaient suggéré à Renault l'interprétation qu'il a

mise en avant, elle ne peut résulter que d'un apport extérieur, qui n'a, du

reste, rien de surprenant; j'ajouterai que j'ai observé des grains de pollen

absolument semblables, adhérents en assez grand nombre, et en compagnie

d'autres beaucoup plus gros, ceux-ci larges de o,um
,3 à o™,4 sur o™"1^ à

o™,6 de longueur, aux rachis d'une penne de Sphenopteris crislata dont ils se

laissent assez facilement détacher à l'aiguille, et sur lesquels il est clair qu'ils

n'ont pu venir se fixer que par suite d'un apport accidentel.

Le Sii/illariuslrobus spectabilis parait spécifiquement distinct du Sùjillario-

slrobus major par ses bractées à limbe plus développé, à la fois plus long et plus

large, et beaucoup plus étalé, mais il en est évidemment très voisin; les ma-

crospores qu'ils renferment paraissent identiques de part et d'autre, et il est

difficile, étant donné l'extrême variabilité du Sigillaria Brardi, d'affirmer que

ses cônes n'ont pas eux-mêmes été susceptibles dê variations étendues; toute-

fois, jusqu'à plus ample informé, il ne semble pas que ces deux formes, étant

(,) B. Renault, loc. cit., pl. III, fig. 4, 6'. Cette dernière figure, indiquée comme grossie

35 fois, ne doit être, en réalité, de même que la lig. y, grossie qu'une quinzaine de fois.
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donné leur dissemblance d'aspect, puissent être considérées comme iden-

tiques.

Le Sigillariostrobas spectabilis, dont on ne connaît jusqu'à présont que le seul

spécimen qui a été décrit, a été recueilli par M. Roche aux mines de Blanzy,

dans la région de Montceau; l'échantillon fait aujourd'hui partie des collections

du Muséum d'histoire naturelle de Paris.

Grnie STIGMARIA Brongniart.

1820. Variolaria Sternberg [non Persoon), Ess. FL monde prim., I, fasc. 1, p. 23, 26.

1822. Stigmaria Brongniart, Class. véij.foss., p. y. Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4,

p. XXXVIII.

STIGMARIA F1C01DES Sternberg (sp.).

I<S2(). Variolaria ficoides Sternberg, Ess. Fl. momie prim., I, fasc, 1, p. 23, 26; pl. XII,

fig. i-3.

1822. Stigmaria ficoides Brongniart, Class. vécj.foss., p. 28, 8() ; pl. I, fig'. 7. Gœppert , Genr.

d. pl. foss., liv. 1-2, p. i3, pl. VIII \V. Zeifler, Expl. Carie géol. Fr., IV, p. i4o,

pl. CLXXIII, lif;. 4; Fl.foss. bass. houill. de Valencicnnes , p. 61 1 ; p. G17, Gg. 45; pl. XCI,

fig. 1-6. Renault, Fl. foss. lerr. honill. de Comincntry, >.' part., p. 352, pl. LXI, fig. 7;

pl. LXII, fig. 1-3, [an lig. 4?).

Le Stigmaria ficoides se retrouvant avec les mêmes caractères extérieurs

depuis le Culm jusque dans le Permien, et ne pouvant par suite offrir d'intérêt

au point de vue de la distinction des niveaux, n'a guère lixé l'attention des col

lecteurs, et sa présence n'a été authentiquement constatée dans le bassin de

Blanzv et du Creusot que sur un nombre de points relativement restreint;

mais il n'est pas douteux qu'on doive en rencontrer les restes partout où l'on

observe, soit des Sigillaires, soit des Lépidodendrons.

Les localités où il en a été recueilli des échantillons sont , quant à présent,

les suivantes :

Mines de Lonijpendu : i
re couche.

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découvert Maugrand; découvert Sainte-Hélène.

Mines du Creimot^.

PERMIE \ .

Mines àeBert (Autunien) : couche des Bouillols (
a
); puits des Mandins.

(1) Grand'Ecry, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 10.

PI Ibid., p. 5iç).
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Gordaïtées.

Genre CORDAITES Unger.

1849. Pychnophyllum Brongniart [non Rémy), Tabl. d. genr. d. vég.foss., p. 65.

1850. Cordaites Unger, Gen. et sp. pl. foss. , p. 277. Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire,

p. 216.

CORDAITES ANGULOSOSTRIATUS Grand'Eury.

1877. Cordaites angulosostriatus Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 217, pl. XIX.

Zeiller, Expl. Carte géol. Fr., IV, p. 1 44 , pl. CLXXV, fig. 2, 3.

Cette espèce s'est montrée représentée dans le bassin de Blanzy par un cer-

tain nombre d'échantillons, consistant généralement en feuilles détachées,

presque toujours incomplètes. M. Grand'Eury en a cependant observé à Blanzy

un rameau portant de grandes feuilles réunies en bouquet, et muni en outre

d'inflorescences femelles.

Les points où la présence de cette espèce a été constatée sont les suivants :

Mines de Montchanin : puits des Mésarmes;

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène ; découvert de Lmcy, au toit de

la 2
e grande couche.

CORDAITES LINGULATUS Grand Ecry.

PI. XLVI, fig. 1, 2.

1877. Cordaites lingulatus Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 218, pl. XX,
fig. 1-4; Géol. et paléont. du bass. boitiller du Gard, p. 323, pl. VII, fig. 1,2, [an fig. 3?).

Renault, Fl.foss. terr. houill. de Commentiy, 2
e
part., p. 576, pl. LXIV, fig. 1-10; Fl.

foss. bass. houill. et perm. d'Anton, 2' part. , p. 34o, pl. LXXXVI, fig. 16.

Le Cordaites lirujulatus a été rencontré sur plusieurs points du bassin de

Blanzy, très abondant même en certains points, représenté, comme toujours,

par des feuilles de dimensions très variables , sans doute suivant l'ordre et le

calibre des rameaux dont elles dépendaient. Ces feuilles sont, d'ailleurs, recon-

naissables, malgré leurs différences de taille, à leur contour obové, arrondi

et parfois comme tronqué au sommet, ainsi qu'à leur nervation, formée dans

la région inférieure du limbe de nervures inégales, des nervures fortes et assez
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saillantes comprenant entre elles un nombre variable de nervures plus fines,

tandis que dans la région moyenne et supérieure l'inégalité s'atténue ou

même s'efface tout à fait, les vraies nervures ne se distinguant plus des fausses

nervures intercalées entre elles.

La fig. î de la Pl. XLVI reproduit, en demi-grandeur, deux grandes feuilles

de cette espèce, longues d'environ 35 centimètres sur i o et î î centimètres de

largeur, montrant leur forme caractéristique , celle de gauche à sommet presque

tronqué. La feuille de droite, conservée jusqu'à sa partie inférieure, offre une

base d'insertion large de l\ centimètres; d'autres feuilles de la même espèce,

de longueur égale ou supérieure, se montrent, il est vrai, sensiblement moins

larges à leur base, mais cette réduction de largeur est généralement imputable,

au moins en partie, ace que les bords du limbe sont plus ou moins Fortement

enroulés et repliés en dessous. On peut suivre sur ces feuilles de la fig. i

,

PI. XLVI, les modifications d'aspect 'que présente la nervation d'un point à

l'autre du limbe : c'est ainsi qu'à la base même de la feuille de droite, la

nervation apparaît d'abord très confuse, et même malaisément discernable, à

raison sans doute de la forte épaisseur du limbe; puis, vers l\ ou 5 centi-

mètres de la base, on voit se dessiner des bandes longitudinales légèrement

saillantes, larges de o",m , 6 à i millimètre, bombées en leur milieu, séparées

les unes des autres par de légers sillons, dont quelques-unes se bifurquent

en branches redevenant presque immédiatement parallèles, et qui par consé-

quent correspondent, à n'en pas douter, aux faisceaux libéroligneux. Cha-

cune de ces bandes se décompose, d'ailleurs, en une série de nervures ou

fausses nervures parallèles, celle du milieu, qui est la véritable nervure, plus

forte cpie les autres, celles-ci moins épaisses, souvent vin peu inégales, dis-

tantes entre elles de omm,3o à o""",/|o, comme on le voit sur la figure

grossie î a. Peu à peu, les bandes s'aplatissent, le limbe devient tout à fait

plan, entre les nervures principales s'intercalent de fausses nervures de même

force qu'elles, et dans la région supérieure on ne distingue généralement plus

que des nervures d'égale force, distantes de o^So à o^ôo. Sur les points

où la lame charbonneuse qui représente la feuille a disparu, et où apparaît

l'empreinte laissée par la face inférieure du limbe , on constate que les ner-

vures, d'égale force comme sur la face supérieure ,. sont, en général, sensible-

ment plus serrées, souvent deux fois plus rapprochées que sur celle-ci.

La fig. i de la Pl. XLVI montre en vraie grandeur des feuilles beaucoup

plus petites, surtout plus étroites, longues de 10 à 16 centimètres sur 17 \\
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20 millimètres de largeur, encore groupées en bouquet au bout d'un rameau;

à ces feuilles est associée sur la même plaque une autre feuille, non représen-

tée, de taille intermédiaire entre elles et celles de la fig. i, longue d'environ

2 5 centimètres sur 33 millimètres de largeur, qui marque le passage entre les

unes et les autres. Ces feuilles de la fig. 2 diffèrent à peine, d'ailleurs, de celles

que B. Renault a observées à Commentry, encore en place le long d'un rameau W,

et qui sont seulement un peu plus larges proportionnellement à leur longueur;

l'une d'elles, la plus inférieure, est même tout à fait pareille à celles que je

représente sur la fig. i et offre comme elles des bords presque parallèles et rec-

tilignes. Ces feuilles de la fig. i présentent, au surplus, les mêmes caractères

de nervation que celles de la fig. i , mais avec des apparences très variables

suivant la région de la feuille que l'on considère, ainsi que le montrent les

figures grossies ia à i c. Vers la base de la feuille (fig. 2 a), on dislingue de

fortes nervures assez saillantes, espacées de o uu,
\ 3o à omu\ 8o, comprenant

entre elles de une à trois nervures ou fausses nervures plus fines, dont l'espa-

cement varie de omm , i5 à ou,m
, 2 5; plus liant, toutes ces nervures tendent à

s'égaliser, avec un espacement moyen de omm , 20 à omm , 35 ou o cam
^ !\o

(fig. 2 &, 2 c). Tantôt elles offrent l'apparence de bandes relativement larges,

à surface légèrement bombée « comme on le voit vers le bas de la fig. 2 6;

tantôt elles s'aplanissent, leur axe demeurant toutefois marqué par une line

ligne saillante , comme on le voit vers le haut de la fig. 2 b et dans la région

gauche de la fig. 2 c; souvent, entre ces lignes saillantes, apparaissent de

fausses nervures beaucoup plus fines, ou, pour mieux dire, de fines stries

parallèles, distantes seulement de omm , 06 à 0""", 07, comme on peut le

constater sur quelques points des fig. 2 b et 2 c, notamment dans la région

médiane de cette dernière à 1 centimètre au-dessous de son bord supérieur.

Sur certains points, mais toujours sur des étendues très limitées, les nervures

deviennent presque indistinctes, et l'on n'observe plus qu'une striation formée

de fines lignes toutes égales; il en est ainsi, par exemple, dans certaines

parties de la région supérieure de la feuille la plus à gauche de la fig. 2.

Ces fines stries paraissent dues simplement à un plissement longitudinal

superficiel, car elles disparaissent sur les préparations microscopiques qu'on

peut faire de la cuticule. Le limbe étant conservé, sur ces feuilles de la fig. 2,

sous la forme «l'une mince pellicule charbonneuse çà et là en partie décollée

;,) B. Renault, Flore fossile du terrain houilier de Connnenlry, •>." part., pl. LX1V, fig. 1.
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de la roche (fig. ia, 2 b), j'ai pu en effet en détacher sur différents points

des lambeaux d'étendue variable et en obtenir de bonnes préparations par

l'action successive des réactifs oxydants et de l'ammoniaque. L'action des

réactifs oxydants suffit , le plus souvent, pour rendre ces lambeaux de feuille en

partie translucides, et ils se présentent alors parcourus par des bandes noires

de omm , i5 à omn\25 de largeur, espacées d'axe en axe de o^So à o^/io,

correspondant aux nervures vraies ou fausses, c'est-à-dire aux cordons hypo-

dermiques de sclérenchyme , et séparées par des intervalles clairs. En faisant

agir l'ammoniaque, on voit ces bandes noires s'éclaircir, et, une fois la ma-

tière ulmique complètement dissoute, la cuticule ne montre plus que des

bandes alternativement claires et un peu plus foncées, ces dernières se dé-

composant elles-mêmes en deux bandes latérales plus. colorées, formées de

cellules plus épaissies, plus fortement cuticularisées, qui correspondent aux

deux bords de chaque cordon hypodermique, tandis que la région médiane

se montre relativement claire. Assez souvent la cuticule présente le long de

cette bande médiane un bombement longitudinal, un plissement en saillie

appréciable, auquel il faut évidemment imputer l'aspect que présentent en

certains points les nervures, marquées seulement par une étroite ligne sail-

lante, ainsi que je le signalais notamment dans la région gauche de la fig. 2 c.

Mais je n'ai pu, sur aucune préparation, retrouver la moindre trace de la fine

striation observée souvent entre ces nervures; les (lies de cellules épidermiques,

mesurant de i5 à 25 fx de largeur, sont, d'autre part, trop étroites pour

que l'on puisse considérer cette striation comme pouvant leur correspondre;

c'est pourquoi je suis porté à l'imputer à un simple ridement superficiel, dù

peut-être à la dessiccation.

Ces cellules épidermiques affectent une forme rectangulaire, et sont, comme

je L'indiquais, disposées en files longitudinales régulières; celles de la cuticule

supérieure mesurent de 1 5 à 25 ft de largeur sur 25 à 5o fx de hauteur.

Sur la cuticule de la face inférieure, beaucoup plus délicate, et dont je

n'ai obtenu que quelques rares lambeaux, les bandes longitudinales corres-

pondant aux nervures sont à la fois plus étroites et plus rapprochées que sur

la face supérieure, larges seulement de ào à 70 ju. et espacées d'axe en axe

de o""", i5 à o 11"", 20; les cellules épidermiques, toujours alignées en liles

régulières, sont aussi de dimensions moindres, mesurant seulement b à 1 o jx

de largeur sur i5 à 26 [x. de hauteur; les stomates, assez clairsemés ii peu

nombreux, ont leur ouverture dirigée en long, leurs cellules de bordure se

BASSIN DE ULANZÏ. — II. 7 i
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trouvant comprises dans les files normales sans que celles-ci subissent aucun

dérangement.

Il me reste à mentionner la présence, sur quelques-unes des feuilles de

Corel, liiujiilatus recueillies à Blanzy, de petites pustules allongées dans le sens

des nervures, longues de i
mm

,5 à h millimètres, plus ou moins largement fen-

dues suivant leur axe médian, qui ne peuvent être imputées qu'à des Cham-

pignons parasites, identiques, d'ailleurs, à ceux que M. Grand'Eury a signalés

déjà sur des feuilles de Cordai tes et qu'il a désignés sous le nom de Hysterites

Cordaitis^h

yai constaté la présence du Cord. lingulatus sur les points suivants du bassin

de Blanzy :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger n° 1 , au toit de la couche des

Clos, et au toit de la dernière couche, étage de 160 mètres, travers-bancs

Nord
;
pui ts de la Charbonnière , au mur des couches du Bois-Perrot.

Mine des Fauches : puits du Manège.

Mines de Lonypendu : 3 e couche.

Mines de Montchanin .-puits Sainte-Barbe; toit de l'amas Quétel; puits Saint-

Vincent; puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : puits du Champ de l'Eau (concession du Ragny); puits

Lambert (concession des Crépins); — puits des Communautés; découvert

Sainte-Hélène; découvert du Magny; puits du Magny, travers-bancs de l'étage

de l\ 2 7 mètres au delà de la faille du Magny ;
— région de Montmaillot :

puits Saint-Paul, au toit de la Grande couche; puits Sainte-Barbe, étage de

260 mètres, au toit de la Grande couche; — région des Porrots : puits

Ramus, à A 2 mètres, à 63 mètres, vers 80 mètres, et à 1 1 5 mètres de pro-

fondeur.

Mines de Perrecy : puits n° 2 , à 99 mètres de profondeur.

CORDAITES PLATYNERVIS Goeppert (sp.).

18G4. Nœggerathia platynervia Goeppert, Foss. Fl. d. perm. Form.
, p. ib'], pl. XXII, fig. 3-5.

1877. Gordaites platynervis Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 5 1 1 , 5 19.

M. Grand' Eury signale cette espèce , qui serait caractérisée par la largeur

de ses feuilles, parcourues par de larges nervures très serrées, mais qui de-

(l)
Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 10, pl. I, lig. 7.
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meure toutefois un peu insuffisamment définie, dans les couches auluniennes

de Charmoy, d'une part, et de Bcrt, de l'autre.

CORDAITES cf. BORASSIFOLIUS Sternbehg (sp.).

1823. Flabellaria borassifolia Sternberg, Ess. Fl. monde prim. , I, fasc. 2, p. 3 1, 36, pl. XVIII;

fasc. 4, p. xxxiv. Corda, Beitr. z. Fl. d. Vortv., p. 44, pl. XXIV, fig. i-3.

1850. Cordaites borassifolia Unger, Gen. et sp. pl. fous., p. 277. Zeiller, Fl. foss. bass. houill. de

Valenciennes , p. 625, pl. XCN, fig. 1-6.

Quelques fragments de feuilles de Cordaïtes trouvés dans le bassin de

Blanzy et du Creusot ont offert la nervation caractéristique du (lord, borassi-

folîus, à savoir une seule nervure fine comprise entre deux nervures fortes; il

me parait douteux cependant qu'il y ait identité réelle avec le vrai Cord.

borassifolius ,
qu'on trouve dans les couches westphaliennes et qui, s'il passe

de là dans le Stéphanien , ne parait pas s'élever jusqu'à son sommet. M. Grand-

Eury a déjà, du reste, en mentionnant cette espèce dans le Gard, émis l'idée

qu'il devait s'agir d'une forme affine plutôt que vraiment identique à l'espèce

du VYestplialienW.

Les échantillons rencontrés dans le bassin de Blanzv et du Creusot ont
j

été, du reste, trop peu nombreux et trop incomplets pour qu'il fût possible

d'arriver, en ce qui les concerne, à une appréciation plus précise et à une

détermination certaine, et je ne les indique ici que comme devant être

rapprochés du Cord. borassifolius, sans pouvoir rien affirmer quant à leur

attribution définitive.

Ils ont été observés sur les points suivants :

Mines de Blanzy : région de Lucy, schiste bitumineux supérieur

Mines du Creusol : puits Saint-Paul, au toit de la Grande couche.

W Grand'Eury, Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, p. 32 1.

Grand'Euhy, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.

2a

.
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Genre DORYCORDAITES Grand'Eury.

1877. Dorycordaites Grand'Eury, Flore carb. du <lép. de la Loire, p. 21 4.

DORYCORDAITES PALMAEFORMIS Goeppert (sp.).

1852. Nœggerathia palmaeformis Gœppert , Foss. Fl. d. Ueberyangsgeb. , p. 216, pl. XV;
pl. XVI, fig. i-3; Foss. Fl. d. perm. Form., p. îôy, pl. XXI, fig. 26; pl. XXII, fig. 2,

(au fig. 1 ??).

1871. Cordaites palmaeformis YVeiss, Foss. Fl. d. jCuig.it. Steinkohl., p. 19g, pl. XVIII,

fig. 09.

1877. Cordaites (Dorycordaites) palmaeformis Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire,

p. 2i4, pl. XVIII, fig. 4, 5.

1886- Dorycordaites palmaeformis Zeiller, Fl. foss. bass. houill. de Valenciennes , pl. XCIII,

fig. 1,2; p. 633. Renault, Fl.foss. terr. houill. de Commentry, 2" part., p. 585, pl. LXVI,

fig. 1-7.

Je n'ai pas vu moi-même, dans le bassin de Blanzy et du Creusot, d'échan-

tillons appartenant à cette espèce, mais elle y a été signalée par M. Grand'-

Eury M sur deux points, savoir :

Mines de Blanzy : région de Lucy, schiste bitumineux supérieur.

PERMIEN.

Mines de Bert (Autunien).

Genre POACORDA1TES Grand'Eury.

1877. Poacordaites Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 222.

POACORDAITES LINEARIS Grand'Eury.

1877. Poacordaites linearis Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 225, pl. XXIU;
Géol. et paléont. du bassin houill. du Gard, p. 333, pl. VII, fig. 5. Renault, Fl.foss. terr.

houill. de Commentry, 3
e
part., p. 588, pl. LXVII, lig. 1, 2.

Le Poacordaites linearis semble peu répandu dans le bassin de Blanzy et du

Creusot : je ne l'ai observé que sur deux points dans les couches houillères,

et ]e ne l'ai pas vu dans les couches permiennes; mais j'ai lieu de croire que

(,) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8, 519.



ESPÈCES OBSERVÉES. — CORDAÏTÉES. 189

c'est à lui que M. Grand'Eury a eu affaire à Charmoy et à Bert, ainsi qu'à

Blanzy. Je dois cependant faire quelques réserves sur sa présence dans ces

trois localités, M. Grand'Eury n'y mentionnant que le genre Poacordailes , sans

indication d'espèce; je ne les inscris donc qu'avec quelque doute dans la liste

suivante :

Mines de Saini-Bérain : puits de la Charbonnière, à 100 mètres, au mur

de la couche du Bois-Perrot.

Mines de Blanzy : région de Lucy, grande couche inférieure (?)
W.

Mines du Creusât : puits Saint-Paul, au toit de la Grande couche.

PERMIEN.

Charmoy (?)
M (Autunien).

Mines de Bert(?)W (Autunien).

Etais médullaires de Cordaltées.

Genre ART1SIA Steknberg.

1825. Sternbergia Artis (non Waldstein et Kitaibel), Anled. PhyU, pl. 8.

1838. Artisia Sternberg, Ess. Fl. monde prim., II, i'asc. 7-8, p. 198.

En mentionnant ici les quelques formes d'Arlisia observées dans le bassin

de Blanzy, je crois devoir faire toutes réserves sur la valeur spécifique des dif-

férences qui les distinguent les unes des autres, la saillie et la hauteur relative

des bourrelets transversaux qui correspondent aux intervalles compris entre

les diaphragmes de moelle devant vraisemblablement varier chez une même
espèce suivant le calibre des axes, tiges ou rameaux, auxquels on a affaire,

comme suivant la rapidité de l'élongalion, et des espèces différentes pouvant,

d'autre part, n'offrir, dans leurs étuis médullaires, que des différences peu

marquées. Quant à présent, on ne peut qu'enregistrer ces diverses formes sous

les noms qui leur ont été attribués, mais sans essayer d'en apprécier la valeur.

(l)
Grand'Euby, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.

« Ibid., p. 5i 1.

« Ibid., p. 5 19.
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ARTISIA TRANSVERSA Artis (sp.).

1825. Sternbergia transversa Artis, Anled. Phyt., pl. 8.

1828. Sternbergia angulosa Brongniart, Prodr., p. i3y.

1838. Artisia transversa Presl, in Sternberg, Ess. Fl. monde prim., II, fasc. 7-8, p. 192 {an

pl. LUI, lig. 7-9 ?).

Quelques échantillons de cette forme, à bourrelets peu saillants, séparés

par des sillons relativement espacés, ont été rencontrés sur les points suivants

du bassin de Blanzy :

Mines de Montchanin et Longpendu

Mines de Blanzy : découvert Sainte-Hélène; région de Lucy, grande couche

inférieure (
2
).

ARTISIA APPROXIMATA Brongniart (sp.).

1837. Sternbergia approximata Brongniart, in Lindley et Hutton , Foss. FL Gr. Brit., III,

pl. 1lt\, 225.

1838. Artisia approximata Corda, in Sternberg, Ess. Fl. inonde prim., II, fasc. 7-8, p. xxii,

pl. LUI, fig. 1-6. Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 2^7, pl. XXVIII, iig. 6.

Renault, Fl.foss. terr. houill. de Commentiy, 1' part., p. 58 1 ,
pl. LXV, fig. k-

Ce type d'Artisia, à bourrelets étroits et fortement saillants, s'est montré

représenté par un certain nombre de spécimens, observés par M. Grand'Eury

et par moi-même aux mines de Blanzy, d'une part dans la région de Lucy, au

voisinage de la grande couche inférieure (
3
), d'autre part dans le découvert

Sainte-Hélène.

ARTISIA COSTATA Renault.

1890. Artisia costata Renault , Fl. foss. terr. houill. de Commentry, 2
e

part., pl. LXV, lig. 2;

p. 58o.

Des échantillons bien caractérisés de ce type de moelle, à côtes longitudi-

nales prononcées, à section transversale affectant la forme d'un polygone à

angles arrondis, ont été recueillis aux mines de Blanzy, dans le découvert

Sainte-Hélène.

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 509.
(a)

Ibid., p. 5o8. M. Grand'Eury mentionne à Blanzy, dans la région de Lucy, les Artisia

transversa et anrjnlosa ; mais ce dernier nom n'a été employé par Brongniart que pour désigner

le Sternbergia transversa Aiiis.

(3) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
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Inflorescences de Cordaïlées.

Je n'ai pas vu moi-même, dans le bassin de Blanzy et du Creusol, d'inflo-

rescences de Cordaïtées, mais M. Grand'Eury en a observé quelques spéci-

mens, notamment aux mines de Blanzy, dans la région de Lucy, provenant

de la grande couche inférieure^, inflorescences tant femelles que mâles,

appartenant aux types qu'il a désignés comme Cordaianthus baccifer et Cord.

gemmifer®; il a mentionné en particulier, de cette provenance, une inflores-

cence mâle de la forme dénommée par lui Cordaianthus glomeratas®.

Il a signalé, en outre, aux mines de Montchanin et Lotigpendu une autre

forme d'inflorescence mâle, appartenant à son Cordaianthus circumdatus®.

Je me borne, d'ailleurs, pour le moment à mentionner les inflorescences

des Cordaïtées, sans parler des graines qui ont dû appartenir aux plantes de

ce groupe : étant donné, d'une part, en effet, qu'on ne peut affirmer que

toutes les graines du type Cardiocarpus doivent être rapportées à des Cor-

daïtes, et, d'autre part, que toutes les Cordaïtées n'ont pas porté des graines

de ce type, certaines d'entre elles paraissant avoir eu pour graines des Sama-

ropsis, il me parait plus convenable de réunir toutes les graines en un groupe

unique, qui sera examiné ultérieurement.

Dolérophyllées.

Genre DOLEROPTERIS Grand'Eury.

1877. Doleropteris Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. ig4-

1878. Dolerophyllum Saporla, Comptes rendus Acud. se., LXXXV1, p. 8o4 , 872.

Les Doleropteris , qui ne sont d'ailleurs communs nulle part, paraissent

assez rares dans le bassin de Blanzy, où ils n'ont été rencontrés jusqu'ici que

dans deux localités, à Perrecy et à Saint-Bérain, et encore le fragment de

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
(1) Ibid., p. 228, 23o.

« Ibid., p. 23o, pl. XXVI, fig. 5, 5'.

(4) Ibid., p. 509.

<
5

> Ibid., p. 23o, pl. XXVI, fig. 4.
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feuille que j'ai vu des mines de Perrecy, provenant du toit de la grande couche

d'anthracite, était-il trop fragmentaire pour pouvoir être déterminé spécifique-

ment avec quelque certitude; mais il est possible qu'il appartienne à l'espèce

ci-dessous.

II n'est peut-être pas inutile d'ajouter que j'ai observé à Blanzy le Codono-

spermum anomalum, qui y indiquerait la présence de Doleroptcris, M. Grand'-

Eury le rapportant aujourd'hui W à ce type générique, après avoir songé

jadisW à lui attribuer les Pachytesta.

DOLEROPTERIS PSEUDOPELTATA Grand'Eury.

1877. Doleropteris pseudopeltata Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 19G, pl. XVI,

E; Géol. et paléont. du bass. hoailler du Gard, p. 3o6, pl. VIII, fig. 1.

Cette espèce s'est montrée représentée à Saint-Bérain par quelques frag-

ments de feuilles, dont un notamment bien conservé, quoique n'étant pas

tout à fait complet : il est constitué par une feuille d'environ om , 10 de dia-

mètre; le point d'attache est à om , 1 2 du bord extrême du limbe et les oreil-

lettes basiiaires se recouvrent presque complètement, donnant ainsi à la

feuille l'apparence peltée qu'a signalée M. Grand'Eury.

J'ai observé le Doleropteris pseudopeltata sur les deux points suivants :

Mines de Saint-Bérain : puits Saint-Léger, n° 1 , i
rc couche intermédiaire;

puits de la Charbonnière, à 60 mètres, au toit du faisceau inférieur.

(I) Grand'Eury, Sur les graines de Sphenopteris , sur l'attribution des Codonospermuin et sur

l'extrême variété des «graines de fougères» (Comptes rendus Acad. se., CXLI, p. 8i3, 20 no-

vembre iqo5).

(î) Grand'Eury, Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, p. 3o6, 307.
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Cycadinées.

Genre PLAGIOZAMITES Zeiller,

1894. Plagiozamites Zeillcr, Bull. Soc. Géol. Fr. , 3
e
série, XXII, p. l'jâ, 177.

PLAGIOZAMITES PLANCHARDI Renault (sp.).

Pl. XLVII, fig. 2.

1890. Zamites Planchardi Renault
, Fl.foss. terr. houill. de Commentry, 1' part., Atlas, p. 9,

pl. LXVII, fig. 8; p. 61 5.

1894. Plagiozamites Planchardi Zeiller, Bull. Soc. Géol. Fr., 3 e
sér.

,
XXII, p. 17/1, pl. VIII,

fig. 1-5; pl. IX, fig. 1.

1880. Nœggerathia Schneideri Renault et Zeiller, Comptes rendus Acad. se, Cil, p. 326.

Je représente sur la fig. 2, Pl. XLVIT, le seul échantillon de cette espèce

(pie j'aie vu du bassin de Blanzy, et qui est de tout point conforme à quel-

ques-uns de ceux des couches permiennes de Trienbach, en Alsace, que j'ai

figurés en 189/1'1
). La conservation n'en est, il est vrai , pas aussi bonne , et la

denticulation marginale et terminale des folioles est à peu près indiscernable;

par contre, le mode d'insertion de ces folioles, dont la base entoure oblique-

ment le rachis suivant un arc hélicoïdal, se Aoit nettement pour quelques-

unes d'entre elles (fig. 2 a).

Ce même échantillon avait été originairement, à raison même de ce carac-

tère, rapporté au genre Nœggerathia par B. Renault, et il a été signalé sous

le nom de Nœ<j</. Schneideri dans la note Sur quelques Cycadées houillères que

nous avons présentée en commun à l'Académie des sciences le 8 février 1 88(5 :

Kenaull avait, dans ce travail, donné une description de cet échantillon

d'après les notes qu'il avail jmses à son sujet lorsqu'il l'avait eu entre les

mains, mais il ne l'avait plus sous les veux à ce moment, et c'est ce qui ex-

plique qu'il n'ait pas songé à la possibilité d une identification (Mitre lui et

quelques-unes des feuilles détachées de Zamites <le Commentry que nous

a\ uns signalées dans celle même communication. Lorsqu'il les a fait connaître

jilus en détail et les ;i définies spécifiquement dans son ('Inde sur la flore

houillère de Commentry, il a, d'ailleurs, appelé l'attention, pour le Zamites

;1) \<>ir notamment Inc. cit., pl. \ III, li«,r .
.">.

DASSIN DE BLANZY. — II. î5

ivrKivmir xiriosair.
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Planchardi, sur le mode d'insertion des folioles, à « base d'attache entourant

obliquement le rachis»; mais ce caractère, que j'ai pris ultérieurement pour

base de l'établissement du genre Playiozamites et que j'ai indiqué comme de

nature à rapprocher ce genre du genre NœggerathiaW, ne semble pas lui avoir

suggéré l'idée d'une comparaison avec le Nœijij. Schneideri; et n'ayant pas vu

l'échantillon décrit sous ce nom, n'ayant aucune raison de douter qu'il ap-

partint réellement au genre Nœggerathia ,
je n'ai pas pensé non plus, lorsque

j'ai décrit les échantillons du Permien d'Alsace qui m'avaient été communi-

qués par MM. Benecke et van Werveke, qu'il pût y avoir identité entre le

Plaijiozamiles Planchardi et le Nœg<j. Schneideri, la description qui avait été

donnée de ce dernier ne suffisant pas, en l'absence de ligure, pour permettre

de reconnaître cette identité. Ce n'est que plus tard, quand j'ai vu l'échan-

tillon en question dans la collection constituée au Creusot par MM. Schneider

et C 1C
, que j'ai reconnu en lui l'espèce de Commentry et de Teufelsbrunnen.

Dans ces conditions, le nom spécifique de Schneideri , bien qu'antérieur à

celui de Planchardi , ne me parait pas pouvoir être conservé, puisqu'il n'avait

pas été suffisamment défini pour qu'il fût possible, d'après cette seule défini-

tion et sans avoir vu l'échantillon type, de l'appliquer à l'espèce à laquelle il

répondait.

Cet échantillon, qui fait partie de la collection de MM. Schneider et C'e
,

et pour la communication duquel je leur adresse ici tous mes remerciements,

a été trouvé à la mine de Longpendu , dans la couche supérieure.

Genre PTEROPHYLLUM Brongmaki .

1824. PterophyUum Brongniart, Ann. se. nat., i
rc

sér. , IV, p. 211; Prodr., p. 96.

PTEROPHYLLUM GRAND'EURH Saporta et Marion.

Pl. XLVII, fig. u 1 a, [non fig. 1 b .

1885. PterophyUum Grand'Euryanum Saporta et Marion, Evot. du règne végétal, Phanéro-

games, 1, p. 109, fig. 58 B.

1891. PterophyUum primsevum Renault, Fl. foss. terr. houill. de Commentry, j' part.,

p. G ? 1

.

Il n'a été recueilli jusqu'ici que trois échantillons de cette espèce. Le pre-

mier, qui en constitue le type, décrit par Saporta et Marion, a été trouvé à

M. Zeillrr, Notes sur la llore des couches permiennes de Trienbach (
Alsace [Bail. Soc.

Géol. Fr., 3
e
sér., XXII, p. 176].
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Montchanin par M. Grand'Eurv; les deux autres, provenant d'un même
bloc, ont été trouvés au puits Saint-Paul des mines de Blanzy, dans la ré-

gion de Mon l mai Ilot, par M. Raymond, ingénieur en chef des mines de

MM. Schneider et C10
, qui a donné le plus complet des deux à M. Mathet pour

la collection des mines de Blanzy et a ultérieurement communiqué l'autre à

B. Renault; c'est ce dernier fragment que nous avions signalé en 1886' 1
'

comme «voisin du Pterophyllam Grand'Euryi, sinon identique», et que Re-

nault a désigné plus tard sous le nom de Plcr. primœvum en le rapprochant

alors du Pter. Fayoli Renault; le plus grand, donné depuis lors à l'Ecole des

Mines parla Compagnie des mines de Blanzy, est représenté sur la fig. 1 de

la Pl. XLA II, et avec grossissement sur la li<j- 1 «•

On a oit sur ces ligures que les lolioles sont relativement espacées, de lar-

geur quelque peu variable, comprise entre L\ et 10 millimètres, mais générale-

ment voisine de 5 millimètres; elles sont le plus souvent à bords parallèles,

parfois légèrement rétrécies au voisinage de la base, puis elles s'élargissent

à leur insertion sur le rachis et se montrent décurrentes vers le haut comme

\cis le bas, mais avec une décurrence plus prolongée du côté inférieur;

celles de gauche sont presque exactement normales au rachis, tandis que

celles de droite sont légèrement inclinées sur lui. Les nervures, assez

larges et fortes, distantes de omm , 70 à 1 millimètre, sont habituellement

simples; un certain nombre d'entre elles cependant se bifurquent sous un

angle très aigu à plus ou moins courte dislance de leur base, ainsi qu'on peut

le constater sur les folioles de droite de la figure grossie 1 a. La seule diffé-

rence à signaler, par rapport à l'échantillon décrit en 1 886, est que sur ce

dernier le rachis avait une largeur de 8 millimètres, tandis que sur celui de

la Pl. XLVÏÏ, fig. 1. il ne dépasse pas 5 millimètres. En outre les folioles

atteignent jusqu'à 8 centimètres de longueur, sans cependant qu'aucune d'elles

se suive jusqu'à son sommet; elles axaient donc une longueur considérable

par rapport à leur largeur, mais il est impossible de savoir si elles étaient

aiguës à leur extrémité comme celles du Pter. Iùi\<>li . de \Iont\ icq , ou bien

arrondies ou tronquées comme celles des Pterophyllum triasiques du groupe

du Pter. Jœijeri Brongniart.

\insi que nous l'avions indiqué dans la note précitée, des préparations

faites, au moyen de l'action successive des réactifs oxydants et de l'ammo-

(,) B. Renault cl \\. Zbillbr, Sur quelques Cycadéea houillères [Comptes rendus Acad. se,

Cil, p. 326, 8 février 1886).
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iliaque , sur des portions de la lamelle charbonneuse qui représente le limbe

des folioles , montrent , pour la cuticule de la face supérieure , des cellules à

peu près rectangulaires tout à fait comparables à celles qu'on observe sur les

préparations homologues de certains Pterophyllum triasiques, notamment du

Pter. fdicoides Schlotheim (sp.) [Pter. longifolium Brongniart], mais de di-

mensions notablement moindres : elles ne mesurent en effet que 1 2 à 3o de

largeur sur 20 à 5o y. de hauteur, tandis que chez l'espèce triasique que je

Fig. A. — Pterophyllum fdicoides Schlotheim (sp.) [Pter. longifolium BronumartI.— Fragment de cuticule
.

face supérieure du limbe, provenant d'un échantillon de la Neue Welt, grossi cent quatre-vingts fois

(180 : 1).

viens de citer, la largeur varie de 20 à 5o f* et la hauteur de ko à 70 y

(fig. A ci-dessus). La ligure 1 b de la Pl. XLA II se rapportant, par suite d'une

confusion de préparations, au Pter. Fayoli, je reproduis sur la figure C ci-après

et au même grossissement quelques lambeaux de cuticule empruntés aux

échantillons précités de Blanzy.

Je n'ai obtenu d'ailleurs, avec ces échantillons, de préparations que de la

cuticule supérieure, la cuticule inférieure, plus délicate, n'étant pas conservée

ou ne résistant pas à l'action des réactifs; mais j'ai pu obtenir des préparations

de cette dernière avec l'échantillon type de Montchanin.

Renault avant cru devoir séparer du Pter. Grand'Euryi l'espèce de Blanzy,

pour laquelle il proposait en 1891 le nom de Pter. primœvum, j'ai prié ré-

cemment M. Grand'Eur) de vouloir bien me communiquer l'échantillon de



ESPECES OBSERVEES. — CYCADINEES. 197

Montchanin qui avait servi de base à Saporta et Marion pour l'établissement

de leur espèce: il a eu l'extrême amabilité, dont je me fais un plaisir de le

remercier ici, non seulement d'accéder à ma demande, mais de faire don de

l'échantillon en question à l'Ecole des Mines. La comparaison que j'ai ainsi pu

faire de l'échantillon type du Pler. Grand'Ewyi avec celui de la Pl. XLVII,

fi», l, m'a convaincu de l'impossibilité d'attribuer une valeur spécifique aux

quelques différences qu'ils présentent l'un par rapport à l'autre. Les folioles

de l'échantillon de Montchanin offrent, d est vrai, au voisinage de leur base,

un rétrécissement un peu plus accusé que ne l'indique la ligure de Saporta et

Marion et qu'on ne l'observe sur les folioles de l'échantillon de Blanzy, ou du

moins sur la plupart d'entre elles, car sur quelques-unes de celles-ci on re-

trouve le même caractère et presque aussi marqué : c'est ainsi que les deux

folioles supérieures de la lig. i, Pl. XLVII, larges de 6 millimètres, n'ont

au voisinage immédiat de leur hase que f\
nm

\ ô ou 5 millimètres de largeur,

étranglement tout à fait comparable à celui des folioles de l'échantillon type

qui, larges, les unes de 4 millimètres, les autres de 5mm, 5, mesurent respecti-

vement 3 et [\ millimètres au point où leurs bords commencent à s'incurver

pour se raccorder au rachis. On retrouve, au surplus, des variations semblables

chez le Pler. filicoides [Pler. longifolium Brongniart) , dont les folioles se mon-

trent tantôt nettement rétrécies à leur base et tantôt non rélrécies, ainsi qu'on

peut le constater sur plusieurs des figures qui ont été publiées de celte es-

pèce et que j'ai pu m'en assurer moi-même sur des échantillons provenant

de la Neue Welt près de Bâle. Quant à la décurrence des folioles le long du

rachis, elle est, sur l'échantillon de Montchanin comme sur celui de Blanzy,

sensiblement plus accusée dans un sens que dans l'autre, différence qui n'a

pas été rendue par la figure de Saporta et Marion et à raison de laquelle

l'échantillon aurait dû être orienté en sens inverse. Enfin, la nervation, repré-

sentée un peu confusément et par des traits trop lins sur celte ligure, est ab-

solument la même que sur l'échantillon de la Pl. XLVII, lig. 1.

La reproduction que je donne sur la ligure B ci-contre de fragments de

cuticule de l'échantillon type du Pter. GrandEEaryi montre, d'ailleurs, si on la

compare à la ligure C, la concordance absolue de constitution du réseau épi-

dermique de la face supérieure des folioles, caractère <|ui vient confirmer

(1) O. Heeh, Flora fossilis Helvetiœ, |>1. WXIII, 6g, 1-4.. — F. Leothardt, Die Keuperflora

von Neuewelt beî Basel, pl. VII, li:;. i, :>; pl. VIII, fig. i, •>.; pl. 1\. li^. i, >.
; pl. X,

lig. 3, 3 (Aliliamlt. d. schweiz. paluonl. Gvselhch., Y.YX; io,o3).
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l'identité spécifique. Mais j'ai obtenu en outre, ainsi que je l'ai dit, avec

les parcelles de lame charbonneuse détachées de cet échantillon, de bonnes

Fig. B. — Pterophyllum Grand'Euryi Saporta et Marion. — Fragments de cuticule, face supérieure

du limbe, provenant de l'échantillon type, grossis cent quatre-vingts fois (180 : 1).

Fio. B'. — Pter. Grand'Euryi Saporta et Marion. •— Fragments de cuticule, face inférieure du limbe,

provenant de l'échantillon type, grossis cent quatre-\ingts fois (180 : 1).

préparations de la cuticule inférieure (fig. B'), qui apparaît composée, ainsi

(ju'on peut le voir, de cellules polygonales quelque peu irrégulières avec des

stomates à orientation variable; on observe chez le Pter. filicoides une disposi-
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tion analogue, bien que les cellules épidermiques y conservent une forme

générale plus rectangulaire et que l'orientation de la fente stomatique y soit

Fig. C. — Pterophyllum (irand'Euryi Saporta et Maiuon. — Fragments île cuticule, face supérieure

du limbe, provenant des échantillons de Blanzy, grossis cent quatre-vingts fois (180 : 1).

Fie. D. — l'ter. Fayoli Renault. — r'ragmeiits de cuticule, face supérieure du limbe,
provenant de l'échantillon type, grossis cent quatre-vingts fois (i8o : 1).

plus constante, étant le plus souvent perpendiculaire aux nervures; mais j'ai

retrouvé la même irrégularité de forme des cellules épidermiques ainsi que

d'orientation des stomates sur la cuticule inférieure d'un Pterophyllum du Lia-
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inférieur de Steierdorf qui me parait pouvoir être rapporté au Pler. Oeynhau-

.<em Gœppert. H y a donc, an point de vue de la constitution de l'épidémie,

une affinité marquée avec les formes triasiques ou jurassiques du même genre.

Renault, ayant, d'autre part, rapproché le Pler. primœvum, c'est-à-dire la

forme de Blanzv, du Pter. Fayoli, j'ai examiné de près le tvpe de cette der-

nière espèce, qui fait partie des collections du Muséum de Paris; j'ai pu con-

stater ainsi qui] v avait en effet entre les deux une assez grande ressemblance,

mais pourtant avec des différences d'une certaine importance qui me paraissent

de nature à les faire tenir pour distinctes, du moins jusqu'à plus ample in-

formé. Sans parler du mode de terminaison des folioles, qui demeure inconnu

chez le Pler. Grand' Euryi, le mode d'insertion est, en effet, quelque peu dis-

semblable, les folioles du Pter. Fayoli, plus inclinées et plus rapprochées, ne

s élargissant pas à leur base du côté supérieur et n'étant décurrentes que vers

le bas. La nervation est, il est vrai, presque exactement la même de part et

d'autre, le Pter. Fayoli offrant çà et là, contrairement à l'indication donnée

par Renault, des nervures bifurquées; mais, sur un bon nombre de folioles,

ces nervures apparaissent relevées suivant leur axe d'un pli ou d'un cordon

saillant, et entre les nervures vraies ainsi marquées se montrent de fausses

nervures, également saillantes, en nombre variable, caractères peut-être acci-

denlels. mais que je n'ai pas observés chez le Pler. Grand'Euryi. Enfin, la

cuticule de la face supérieure, la seule dont j'ai pu obtenir des préparations,

offre un aspect assez différent de celui de la cuticule de ce dernier, étant formée

de cellules moins habituellement rectangulaires, plus souvent terminées en

pointe, et en même temps sensiblement plus grandes, mesurant de 1 5 à 3o p

de largeur sur 20 à 70 p de hauteur fig. D ci-contre et lig. 1 b, Pl. XLMI).

L'examen d'échantillons plus nombreux, si l'on venait à en récolter d'autres,

pourrait seul montrer si ces différences sont constantes ou si, au contraire,

il v a passage d'une forme à l'autre; mais la dissemblance d'aspect du réseau

épidermique donne lieu de croire qu'on a bien affaire là à deux formes

spécifiques distinctes, et, quant à présent tout au moins, le Pter. Fayoli ne

me parait pas pouvoir être identifié au Pter. Grand'Euryi.

Le Pter. Grand'Euryi a été rencontré dans le bassin de Blanzv sur les deux

points suivants :

Mines de Moult hanin : région des amas.

Mines de P>lan:y : région de Montmaiilot, fonçage du puits Saint-Paul, à

1 9 m. 20 de profondeur. .
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Salisburiées.

Genre GINKGO K kmpfer.

GINKGO (?) MARTENEN SIS Renault.

Pl. XLVII1, fig. 3.

1888. Ginkgo martenensis Renault, Les plantesfossiles, p. 322, fig. ^7 C; p. 3a3.

A raison de l'intérêt qu'offre la présence, dans des couches permiennes,

du genre Ginkgo, encore vivant actuellement, j'ai cru devoir reproduire pho-

tographiquement sur la Pl. XLVIII la figure publiée par B. Renault de son

Ginkgo martenensis, qu'il a rapproché du Ginkgo intégerrima SchmalhausenM,

des couches très probablement permiennes plutôt que jurassiques de la Ton-

gouska inférieure, et qui paraît en être, en effet, extrêmement voisin. J'aurais

désiré pouvoir examiner et reproduire l'échantillon type lui-même, mais

Renault, à qui j'en avais demandé communication, n'a pu malheureusement

le retrouver, malgré les recherches qu'il a faites à cet effet avec la plus affec-

tueuse obligeance.

D'après la figure qu'il en a donnée, la feuille qu'il a ainsi rapportée au

genre Ginkgo offrirait une nervation nettement rayonnante et cycloptéroïde et

ne posséderait pas les deux nervures basilaires marginales que l'on observe

habituellement chez les Ginkgo, de telle sorte qu'on peut se demander si l'at-

tribution générique est bien certaine et s'il ne s'agirait pas plutôt d'une feuille

de Névroptéridée ou de Dolérophyllée. 11 est vrai que, parmi les figures pu-

bliées par Schmalhausen de son Ginkgo intégerrima , les unes offrent une ner-

vation rayonnante tout à fait comparable à celle de la figure donnée par

Renault, tandis qu'une autre fig. î 2) montre sur le côté droit du limbe une

nervure basilaire marginale bien accentuée, de Laquelle se détachenl succes-

sivement plusieurs nervures secondaires dichotomes, et dont on ne retrouve

d'ailleurs pas la symétrique du côté opposé; aussi convient-il peut-être de ne

pas attacher trop d'importance à ce caractère.

(1) JU Schmalhausbn , Béîtrâge zur Jura-Flora Russlands, p. 83, pl. \VI, fig. ta-i4, [an

fig. i5?) [Mém. Acad. imp. Sl-Pctcrsbom y , 7* sér., XXVII , n° \\

BASSE) DE DLANZY. — II. 26
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H me parait néanmoins prudent, jusqu'à plus ample informé, de faire quel-

ques réserves sur l'attribution générique admise par Renault, et, sans prétendre

la contester, je ne l'indique qu'ici avec un certain cloute.

L'échantillon type du Ginkgo (?) martenensis , échantillon jusqu'à présent

unique, a été trouvé par Renault dans les couches auluniennes de Martenel,

près de Toulon-sur-Arroux.

Genre BAIERA F. Braln.

1843. Baiera F. Braun, Mânsier's Beiirage, Heft, p. 20.

BAIERA RAYMON DI Renault.

Pl. XLVIII, fig. 1, 3.

1888. Baiera Raymondi Renault, Les plantes fossiles , p. 324; p. 325, fig. 48.

M. Raymond a eu l'extrême amabilité de me faire don, pour les collec-

tions de l'Ecole des Mines, de quelques-uns des échantillons recueillis par lui

de cette intéressante espèce, et je reproduis sur la Pl. XLVIII, fig. 1 et 2 , les

mieux conservés d'entre eux. Celui de la fis. 1 ne diffère guère de la figure

type de Renault que par la symétrie plus complète des branches de ses bifur-

cations; il semble cependant que sur le bord externe de la branche de gauche,

à /| centimètres environ de l'extrême base du limbe, rétrécie en pétiole, il y

ait un rudiment de lobe latéral semblable à ceux que Renault a signalés, ou

du moins à ceux d'entre eux qui sont le moins développés; en tout cas il

semble certain crue cette sorte d'avortement de certaines branches de la bifur-

cation ne doit être tenue que pour accidentelle.

L'autre échantillon, celui de la fig. 2 , offre également une série de bifur-

cations très régulières et très symétriques; on remarque sur cet échantillon

que les derniers lobes sont parfois, du moins lorsqu'ils sont très courts, assez

nettement divergents, alors que le plus habituellement la bifurcation n'a lieu

que sous un angle excessivement aigu. D'autres échantillons montrent même
le- di lié rentes branches de la bifurcation serrées les unes contre les autres en

une sorte de faisceau compact, compris tout entier sous un angle à peine

égal à 3o°; mais il semble qu'un tel rapprochement soit imputable à des in-

flexions fortuites.

Quelques-une^ des feuilles recueillies par M. Raymond offrent des dimen-

sions un peu supérieures à celles de l'échantillon figuré par Renault et de ceux
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que je représente sur la PL XLVTII; la plus grande d'entre elles mesure

108 millimètres de longueur, dont 00 millimètres pour la partie inférieure,

non divisée, du limbe, qui présente une largeur de 5 millimètres.

Sur tous ces échantillons, la nervation est à peu près indiscernable, le

limbe ayant dû être assez épais. Sur celui de la fig. 2, le tissu est conservé

sous la forme d'une lamelle charbonneuse d'épaisseur appréciable, ainsi (pion

peut le voir sur la ligure grossie 2 «, mais je n'ai pu, par le traitement

accoutumé à l'aide des réactifs oxydants et de l'ammoniaque, en obtenir de

préparation convenable, la cuticule étant, à ce qu'il semble, fortement altérée.

Le Baiera Raymondi n'a été observé jusqu'ici que sur un seul point, à savoir

dans les couches autuniennes de Charmoy, sur le bord de la route de Cbarmoy

à Saint-Ni/.ier, à une soixantaine de mètres au sud du pont de la Sonne.

Genre DIGRANOPHYLLUM Ghand'Eury.

1875. DicranophyUum (irand'Eur\, Comptes rendus Acud.sc, LXXX, p. 1021; Flore curb. du

dép, de la Loire, p. 272.

Je n'inscris ici qu'avec doute le genre DicranophyUum parmi les Salisbu-

riées, la constitution des appareils fructificateurs observés par Renault parais-

sant les éloigner de cette classe mais n'étant pas cependant assez exactement

connue pour permettre de fixer la place à leur donner dans la classification.

DICRANOPHYLLUM GALLICU M Ghand'Eury.

L877. DicranophyUum gaUicum Grand'Eury, Flore carb. du dép. de la Loire , p. 2y3, pl. XIV,

fig. 8-10; Zeiller, Expl. Carte ;/éol. Fr., IV, p. if)8, pl. CLXXVI,fig. 1, 2. Renault, Fl.

foss. terr. houill. de Commenlry, 2
e
pari., p. 626, pl. LXX,fig. 1-8; pl. LXXI, fig. 3 (an

fig. 3, /i?); Fl. foss. bass. houill. et perm. d'Autan, 2° part., p. 374, pl. LXXXI,
fig. 3, 6.

Le DicranophyUum gallicum parait rare dans le bassin de Blanzy et du

Creusot, où il n'a été observé que sur deux points, et encore n'est-il pas

absolument certain, mais seulement très probable que c'est lui que M. Grand'-

Kury a signalé à Montclianin-Loiiypendu 2
) comme DicranopJiyUum non spécifié.

En tout cas j'ai constaté sa présence, d'après des échantillons non douteux,

aux mines de Blanzy, au puits Saint-Paul, à 55 mètres de profondeur.

(1) B. Renault, Flore fossile du terrain liouiller de Gommentry, :\' partie, p. 63o-63i,

pl. LXXI, fig. 3.

(,) Grand'Euhy, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 309.
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Conifères.

Genre WALCHIA Sternberg.

1826. Walchia Sternberg, Ess. Fl. monde prim., I, fasc. 4, p- xxn.

WALCHIA PINIFORMIS Schlotheim (sp.).

Pl. L, fig. 3 et 5.

1820. Lycopodiolithes piniformis Schlotheim, Petrefactenkunde , p. 4i5, pl. XXIII, fi;,'. î a;

pl. XXV, fig. i.

1826. Walchia piniformis Sternberg, Ess, Fl. monde prim., I, fasc. 4, p. XXII. Schimper,

Trait, de pal. vé(j., II, p. 236, pl. LXX1II, fig. i, a. Weiss, Foss. Fl. d. jûngst. Stein-

kolil., p. 179, pl. XVII, fig. i, 1. Zeiller, Fxpl. Carte géol. Fr., IV, p. 1 5/i ,
pl. CLXXVI,

fig. 3; Fl. foss. bass. houiller et permien de Brive , p. 0,7, pl. XV, fig 1. Bergeron, Bull.

Soc. Géol. Fr., 3
e
sér., XII, p. 334, pl. XXVII , XXVIII.

Le Walchia piniformis s'est montré çà et là dans les couches houillères du

bassin de Blanzy et du Greusot, ainsi que l'indique la liste ci-après; mais il

parait y être toujours rare, tandis qu'il abonde dans les couches autuniennes,

notamment à Charmov, 011 j'en ai recueilli, en compagnie de M. Raymond,

de nombreux échantillons, parfois accompagnés de cônes.

L'un de ces derniers (Pl. L, fig. 3) est constitué par un ramule encore

garni de feuilles, et par conséquent bien déterminable , portant à son extré-

mité un cône de 2 5 millimètres de longueur sur 10 millimètres de largeur,

formé de bractées manifestement aiguës à leur sommet, semblable de tout

point à quelques-uns de ceux qu'a figurés M. Bergeron W. Il est au moins

possible, sinon probable, que les cônes des fig. 2 et 4 de la Pl. L appartien-

nent aussi à la même espèce; mais en l'absence de feuilles sur le pédoncule de

celui de la fig. 2 , l'attribution demeure forcément incertaine. Quant à celui

qu'on voit à gauche de la fig. 5, à côté d'un rameau feuille bien caractérisé

de W. piniformis, je serais disposé à le rapporter également à cette espèce,

malgré ses dimensions notablement plus grandes : les figures publiées par

M. Bergeron prouvent en effet que la taille de ces cônes pouvait varier dans

des limites assez étendues, cl l une d'elles montre notamment un cône long

W J. BERGERON, Noie sur les strobiles du Walchia piniformis (Bull. Soc. Géol. Fr. ,
3' sér.,

XII, pl. XXVII, et pl. XXVIII, fig. 1).
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de près de 10 centimètres sur i3 à iô millimètres de largeur, qui semble,

d'après la comparaison des bractées du sommet avec celles de la base, n'être

pas encore arrivé à son complet développement W. Celui de la fig: 5, Pl. L,

offre seulement un diamètre un peu plus considérable, atteignant 22 milli-

mètres; il est, d'ailleurs, formé de bractées effilées en pointe aiguë à leur

sommet, et ne différant, semble-t-il, que parleur largeur plus grande de celles

de l'échantillon fig. .'>, Pl. L, qui représente vraisemblablement un cône

encore jeune et non parvenu à sa taille.

Je signalerai en passant, à propos de ces cônes de W. piniformis, un échan-

tillon de Lodève, qui fait partie des collections de l'Ecole des Mines, et sur

lequel plusieurs cônes se montrent encore en place à droite et à gauche d'un

rameau garni au-dessus d'eux de ramules feuillés normaux, comme dans le

principal échantillon hguré par M. Bergeron; mais, contrairement à ce qui a

lieu chez ce dernier, ces cônes, longs de 10 centimètres sur 10 à 12 milli-

mètres de largeur, sont absolument sessiles.

Aucun des échantillons de Gharmov n'a offert, malheureusement, pas plus

que ceux de Lodève , une conservation assez bonne pour qu'on put se rendre

compte de leur constitution; il est même impossible de savoir si tous sont bien

des cônes femelles, plus ou moins inégalement développés, ou si une partie

d'entre eux ne seraient pas des cônes mâles.

Le W. piniformis a été observé dans le bassin sur les points suivants :

Mines de Montchanin : puits Wilson, foncage du puits, et galerie de rou-

lage de l'étage de 1 70 mètres.

Mines de Blanzy : puits Sainte-Eugénie, élage de 38o mètres , travers-

bancs de la faille de l'Est; région de Lucy®, schiste bitumineux supérieur.

Mines du Crcusot (SK

PERMIEN

.

Aiiliinien : Charmoy; Courmarcou ;
digne de Yclunif du Marleiicl ; domaine du

Buisson (commune de Marly); Rô-le-Pa, entre Toulon et Gueugnou; Ven-

denesse.

Mines de Berl : puits des Mandins; schistes du plateau^.

Saxonien inférieur : (Courmarcou, au bord de la roule.

o J. Bekgeron, foc. cil., p. 535, pl. XXVIII, lig. 3.

(S) Grvnd'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.

M Ibid., p. 5 10.

W Ibid., p. 5n).
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WALCH1A LINEARI FOL1A Goepêert.

1865. Walchia linearifolia Gœppert, Foss. Fl, d. perm. Form., p. 2/12, pl. LI, fîg. 7-9, [an

fig. 10, 11 ?). Weiss, Foss. Fl. d. jûngst. Steinkolil., p. 182, pl. XVI, fig. 7. Potonié, Fl.

d. Rollieg. v. Thûrinrjen , p. 219, pl. XXXI, fig. 5.

Celte espèce, voisine du W. piniformis, dont elle se différencie par ses

feuilles plus fines, plus molles, moins arquées en faux en avant, paraît fort

rare dans le bassin, 011 je ne l'ai pas observée personnellement; mais elle y a

été signalée par M. Grand'Eury, qui en a reconnu la présence dans les couches

autuniennes de CharmoyW, d'une part, et de Bert, d'autre part'2
).

WALCHIA SCHNEIDERI n. sp.

Pl. XLVJÎI, fig. à, 5.

Axe des rameaux large de 6 à 8 millimètres, garni de feuilles dressées.

Kamules étalés-dressés, espacés d'un même côté de i5 à 3o millimètres,

atteignant 1 5 centimètres de longueur et davantage, à axe épais de 2 à 3 mil-

limètres. Feuilles serrées, très étroites, presque capillaires, larges de o^ôo à

o™,75 à leur base, longues de 1 2 à 20 millimètres, effilées en pointe vers le

sommet, décurrentes à leur base, étalées-dressées ou dressées, droites ou

faiblement courbées en avant.

Cette belle espèce s'est montrée représentée, notamment à Charmoy, par

d'assez nombreux fragments de ramules, mais tous incomplets et détachés de

l'axe qui les avait portés. Le seul échantillon qui les ait offerts encore en

place le long d'un rameau est celui qui est représenté sur la fig. 5 de la

Pl. XLVIII et qui a été recueilli , à la fois en empreinte et en contre-empreinte,

à l'étang du Martenet par M. Raymond ; les ramules qui occupent la partie

droite de la figure 5 se suivent, sur la contre-empreinte, jusqu'à 16 centi-

mètres de leur origine, sans qu'aucun d'eux soit terminé; mais à cette distance

les feuilles n'offrent plus qu'une longueur de 1 o millimètres , et il est pro-

bable que le sommet était peu éloigné; la longueur totale des ramules devait

donc être d'environ 18 à 20 centimètres. Cette longueur devait, d'ailleurs,

die dépassée sur d'autres échantillons, des ramules tels que celui de la fig. 4,

(>) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5i 1.

(J)
Ibid., p. 519.
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qui porlo des Feuilles sensiblement plus longues que ceux de la fig. 5, ayant

dù offrir en même temps une longueur plus considérable.

On remarque, sur L'échantillon de la fig. 5, que les feuilles qui garnissent

l'axe du rameau étaient étroitement dressées, tandis que celles des ramilles

s'élaleul sous des angles beaucoup plus ouverts; mais quelques-uns des ra-

milles détachés recueillis à Charmoy présentent eux-mêmes des feuilles forte-

ment dressées, faisant à peine un angle de 1 5° avec l'axe sur lequel elles

s'insèrent.

Ces feuilles paraissent avoir dù être tétragones, car il est impossible d'en

trouver aucune offrant un véritable limbe pourvu d'une nervure médiane,

ainsi qu'on l'observe parfois chez le W. piniformis; il semble qu'en même

temps elles aient été relativement molles, à en piger par leur allure et par

les variations d'obliquité qu elles présentent souvent d'un point à l'autre d'un

même échantillon.

Il n'es! pas douteux qu'on ail affaire là à une espèce distincte des précé-

dentes, se rapprochant plus peut-être du W. linearifolia que du W. piniformis

par ses feuilles plus fuies et moins raides que celles de cette dernière espèce,

mais différant de l'une et de l'autre par ses feuilles beaucoup plus longues et

en même temps plus serrées. A ce double point de vue elle n'est pas sans

analogie avec le W.foliosa Eichwald du Permien de la Russie; niais chez

celui-ci les feuilles sont moins fines, elles offrent un limbe linéaire-lancéolé,

de largeur appréciable, muni d'une nervure médiane nette, visiblement rétréci

vers sa hase, tandis que celles des échantillons que je viens de décrire parais-

sent aller en se rétrécissant graduellement depuis leur base jusqu'à leur som-

met; en outre, sur le ramule détaché figuré par Eichwald, les feuilles iraient

eu se raccourcissant notablement vers la base du ramule, caractère qui, soit

dit en passant, ne laisse pas d'inspirer quelques doutes sur la légitimité de

l'attribution générique.

L'espèce étant nom elle, je me suis fait un plaisir de La dédier à

M. Schneider, que je suis heureux de remercier personnellement du don

qu'il a bien voulu faire à l'Ecole des Mines, de tant de beaux échantillons de

plantes Fossiles du bassin.

Le II alchia Schneideri a été observé dans les couches auluniennes de (Jiar-

moy, ainsi que de Yèlaïuj du Xlarivnel entre IVrrecy et Toulon-sur- Arroux.

(,î E. d'Eichwald, Lethsea Nossica ou Paléontologie de la Russie, I, p. a35, pl. XIX, lig. i.
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WALCHIA HYPNOIDES Broxgmviu.

Pl. L, fîg.
(J ; Pl. LI, fig. i.

1828. Fucoides hypnoides Brongniart , Hist. végét.foss. , I, p. 84, pl. IX bis, fig. î, i.

1849. Walchia hypnoides Brongniart, Tnbl. des ijenres de véfje't. foss. , p. 71, p. 100. Zeiller,

Expl Carte géol. Fr., IV, p. i35, pl. CLXXVI, fig. 4- Renault, Cours de Bot. foss., IV,

p. 86, pl. 8, fig. 5 (an fig. 6?).

Comme le W. piniformis , le W. hj'pnoides a été observé dans le bassin de

Blanzy et du Creusot, non seulement dans les couches permiennes, mais dans

les couches houillères, où il paraît, d'ailleurs, des plus rares : je n'en ai vu

qu'un seul échantillon de ce niveau, bien caractérisé par la petitesse de ses

feuilles, et c'est à raison de cette rareté même qu'il m'a paru intéressant de

le figurer sur la Pl. L, fig. 9.

J'en ai, par contre, observé d'assez nombreux spécimens dans les couches

autuniennes, particulièrement à Charmoy ; j'en ai recueilli en outre à Cour-

marcou, au bord du ruisseau de Boivin, en même temps que des échantillons

normaux, un échantillon remarquable par l'anomalie de ramification qu'il

présente : ainsi qu'on le voit sur la fig. 1 de la Pl. LI, il offre un axe de i
uun

, 5

de largeur et de 20 millimètres de longueur, sur le côté gauche duquel

s'attachent successivement trois ramules de 20 à 20 millimètres de longueur,

qui, au lieu d'être simples comme le sont les ramules de Walchia, sont eux-

mêmes ramifiés suivant le mode penné , portant de chaque côté de leur axe trois

ou quatre ramuscules simples longs de 6 à 8 millimètres, étalés eux-mêmes

dans le plan de l'axe principal et des ramules latéraux. Un quatrième ramule,

également pinné , se voit en outre du côté droit de l'axe, à la partie supérieure

de l'échantillon.

N'ayant pas connaissance qu'une anomalie semblable eût été constatée dans

le genre Walchia, j'avais cherché à savoir si du moins elle ne s'observait pas

quelquefois chez les Araucaria du groupe des Eulassa, en particulier chez

ÏAr. excelsa, dont les rameaux sont constitués sur un plan si parfaitement

semblable à ceux des Walchia, et qui, étant, comme on sait, largement

cultivé comme plante d'appartement, se prête facilement à l'observation; mais

les recherches personnelles que j'ai faites à cet égard aussi bien que les ren-

seignements recueillis auprès de quelques-uns des principaux producteurs de

cette plante ont abouti à un résultat négatif, et il semble que W\r. cxccha

n'offre jamais de rameaux ainsi bipinnés. J eu étais donc venu à me de-
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mander si une telle anomalie était réellement admissible et si, au heu de rap-

porter l'échantillon en question au genre Walchiu, il ne faudrait pas voir plutôt

en lui un Sphenolepidium, analogue, par exemple, auSphenoI. Choffati Saporta' 1
),

ce qui eût fait remonter à l'époque paléozoïque L'apparition du genre, connu

seulemenl à partir de l'Infralias. Mais la ramification paraît ici plus régulière

([lie chez les Sphenolepidium, el d'ailleurs la comparaison avec des échantillons

normaux de W. hypnoides montre une identité si parfaite sous le rapport de

la forme et de la disposition des feuilles, qu'il est impossible de n'en pas re-

venir à l'idée d'un échantillon anomal de cette espèce. Au surplus, en faisant

de nouvelles recherches, j'ai reconnu que \\ eiss avait signalé déjà cette même
anomalie chez le W. piniformis, dont il mentionne^ un échantillon, qu'il n'a

malheureusement pas figuré , présentant deux rameaux: pinnés étalés parallèle-

ment l'un à côté de l'autre dans un même plan et attachés sur un axe commun.

Le W. linearifolia lui a offert également deux rameaux pinnés semblable-

ment disposés, mais qui ne se suivent pas jusqu'à leur base, de sorte qu'on

peut seulement présumer qu'il s'agit encore là d'un cas de ramification

bipinnée®.

11 ne me parait pas douteux, étant donné l'excessive rareté de tels échan-

tillons, qu'ils représentent des cas lératologiques; en tout cas l'observation de

W eiss fait disparaître toute incertitude quant à l'interprétation de l'échantillon

recueilli à Courmarcou et vient en confirmer l'attribution au W. hypnoides.

J'ai constaté la présence du W. hypnoides sur les points suivants du bassin :

Mines du Creusai : puits Saint-Paul, au toit de la Grande couche, \ers

I extrémité ouest des travaux.

•

PERMIEN.

Vutunien : Charmoy; Courmoreiu ; digue de Vétang du Màrtenet; Vcn-

denesse.

Marquis DE Svpohta , Flore fossile du Portugal , Nouvelles contributions à la flore meso/.oique ,

pl. VIII, Bg. 7-m.
!

C. E. Wbiss, Fossile Flora der jùngstcu Steinkohlenformatîon and des rlothliegenden îm

Saar-Rhein-Gebiele, )>. 180.

m Ibii., p. 182.

IîASSIN DE IÎL W/.1. — II.

u n vu r.it > * r 1 • ^ * 1 ».
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VVALCHIA IMBRICATA Schimpbh.

IM. XLIX, fig. 3.

1870. Walchia imbricata Schimper, Trait, de pal. vég., II, p. 23g, pl. LYXIIl, fig. 3. Renault,

Fl.fôss. bass. hoàill. et perrh. à Autan, i' part., p. 358, pl. LXXX, fig. i.

1893. Cf. Walchia imbricata Pbtoïue, ¥1. d. Rolhlieg. v. Thurint/en , p. 22."), pl. XXX, fig. 1-7.

Le W. imbricata 11 ava 1 n I é lé rencontré qu'assez rarement et n'étant encore

qu'imparfaitement connu, j'ai cru devoir en figurer un bel échantillon recueilli

aux mines de Blanzy, et qui offre des ramules un peu plus forts, étant garni

de feuilles un peu plus grandes, que les spécimens figurés jusqu'à présent. On

voit sur la fig. 3 de la Pl. XLIX que les divers ramules de cet échantillon se

montrent quelque peu inégaux comme diamètre , suivant que les feuilles sont

plus ou moins étroitement appliquées sur l'axe dont elles dépendent, les uns

mesurant seulement 5 à 6 millimètres de diamètre comme sur les échantillons

représentés par Schimper et par Renault, d'autres, à feuilles plus écartées,

atteignant 8 et 10 millimètres. J'avais d'ailleurs observé déjà des ramules aussi

larges, atteignant même jusqu'à 12 millimètres, sur des échantillons de cette

même espèce recueillis à La Vaysse, dans l'Aveyron, et que j'avais jadis men-

tionnés W.

Les feuilles sont pourvues, ainsi que le montrent les lig. 3 et 3 a , d'un limbe

relativement large , et munies sur le dos d'une carène saillante , ainsi que l'in-

diquent la description et les figures de Schimper; l'espèce est ainsi bien carac-

térisée, et ses ramules offrent une ressemblance marquée avec ceux de YArau-

caria kulei.

Je n'ai constaté la présence du W. imbricata que dans les deux seules localités

suivantes :

Mines de Blanzy : région desPorrots, puits Ramus, à I12 mètres de profon-

deur.

PERMIEN

.

Charmoy (Autunien).

R. ZeiIiLER, Explication de la Carte géologique de la France, IV, 2
e
partie, p. i.

r
)6.
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WALCHIA FILICIFORMIS Schi.otiikim (sp.).

Pl. \L1X. lig. 1,2.

1820. Lycopodiolithes filiciformis Scblollii'im
,
PetreJ'actenkunde 3 |>. pl. XXIV.

1820. Walchia filiciformis Slemberg, Ess. Fl. monde prini., I, fàsc. 4, p. xxn. Gutbier, Verst.

d. Rotlilieg. in Suchsèn, p. pl. X, lig. i, a. VVciss, Foss. Fl. d. jûngst. Steinkohl.

,

p. l8i, pl. XVI, lig. di 5- Potonié, Fl. <l. Rotlieg. v. Thûringen , p. 218, pl. WVII,
lig. 13; pl. XXXI, lig. 1,2.

IK2G. Walchia affinis Slcrnbcrg, Ess. Fl. monde prim., L, l'asc. 4> p. XXII.

Dans le bassin de Blanzy et du Greusol comme ailleurs, le W. filiciformis

s'est montré jusqu'à présenl exclusivement cantonné dans les dépôts permiens,

et il n'en a pas été trouvé trace dans les couches houillères. Il abonde, du

reste, dans l' \nlnnien de la région, notamment à Charmoy, où j'en ai récolté,

en compagnie de M. Raymond, de très nombreux échantillons. Quelques-uns

de ceux-ci affectent un aspect assez particulier, les ramules latéraux offrant au

premier coup d'oeil l'apparence de cônes étroits ou de longs épis plutôt (pie

de ramules feuillés, ainsi (pie le montrent les lig. 1 et 2 delà Pl. XL1X, qui

reproduisent deux portions d'un même rameau : on voit que ces ramules

tranchent sur le reste de La roche, comme s'il s'agissait d'organes pleins sans

interposition de matière minérale; un examen un peu attentif montre cepen-

dant qu'ils sont composés en réalité, ainsi qu'on peut le voir sur la figure

grossie a a, de simples feuilles, très rapprochées, épaissies à leur base, étroite-

ment imbriquées, relevées en crochet à leur extrémité, et ne laissant entre

elles que d'étroits intervalles; mais ceux-ci n'en sont pas moins remplis par

des sédiments , d'un grain peut-être un peu plus fin comme s'ils avaient été en

quelque sorte tamisés par l'espèce de cuirasse formée par l'extrémité relevée

des feuilles, et en même temps d une couleur plus foncée, ce qui semble de-

voir être attribué à la décomposition partielle de la matière végétale qui a en

grande partie disparu, si bien qu'on n'a affaire, pour la plupart des feuilles

el pour l'axe même des ramules, qu'à un simple moulage. Ces échantillons se

présentent ainsi sous un aspect assez insolite pour qu'il m'ait paru intéressant

de les figurer.

Le W. filiciformis se montre, d'ailleurs, représenté à Charmoy par des ra-

meaux de toute taille, dont l'axe peut atteindre jusqu'à i<> millimètres de lar-

geur, comme sur les échantillons ligurés par (ïulbier; on trouve en outre

parmi eux tous les intermédiaires entre les formes à grandes feuilles et les

2 7-
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formes à petites feuilles en crochet que Sternberg avait cru devoir distinguer

sous les noms respectifs de W.filiciformis et de W. ajjinis.

J'ai observé le Walchia filiciformis dans les localités suivantes, qui appar-

tiennent toutes à l'Autunien :

Charmoy; Courmarcoa; digue de ['étang du Martenet; Vendenesse.

CÔNES DE WALCHIA.

Vit L, lig. 2 à 5.

J'ai déjà, en parlant du Walchia piniformis, mentionné les deux cônes re-

présentés sur les fig. 3 et 5 de la Pl. L, dont le premier, encore attaché à

l'extrémité d'un ramule feuillé, appartient sans doute possible à cette espèce,

et dont le second peut lui être rapporté avec beaucoup de probabilité.

Peut-être, ainsi que je l'ai dit, les deux: cônes fig. i et fig. l\ proviennent-ils

également du W. piniformis, mais l'attribution demeure indécise en ce qui

les concerne. Celui de la fig. i offre cette particularité, qu'il est porté à l'ex-

trémité d'une sorte de pédoncule de 6 centimètres de longueur qui paraît

absolument nu; mais en l'examinant avec attention on distingue à sa surface

de petites saillies longitudinales discontinues, dans lesquelles il est naturel de

voir des cicatrices, peut-être sous-corticales, correspondant à des insertions

de feuilles; on aurait donc affaire ici, comme c'est le cas habituel pour les

cônes de IValchia, et malgré la dissemblance apparente d'aspect, à un cône

porté à l'extrémité d'un ramule feuillé, mais qui aurait perdu ses feuilles, et

peut-être aussi son écorce externe. Les. écailles qui constituent ce cône sont

rétrécies en pointe plus ou moins aiguë vers le sommet et ne diffèrent de

celles des cônes des fig. 3 et 5 que par leur taille , intermédiaire entre les

unes et les autres.

Le cône de la fig. [\ s'est détaché de lui-même de la roche sur toute son

étendue, à l'exception de l'extrême base et du sommet, qui se sont brisés;

les écailles, autant qu'on en peut juger sur les bords, où elles sont moins im-

parfaitement conservées que sur les deux faces antérieure et postérieure, sont

également effdées vers le haut en pointe assez aiguë, comme celles des trois

autres échantillons, mais on n'en saurait conclure avec certitude à l'identité

spécifique, le If. filiciformis ayant offert, à L'extrémité de ramules feuilles dé-

terminables, de petits cônes ovoïdes ou c \ lindrique^qui ne diffèrent pas sen-

siblement d'aspect de ceux du II', piniformis.
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M. Potonié a figuré un de ces cônes long de 20 millimètres sur 10 à

12 millimètres de largeur, attaché au bout d'un ramule Feuille incomplet,

mais garni des feuilles en crochet caractéristiques du II . filiciformis , et j'en ai

observé d'absolument semblables sur un rameau de cette même espèce re-

cueilli à Lodève par M. R. Nicklès et donné par lui à l'Ecole des Mines, sur

Lequel un certain nombre de ramules portent chacun à leur extrémité un cône

de 1 5 à 20 millimètres de longueur sur 8 à 10 millimètres de largeur. Les

uns et les autres ressemblent à s'y méprendre, sauf leur taille plus réduite, à

ceux du \V . piniformls ; leurs bractées paraissent toutefois un peu plus étroites.

Je dois ajouter que ces cônes semblent assez différents de celui que j'ai

figuré jadis, du Permien des environs de Brive, comme appartenant, d'après

la forme en crochet des feuilles du ramule dont il dépendait, au \V. jilu i-

Joiniis, et sur Lequel j'ai signalé la présence d'une graine sur chaque écaille

(

2
'.

Cette différence d'aspect peut tenir, soit à une différence d'âge et de dévelop-

pement, soit à une différence de sexe; peut-être encore l'identité de feuillage,

si complète qu'elle soit, n'est-elle pas une garantie absolue de l'identité spéci-

lique. Pour le moment, e! dans l'état actuel de nos connaissances, encore si

imparfaites, l'interprétation de semblables différences d'aspect demeure conjec-

turale, et malheureusement aucun des cônes de Walchia recueillis à Charmov

ne s'est trouvé assez bien conservé j>our qu'il fût possible d'en tirer quelque

renseignement utile sur leur constitution.

Genre GOMPI IOSTROBUS Marion.

1890. Gomphostrobus Marion, Comptes rendus laid, se, (A, |>. 892.

GOMPHOSTROBUS BIFIDUS E. Gbinitz (sp.)
;

Pl. L, 6g. 6i8.

187.'). SigiUariostrobus bifidus E. Geinitz, Veues Jahrb.f. Min., 187."), p. 700, pl. III , (ig. 7.

1892. Gomphostrobus bifidus Zeiller, Fl. foss. bas*, hou Hier cl permien de Brive, p. loi,

pl. XV, lîg. 12. PotoDÎé, /•'/. d. Rotlieg. v. Thàringen , p. ia-, pl. XXVII, 11-. 7, S;

pl. XXVIII, Gg. 1-7; pl. XXXIII, lîg. 5.

1890. Gomphostrobus heterophylla Marion, Comptes rendus Acttd. se., GX, p. 892.

J'ai observé dans les couches auluniennes du bassin de lilanzv el du ( Ireusot
J

un certain nombre d'écaillés détachées appartenant à cette espèce, et qui

(l) H. Potoxié, Die Flora des Rotliegenden von Thûringen, pl. XXVII, lig. 1a.

(J)
R. Zkii.i.eh, Noie sur quelques plantes fossiles du terrain permien de la Corrèze (/in//. Soc.
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offrent, ainsi que le montrent les fig. 6 à 8 de la Pl. L, des variations consi-

dérables, tant au point de vue de la largeur du limbe crue de la disposition

des deux pointes divergentes qu'elles présentent à leur sommet : c'est ainsi que

les deux écailles fig. 6 et y sont pourvues d'un limbe très développé, tandis

(pie celle de la fig. 8 est formée d'un limbe excessivement étroit, un peu

élargi seulement à sa base, où Ton distingue un léger renflement ovoïde, cor-

respondant sans doute à la présence d'une petite graine, peut-être arrêtée dans

son développement. On voit en même temps que les pointes apicales diver-

geaient tantôt sous un angle de moins de 90 , et tantôt sous un angle presque

égal à 1 8o°, parfois même un peu supérieur. Les figures antérieurement

publiées montraient déjà, du reste, combien ces écailles avaient été variables

de forme et de dimensions.

Bien qu'elles ne soient pas très rares à Charmoy, elles ne s'y sont pas mon-

trées jusqu'ici attachées sur un axe commun et constituant des cônes, comme

Marion a eu la bonne fortune d'en trouver à Lodève, les cônes recueillis à

Charmoy paraissant tous formés de bractées à sommet entier et non bifurqué.

L'aspect des cônes décrits par Marion W, et dont M. Potonié a publié ulté-

rieurement les figures est, d'ailleurs, notablement différent de celui de tous

les cônes, beaucoup plus cylindriques et plus compacts, qui ont été trouvés à

Charmoy.

J'ai reconnu la présence du Gomph. bifidus dans les deux localités suivantes,

appartenant l'une et l'autre à l'Autunien :

Charmoy; domaine du Buisson (commune de Marly).

Genre ARAUCARITES Sternberg.

1838. Araucarites Sternberg, Ess. Fl. monde prim. , 11, fasc. 7-8, p. 2o3.

J'emploie ici le nom générique d
1

Araucarites , ainsi qu'on l'a fait souvent,

non pour des rameaux feuillés, mais pour des écailles de cônes détachées res-

semblant à des écailles de cônes d'Araucaria, sans vouloir toutefois, par l'em-

ploi de ce nom, préjuger des affinités formelles avec le genre vivant.

Géol. Fr., 3* sér., VIII, p. 2o3, pl. IV, fig. 6; 1880); Flore fossile du bassin houiller et per-

inien de Brivc, p. 99, pl. XV, fig. 3; 1892.

(,) Marion, Sur le Gomphostrobiis heterophylla, Conifère prototypique du Permien de Lodève

[Comptes rendus Acad. se, CX, p. 892-894, 28 avril 1890).
!>) H. Potonii:, Die Flora des Rotlicgenden von Tburingen

,
pl. XWIII, fig. 1-3.
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AKAUCAR1TES DELAFOND1 n. sp.

PL L, fig. i.

Ecailles détachées, à contour ovale-triangulaire , longues de 10 à 12 milli-

mètres sur 8 à 10 millimètres de largeur, rèlrécies en coin brièvement tronque

vers la base, èeliancrécs en cœur au sommet, portant l'empreinte d'une seule

(/raine ovoïde allongée, longue de 8 à 10 millimètres, large d'environ 2 milli-

mètres.

J'ai recueilli dans les schistes autuniens de Charmoy, lors de l'exploration

que j'ai faite de ce gisement avec M. Raymond et M. Delafond, deux écailles

de cônes, dont l'une est représentée sur la fig. 1 de la Pl. L et offre suivant

son axe, comme on le voit surtout sur la ligure grossie 1 a, l'empreinte d'un

corps ovale allongé qui paraît avoir été étroitement appliqué sur elle, et

qu'il semble naturel d'interpréter comme une graine; à droite el à gauche de

cette dépression axiale, on distingue en outre, principalement du côté droit,

un contour intermédiaire entre son bord elle bord même de l'écaillé , comme

si la graine*avail été munie de deux ailes latérales d'environ 2 millimètres de

largeur, ou plutôt comme si elle avait fait corps avec une lame ovale triangu-

laire de même longueur qu'elle, mais plus large, superposée à l'écaillé.

La graine ayant ainsi disparu en ne laissant que son empreinte en creux, il

est clair qu'il ne s'agit pas là simplement d une graine entourée d'une aile

plane à contour cordiforme susceptible d'être classée comme Cardiocarpus

,

mais bien d'une écaille avant servi de support à une graine et ayant dû, sui-

vant toute probabilité, faire partie d'un cône.

L'autre échantillon ne diffère que par la moindre largeur de l'écaillé à sa

base et par la distinction moins nette entre la graine el la lame don1 elle paraît

avoir dépendu, la dépression la mieux accusée correspondant au contour de

celle-ci, el la graine axiale, plus étroite, étant moins bien marquée.

Il c'est évidemment pas possible, sur des écailles ainsi conservées en em-

preintes, de se rendre compte avec une certitude absolue de leur constitu-

tion; il semble cependant que celte constitution ait été semblable ou tout au

moins très analogue à celle des écailles de cônes d'Araucaria el qu'on ait

affaire là à une graine unique, faisant corps avec une écaille ovulifère à peine

plus longue qu'elle, mais plus large , et étroitement appliquée sur une bractée-
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mère, celle-ci à la fois plus large et plus longue que l'écaillé ovulifère, rétrécie

en coin vers sa base etéchancrée en cœur à son sommet. Toutefois il semblerait

qu'il n'y ail pas eu, comme chez les Araucaria, soudure intime entre la

bractée-mère et l'écaillé ovulifère, car celle-ci parait s'être détachée avec

la graine qu'elle portait et n'avoir laissé que son empreinte en creux sur la

bractée-mère. Malgré cette différence, il m'a paru que la ressemblance avec

des écailles de cônes d'Araucaria était assez marquée pour légitimer l'emploi

du nom générique iVAraucarite.s , souvent appliqué déjà à des écailles plus ou

moins analogues.

On pourrait être tenté, à première vue, de rapprocher ces écailles de celles

qui ont été observées par Geinitz dans les schistes cuivreux de Trebnitz, et

qu'il a rapportées à YUllmannia frumentariaW; mais ces dernières sont termi-

nées en pointe aiguë à l'une de leurs extrémités, qui paraît être, non leur base

d'insertion, mais leur extrémité apicale, et elles semblent avoir porté comme

graines de véritables Cardiocarpus , munis d'une aile membraneuse bien nette,

que Geinitz avait décrits antérieurement sous le nom de Cardiocarpon trianiju-

lare®\ ces graines sont en effet nettement cordiformes, et l'aile qui les borde

se rétrécit et s'effile en bec vers le sommet. Il n'y a donc pas d'assimilation

possible avec les échantillons de Charmoy, où la graine est beaucoup plus

allongée, et munie d'appendices latéraux plus épais ne se rétrécissant pas en

pointe aiguë vers l'extrémité amincie de la graine. Il ne semble d'ailleurs

guère douteux qu'ici l'orientation soit inverse de celle que semblent avoir eue

les écailles et les graines en question du Permien de la Saxe.

Quant à l'appareil végétatif qui correspondait à ces écailles, il est impos-

sible de faire à son sujet autre chose que des conjectures : on serait tenté de

penser qu'elles ont pu appartenir à un Walchia, étant donné l'abondance des

espèces de ce genre dans les couches autuniennes de Charmoy; mais tous les

cônes trouvés jusqu'ici eu rapport direct avec des branches de Walchia ayant

offert des écailles effilées en pointe plus ou moins aiguë vers le sommet, il

parait douteux qu'on puisse attribuer à ce genre des écailles affectant, avec

leur troncature et leur échancrure apicales, une forme aussi différente; il n'y

a cependant pas là, il faut le reconnaître, une impossibilité absolue, la forme

des écailles ayant pu varier d'une espèce à l'autre.

<•> II. B. Geinitz ,
Narhtra-gr 7.11 r lhas, I, p. 22, pl. III, fig. u-i5. 1880.

!2
> H.-B. Geinitz, Dyas, II, p. i*5, pl. XXXI, fig. 1 1*, i !-i.

r
). i8(h.
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On pourrait aussi songer à 17 llmannia Jruincnlaria , dont j'ai observé des

rameaux dans le même gisement; mais les cônes qui lui ont été rapportés, en

particulier celui qu'a figuré le Comte de Solms-Laubach
,
porté à L'extrémité

d'un rameau feuiiléW, offrent, eux aussi, des écailles terminées en pointe, ce

qui serait de nature à faire repousser l'idée de cette attribution et concor-

derait mieux avec celle qu'a admise Geinitz, qui regarde comme appartenant

à cette espèce les écailles dont j'ai parlé tout à l'heure et qui, d'après l'orien-

tation qu'il semble naturel de leur donner, seraient en effet terminées en

pointe à leur sommet. Il est vrai (pie, comme l'a fait remarquer le Comte

de Solms, il se peut que ces «cônes» d' l llmannia frumenlaria ne soient (pie

des bourgeons végétatifs et non de véritables appareils fructificateurs.

Il est malheureusement à craindre que l'attribution de ces écailles demeure

toujours énigmatique, car elles devaient cire, suivant toute vraisemblance,

assez rapidement caduques, et l'on ne saurait espérer les trouver en rapport

direct avec des rameaux feuillés, ainsi qu'il serait nécessaire pour être éclairé

à ce sujet.

Ces ('-cailles me paraissant constituer un type spécifique nouveau, j'ai été

heureux d'appliquer à ce type le nom de mon camarade et ami M. Delafond,

Inspecteur Général des Mines, qui a fait une si belle ('Inde stratigraphique du

bassin de Blanzy et du Creusol.

Les deux seuls échantillons jusqu'ici rencontrés proviennent, ainsi que je

l'ai dit, de l'Àutunien de Charmoy.

ÉCAILLE D'ATTRIBUTION INCERTAINE.

Pl. L, Cg. 10.

A la suite des écailles détachées de Gomphostrobas et d
1

[raucarites que je

viens de mentionner, je signalerai une écaille d'un tvpe différent, que j'ai

également recueillie à Charmoy: elle affecte, ainsi qu'on le voit sur les fig. i o

et îoa de la Pl. L, la forme d'un triangle a |>eu |>rès écjuilaléral , a colis

d'environ (i millimètres de longueur, curvilignes et convexes vers l'extérieur;

l'un des sommets, prolongé en coin plus aigu, parait correspondre à la base

d'attache, tandis que le côté qui lui est opposé olfre six ou sej)l dents faible-

(l) IL Graf iv Solms-Laubvoh , Die Coniferenformen des deutschen Kupferschiefers und

Zeehstcins, pl. I, fig. g [Paleeontologische Abhandlangen, II, Helt ?; 1 88'i ).

DASSIN DE DI.\N/.Ï. II. s8

iMi'uminr > atiomi r

.
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ment saillantes et représente évidemment le bord externe. Cette écaille, mar-

quée de très fines stries dirigées du point d'attache vers le bord opposé, paraît

avoir été assez épaisse; la face visible ne porte aucune trace de graines; péni-

che n'en serait-il pas de même si l'on avait affaire à l'autre face.

Il semble naturel de voir dans cet échantillon une écaille de cône, et les

crénelures de son bord ne laissent pas de faire songer à celles qu'on observe

sur les écailles des cônes de Taxodinées. Des crénelures presque identiques

s'observent sur les écailles des cônes du Zechstein que Gœpperl avait rapportés

à son / llmannia Bronni^ et que le Comte de Solms a désignés, l'attribution

aux l llmannia lui paraissant douteuse, sous le nom de Strobilites Bronni 2

mais ces écailles étaient peltées, et leurs crénelures occupaient le pourtour

d'un écusson elliptique ou circulaire, de sorte qu'il n'v a pas de rapproche-

ment possible avec celle crue je viens de décrire.

L'attribution et même la signification de celle-ci demeurent, en somme,

des plus incertaines, et il n'y a évidemment pas lieu de proposer pour elle

une dénomination spécifique, non plus que générique; mais elle m'a semblé

néanmoins mériter d'être signalée ou figurée, ne serait-ce que pour appeler

l'attention sur les échantillons similaires qui pourraient être rencontrés ulté-

rieurement.

Cette écaille a été trouvée dans les schistes autuniens de Charmoy.

Genre ULLMWMV Gœppert.

1850. Ullmannia Gœppert, Monoqr. d.foss. (ouiferai , p. i85.

Les échantillons que je vais signaler sont les premiers de ce genre qui

aient été observés en France, du moins à ma connaissance.

(1) H. \\. Goki'pert, Monographie der fossilen Coniferen, p. 187-188, pl. 20, lig. 25, >.(>.

i85o.

(2) 1t. Graf zi Soi.ms-Lauba<:h , Die Coniferen l'ormen des deutsclien knplerschiefers und Zecli-

steins,p. S'y, pl. Il, lig. a-y. 188/1.
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ULLM WM \ FRUMENTARIA Schlothkim (sp.).

Pl. L, fia 1 1 à i3.

IN'2(>. Carpolithes frumentarius Schlotheim, Petrefactenkunde , p. i.19, pl. XXVII, fig. 1.

1850. Ullmannia frumentaria (in-ppert, Monogr. d.foss. Coniferen, p. 189, pl. 21, fig. >.

, 3,

[non lig. 1 ?). Geiniiz , PfacKtr. zar Dyus
, I, p. 20, pl. III, fig. 1-7, 10, [an lig. 8, 9?).

Solms-Laubacli , Die Coniferenfàrme/n d. deutsch. Kupfersch. u. Zechsleins , p. 8, 11, 3o-o2,

pl. 1, lig. 3,4, 7-9; pl. m, lig. 2,3,5.

1862. Ullmannia Bronni Geinitz, Dyas, p. 1 54 [pars), pl. XXX, fig. 2«; pl.

fig. 2 1-25, 28-3o.

La comparaison des échantillons des fig. 11 à 1 3 de la Pl. L avec les

ligures de rameaux <I7 llmannia frumentaria publiées par Geinitz, d'abord en

1 8G2 dans le Dyas sous le nom, ultérieurement rectifié par lui, d'Ullm. Bronni,

puis en i 880 dans les Nachtrœge zar Dyas, ne peut laisser aucun doute sur le ir

identification : ce sont exactement les mêmes feuilles, à limbe lancéolé, aûa! an

sommet, décurrentes à la base, plus ou moins falciformes quand elles sont vues

de côté; sur quelques-unes de celles des échantillons lig. 1 et 1 3 on distingue

en outre à la loupe, bien que peu visibles, les fines stries longitudinales (pu

ont été plus d'une fois signalées sur la face dorsale des feuilles de cette espèce.

Ces échantillons, (pie j'ai recueillis dans les couches autuniennes de Char-

mur en compagnie de MM. Delatond el llaymond, sont les seuls représcn-

lanls, non seulement de YUIIni. frumentaria, mais même du genre / llmannia,

<pie ('aie vus jusqu'ici du Permien français, et ils me paraissent, à ce litre,

dignes de fixer L'attention,

Genre PAGIOPHÏ LU \l Iiki.h.

1870. Pachyphyllum Sapurta [non Kunth), in Schimpcr, Trait, de pal. vég., Il, p. '<i<|.

I8<SI. Pagiophyllum Heer, Contrib. à la flore foss. du Portugal, p. 11.

I» VGIOPin LU M PEREGRI XUM Lindley et Hutton (sp).

Pl. LI, lig. s, 3.

1833. Araucaria peregrina Lirulle> et llult<m, Foss. Fi Gr. Brit., Il, p. pl. 88.

1870. Pachyphyllum peregrinum Schimpcr, Truit. de pal. véq., Il, p. a5o. Sapoita, Plantes

juras»., III, p. 383, G53 ; pl. CLXXIII, fig. (>, 10; pl. CLXXJV; pi ÇLXXV, Bg. 1,2;

pl. CLXXVI, fig, i-3; pl. CCXXV, lig. 3, 4.

L884. Pagiophyllum peregrinum Srhenk , llttndb. (1er Paîtront. , \l>lli. Il, p. >7<i. Bg. 192 a.

Bien qu'il 11 appartienne pas à la llore houillère ou permienne, mais à h»

flore secondaire, j'ai cru devoir comprendre le Pagiopliyllum peregrinum dans

18.
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le présent travail, plusieurs échantillons en ayant été trouvés aux mines de

Blanzy, au début du fonçage du puits Kamus de la concession des Porrots, et

ayant été pris tout d'abord pour des rameaux (ÏUllmatmia comparables à

Y Ullm. Bronni Gœppert, auquel en elïét le Pagioph. pèregrinum ne laisse pas

de ressembler. Une comparaison attentive montre toutefois qu'il s'agit ici de

ce dernier, les échantillons recueillis offrant des feuilles plus grandes, plus

longues surtout par rapport à leur largeur et par suite mieux dégagées

que celles de 17 Uni. Bronni; un certain nombre d'entre elles sont en outre

plus aiguës au sommet que ne le sont jamais celles de cette dernière espèce.

Les couches qui ont fourni ces échantillons, et qui sont constituées par des

argiles marneuses grises, d'aspect bien différent des roches houillères et per-

miennes du bassin, reposant d'ailleurs en stratification discordante sur le Sté-

phanien, doivent donc être rapportées à la base de la formation jurassique,

sans qu'il soit possible toutefois d'en préciser exactement le niveau : le

Pagioph. pèregrinum étant connu depuis le Rhétien jusque dans le Lias infé-

rieur, on peut seulement conclure de sa présence, à défaut d'autres ren-

seignements, qu'il s'agit là de couches appartenant au Lias inférieur ou à

l'Infralias.

On voit sur les fig. 2 et 3 combien la forme des feuilles est susceptible de

varier, les deux rameaux situés à droite de la fig. 3 étant garnis l'un de feuilles

tout à fait arrondies au sommet, et l'autre de feuilles franchement aiguës, con-

formes à celles de la figure type de Lindley et Hutton. En général ces feuilles

présentent, en outre de leur carène dorsale, deux carènes latérales et une

carène antérieure moins saillante, accusant un contour transversal tétragone.

Quelquefois, mais rarement , la carène ventrale s'efface et la feuille affecte alors

dans sa partie libre une section triangulaire à base droite ou même concave;

dans ce cas, la face ventrale est dépourvue de stomates, ainsi qu'on peut le

constater sur la fig. 2 h, qui montre la cuticule de la face ventrale d'une

feuille avec sa base d'attache en forme d'arc circulaire : on voit qu'elle est

constituée par des cellules toutes semblables, à peu près isodiamétriques, sans

aucune ouverture stomatique, tandis que sur la cuticule de la face dorsale,

repliée vers la gauche, mais très incomplètement représentée sur La ligure, se

montrent des stomates disposés en files longitudinales. Les feuilles à section

tétragone sont, au contraire, pourvues de stomates sur tout leur pourtour,

ainsi qu'on peut le constater sur les préparations obtenues à l'aide des réac-

tifs oxvdants et de l'ammoniaque; c'est ce que l'on reconnaît notamment sur
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la préparation fie. 2 c, prise au voisinage immédiat du sommet sur une feuille

à terminaison obtuse, et qui offre des iiles de stomates sur toute son étendue.

On dislingue, du reste, sur les feuilles, avant toute préparation, de fines stries

longitudinales saillantes, visibles à la loupe sur La fig. 2 a, etqui correspondent

évidemment aux intervalles des files de stomates, lesquelles étaient placées

dans de fines gouttières longitudinales.

Ces files de stomates se montrent, suivant les échantillons, distantes les

unes des autres de omm , 1 o à omm,2o, leur écartement moyen étant de omm , i 2

à o ', 16. L'écartement de deux Iiles voisines n'est, d'ailleurs, pas toujours

constant, à raison de leur discontinuité assez fréquente : on voit, en effet,

de temps en temps une file s'interrompre pour reparaître un peu plus loin,

légèrement déplacée vers la droite ou vers la gauche, ou quelquefois dé-

doublée; on peut constater, du reste, sur la fig. ic des irrégularités de ce

genre. Sur une même lile, l'espacement relatif des stomates est habituellement

compris entre omm , 1 2 et omm , 1 5 , mais il varie parfois d'une façon assez irré-

gulière, se réduisant jusqu'à o'"m ,8, et atteignant exceptionnellement omm ,2

et même omm,2 4- Le plus généralement, ainsi que le montrent les ligures

grossies 2 à et 2 e, l'ouverture stomatique est orientée en travers, normale-

ment à la direction de la file, c'est-à-dire de l'axe de la feuille; quelquefois

cependant on observe des stomates à ouverture dirigée obliquement ou

même longitudinalement.

Ces échantillons de Pagioph. peregrinum , les seuls que j'aie vus de la région,

ont été trouvés aux mines de Blanzy, au cours du fonçage du puits I tanins, à

() m. 20 de profondeur, dans des argiles (pie leur présence conduit, comme

je l'ai dit, à rapporter au Lias inférieur ou à l'Infralias, et qui se trouvent

sur ce point en contact immédiat avec les couches houillères.

Graines de Gymnospermes.

J'ai cru devoir réunir ici en un même groupe, rapprochées les unes des

autres suivant leurs caractères extérieurs, les différentes formes de graines

«pu ont élé observées dans le bassin de lilaii/.\ et du Oeusot , plutôt que de

mentionner à la suite immédiate des feuilles ou frondes auxquelles elles pa-

raissent devoir correspondre celles d'entre elles dont on a pu préciser l'attri-

bution. Sans doute pour certains types l'hésitation n'est-elle plus permise, et

il semble bien . notamment, que les Cardiocarpus puissent, dans leur ensemble

.
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être rapportés aux Cordaïtées, mais on ne saurait affirmer cependant que cer-

tains d'entre eux ne fassent point exception et qu'à ce point de vue le genre

soit absolument homogène. H ne faut pas oublier, en effet, que si une partie

des Samaropsis ,
par exemple, paraissent bien appartenir aux Dorycordaites , on

peut également classer sous cette même appellation générique les petites

graines que M. Grand'Eury a trouvées attachées aux pennes du Pecopteris

Pluckeneti, et il ressort en même temps de celte observation, ainsi cjue de celles

de M. David While sur les Aneimites, que, pour fréquente que soit la symétrie

rayonnée chez les graines de Ptéridospermées, elle ne constitue pas un carac-

tère constant et que certaines plantes de cette classe possédaient des graines

à symétrie bilatérale, tout aussi bien que les Cordaïtées et autres piaules

affines.

11 convient donc de se garder des généralisations trop hâtives, et il m'a

paru prudent, dans cette énumération des espèces observées, de suivre, pour

les graines, les mêmes idées qui m ont déjà conduit à maintenir dans un seul

et même groupe toutes les frondes filicoïdes, Fougères et Ptéridospermées,

en me contentant d'indiquer dans chaque cas l'attribution qui semble ressortir

des observations les plus sûres.

Je n'ai, d'ailleurs, à mentionner ici qu'un nombre relativement restreint de

formes spécifiques non plus que génériques, les graines paraissant peu com-

munes dans le bassin houiller de Blanzy et du Creusot: sans doute leur rareté

dans les collections que j'ai consultées est-elle imputable en partie à ce qu'elles

n'ont pas autant fixé l'attention que les restes de frondes, de tiges ou de ra-

meaux, cpii frappent davantage les yeux; mais dans les explorations que j'ai

faites sur le terrain, je n'en ai observé moi-même que fort peu d'échantil-

lons, et il faudrait sans doute des recherches prolongées, spécialement dirigées

dans ce sens, pour compléter nos connaissances en ce qui les concerne.

Genre CARDIOCARPUS Brongniart.

182fS. Cardiocarpon Brongniart, Prodr., p. 87.

Les Gardiocarpus paraissent, comme on le sait et comme je l'ai rappelé,

rire les graines des Cordaïtes , et L'attribution ne laisse aucun doute pour les

petites formes du genre, identiques aux graines observées encore en place

sur des épis attachés eux-mêmes directement à des rameaux feuilles de

Cordaites; si les formes plus grosses n'ont pas été trouvées eu rapport iituné-
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(liai avec des fragments déterminantes d'appareils végétatifs, .hum que l'a rap-

pelé M. Grand'EuryW, el si par conséquent on a'a pas la preuve directe de

leur dépendance, il semble pourtanl qu'on puisse également les rapporter

aux Cordaïtes avec une presque complète certitude. On ne saurait toutefois

méconnaître que cette attribution peut comporter des exceptions, et il est

possible notamment qui! faille en faire une pour le Cardiocarpus triangulàris

Geinilz, qui sera mentionné plus loin et dont j'ai, du reste, déjà parlé.

A l Y-numération qui va suivre il faudrait ajouter un « Cardiocarpus rotandatus <

que M. Grand'Kurv a signalé aux mines de Bert, dans la couche des Man-

dms -
. ayanl évidemment <'n vue, d'après celle appellatipn, une graine à

loi nie générale arrondie, mais dont il s'est borné à annoncer Le nom sans le

définir.

Il a en outre mentionné à CharmoyW un « Cardiocarpus suborbicularis », dont

le nom seul indiqué une forme voisine du Cardiocarpus orbicularis Ettingshàu-

sen '

. mais dont il n'a pas précisé davantage la définition.

CARDIOCARPUS GUTBIERI Geinitz.

L855. Cardiocarpon Gutbieri Geinilz , Versl. d. Sleinli. in Sachsen, p. .'il), pt. XXI, lig. 23-25.

Potonie, /•'/. d Rothlieg. v. Thûringen, p. 2.V1, pl. YWI, Gg. i5-iq.

1877. Cordaicarpus Gutbieri Grand'Eurv , Flore carb. du dép. dp la Loire, p. 2 30"
,

pl. XXVI

.

fig M)

Cette espèce s'est montrée représentée dans Le bassin de Blanzy par un cer-

tain nombre d'échantillons, trouvés sur les points suivants :

Mines de Longpendu : couche supérieure.

Mines de Mottlclianitt : puits des Mésarmes.

Mines de Blanzy : découverts Saint-François el Maugrand :>

; région des

Porrots:: puits Ramus, à 3oo mètres.

(1
' Grand'Eubi . Sur le> Rhabdoçarpus , les graines el l'évolution des Cordaïtées [Comptes ren-

dus Acad. se, CXL, p. <|i)'>, 10 avril igo5).

•' G11 wu'Kiiio , Flore carbonifère du départemenl île la Loire, p. 5iQ.

p) nu. , p. ;> . 1

.

C v. Ettikgsh uskn , Die Stèinkohlenflora \<>n Stradonilz in Bôhmén, p. 16, pl.VI, li^. \

— H. R. Goeppert, Die Inssile Flora der permischen Formation, p. 17/1, pl. XXVI, --11

[an fig. 12-18, 21-23?).
(S) Grand'Euhy, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
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CARDIOCARPUS OTTONIS Gutbiek.

1849. Cardiocarpon Ottonis Gutbier, Verst. d. RotliHey. in Sachs. , p. 27, pl. IX, fig. 7. Geinitz,

Leitpfl. d. Rothlieg., p. 18, pl. II, fig. 17, 18.

Cette espèce, voisine de la précédente, a été signalée par M. Grand'Eury

dans l'Autunien des mines de Bert, dans la couche des MandinsW.

CARDIOCARPUS CORDAI (.kimiz («p.).

1855. Carpolithes Cordai Geinii/, Verst. d. Steink. in Sachs.
, p. \ 1

,
pl. XXI, fig. 7-16.

1862. Cordaicarpon Cordai Geinitz, Dyos , p. 1 5o.

J'ai reconnu la présence de celle espèce, représentée parfois par de très

nombreux spécimens accumulés les uns à côté des autres, dans les localités

suivantes :

Mines de Saint-Bèrain : puits Saint-Léger n° 1 , couches supérieures au fais-

ceau du Bois-Perrot; puits Saint-Léger n° 2, faisceau du Bois-Perrot.

Mines de Blanzy : découvert du Magny.

CARDIOCARPUS TRIANGULARIS Geinitz.

1862. Cardiocarpon triangulare Geinitz, Dyas , p. id5, pl. XXXI, fig. i2-l5.

Ainsi que je l ai dit plus haut, cette espèce est de celles dont on peut douter

qu'elles appartiennent aux Cordaïtes, les graines qui la constituent paraissant

avoir été fixées sur des écailles épaisses et plus larges qu'elles, que Geinitz a

attribuées à YUIImannia fràmentaria® , et non placées à l'aisselle de simples

bractées de dimensions relativement réduites, comme cela a lieu dans les

inflorescences authentiques des Cordaii.es.

M. Grand'Eury en a signalé la présence, sous le nom de Carpolithes trian-

(juJaris, aux mines de Berl, dans les schistes du plateau ^.

(l) Grand'Eury, Flore carbonifère (lu département de la Loire, p. 5it).

II.-R. (ii:i\n/,, Nachtra^e /.urDvas, I, p. 22, pl. III, fig. ii-ij.

(3
> Grand'Ei ry, Flore carbonifère du déparlement de la Loire, p. 5 1 g.
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CARDIOCARPUS PED1 CELLATUS Gcbppert.

18G-I. Cardiocarpus pedicellatus Gœppert, Foss. d. perm. Form., p. 17*), pl. NWIII,

fig.3.

Cette espèce a été mentionnée par M. GrandEurv, sous le nom de C.arpo-

lillies pcdicellaliis , comme observée par lui dans l'Auturiieh des mines de liert,

dans les schistes du plateau^.

Genre RHABDOCARPUS Gœppert et Berger.

1848. Rhabdocarpus Gœppert et Berger, De fnu t. cl sein, ex form. lithanthracam, p. là.

D'après des observations récentes de M. Grand'Eury®, les Rhabdocarpus

appartiendraient aux végétaux que Renault a désignés, d'après les caractères

observés par lui sur des tiges à structure conservée, sous le nom générique de

Poroxylon, et qui auraient porté de très grandes feuilles cordaïtiformes, atté-

nuées en pétiole à leur base et à limbe parcouru par des nervures remarqua-

blement égales.

RHABDOCARPUS SUBTLMCATl S Grand'Eukï,

1877. Rhabdocarpus tunicatus Graud'Eurv [non Gœpperl el Berger), Flore an h. du dép. de I"

Loire, p. 206, pl. XV, fig. 12, n'. Renault, Fi. foss. ierr. Iiouill. de Commentry, s>.

c
par).,

p. 638, pl. LXXII, fig. 1.,.

187/. Rhabdocarpus subtunicatus Grai id'Eurx , Flore carb. du dép. de la Loire, p. ."> 1 ,'>
: Géol.

et paléont. du bass. hoaill. du Gard, p. 3^8, pl. VI, fig. 6. Zeiller. /•'/. foss. bass. houilier et

permien de Brivc , p. o,3, pl. W, fig. 1 1.

Je n'ai pas constaté par moi-même la présence du liliabdorarpus sublum-

caius dans le bassin de Blanzy et du Greusot, tuais M. Graud'Eurv l'a observé,

d'une part aux mines de Sainl-/iérain^\ et d'autre part dans les rouelles aulu-

niennes de CJiarmoyW.

(1) Ghand'Eihy, Elore carbonifère du (léparteinent de la Loire, p. .no.
(,) Grand EtlRY, Sur les Rhabdocarpus, les graines el l'évolution des Cordaïtées (Comptes

rendus Acad. se., CXL, p. o,g5 , 10 avril 1905).
(1) Ghand'Eury, Elore carbonifère du département de la Loire, p. 5iO.

« Ibid. , p. 5i ï.

IIASSIN DE BLANZY. II. ïg

IMPRIMERIE NATIONALE.
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Genre SAMAROPSIS Goeppert.

1864. Samaropsis (iœppert, Foss. FI. d. perni. Form., p. 177.

Les Samaropsis, ou tout au inoins nue partie d'entre eux, paraissent, d'après

les observations de M. Grand'Eurv, représenter les graines ries Dorycordaites;

mais, comme je l'ai rappelé, les petites graines ailées que le même savant a

trouvées attachées aux pinnules du Pecopleris Plackeneti se rangeraient égale-

ment dans ce genre, d'après leurs caractères extérieurs, et il faut admettre

que sous ce même nom générique de Samaropsis peuvent ainsi se trouver ré-

unies des graines appartenant à des groupes bien différents de Gymnospermes.

SAMAROPSIS cf. FLI 1TAN S Duvsox (sp.).

1866. Cardiocarpum fluitans Dawson, Quart. Jonrn. Grol. Soc, XXII, p. 1 65 , pl. XII,

fig. 7/n Acud. Geol., 2
d
éd., p. 4 60, fig. 17.) I, p. 'içp.

1871. Samaropsis fluitans Weiss, Foss. FI. <l. jàngst. Sleiitkohl., p. 209, pl. XVIII, lig. 2/;-3o.

Grand'Eury, Pluie carb. du dep. de la Loire, p. 280, pl. XXXIII, fig. 3.

Je n'ai pas vu dans le bassin de Blanzy et du Creusot de représentants de

ce type spécifique, mais M. Grand'Eurv a signalé aux mines de Berl une

« sorte de Samaropsis fluitans^ », qui doit être ici mentionnée.

SAMAROPSIS cf. DUBIA Grànd'Eïjry.

1877. Samaropsis dubia Grand'Eury, Flore carb. du dep. de la Loire, p. 281, pl. XXXIII,

fig. 6.

M. Grand'Eury a également observé à Bert une autre forme de Samaropsis,

qu'il indique simplement comme a Samaropsis rappelant le dubia [î)
» , et que je

mentionne en conséquence ici comme à comparer avec cette espèce.

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5 19.

M Ibid., v . 5 19.
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SAMAROPSIS MORAVICA Hemhackbb («p.).

1871. Jordania moravica Helmhacker, Sitzungsber. d. k. bôhm. Gesellsch. d. Wiss., 1871 , p. 81.

(icinil/.. Iveuei Jahrb.
fi

Min., 187"), p. 11, pl. I, fîg. 10, 11.

1892. Samaropsis moravica /.ciller, Fï. foss. bass. hou Hier et permien de Brive, p. <)3, pl. X\ ,

lig. 8-10.

1*93. Samaropsis Crampii Potonié ( an Hartl sp. .'), Fl. d. Rotlieg. v. Thûringcn , p. 253,

pl. XXXII, lig. 13, i3.

Bien que cette espèce ressemble beaucoup au Samaropsis Crampii, duDévo-

nien supérieur du Canada, il me paraît au moins douteux qu'elle doive lui être

identifiée , celui-ci présentant quelques différences et, en particulier, offrant

fréquemment une échancrure apicale assez profonde, de part et d'autre de

laquelle chacune des ailes latérales se termine en pointe aiguë W, ce (pii ne

semble jamais avoir lieu chez l'espèce permienne; la différence de niveau

me parait en outre bien considérable pour qu'on puisse croire à l'identité

de ces deux formes.

J'ai observé le Samaropsis moravica , bien semblable aux échantillons authen-

licpies de Moravie et à ceux du bassin de Brive qui se trouvent les uns et les

autres dans les collections de l'Ecole des Mines, dans les couches autuniennes

de Yélang du Martenet.

Genre GODONOSPERMl M Brongniart.

1877. Codonospermum Brongniart, in (irand'Eurv , Flore carb. du dép. de In Loire, p. i8/(.

Brongniart , Recherches s. les graines foss. silic. , p 28.

CODONOSPERMUM WOMVLUM Brongniart.

1K77. Codonospermum anomalum Brongniart, in Grand'Eury, l'Iore carb. da dép. de ht Loire,

p. i84, pl. XV, fie. ."). Renault, FI. foss. terr. houill. de Çommentry, a" part., p. (>0i
,

pl. LXXI1I, lig. î i-i'i, 18, 19, 22-26.

AI. Grand'Eury, après avoir été tenté de rapprocher ce curieux type de

graines des l)aubrceia^\ le considère aujourd'hui comme devant appartenir

W Cardiorarpum Crampii Hartt, in .1. W. Dawson , Vcadian Geologv, '>.'"' edit.
, p. 5.Vi; p. 333,

lig. iç)4 C ()8G8); The fossil plants ol die Devonian and t pper Silurian Formations of Canada,

p. (io, pl. \1X, lig. 220-222 (1871).

(,) Grand'Euri , Géologie et paléontologie du bassin bouiller du Gard, p. 3i 1

.
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aux Doleropteris^, et de fait j'en ai observé de très nombreux spécimens à

Saint-Bérain , où le Doleropteris pseudopeltata s'est montré lui-même relative-

ment fréquent.

J'ai constaté la présence du Codonospermum anômalum sur les deux points

suivants :

Mines de Saint-Bérain : galerie d'écoulement des puits Jumeaux.

Mines de Blanzy : découvert du Magnv.

Genre TRIPTEROSPERMUM Brongniart.

1877. Tripterospermum Brongniart, in Grand'Eurv, Flore carb. du dép. de la Loire, p. i8(i,

pl. XV, fig 4. Brongniart, Recherches s. les graines foss. silic, p. 25.

M. Grand'Eurv a signalé '-' aux mines de Bert , en les désignant sous le nom

de « Tripterocarpus », la présence de graines de ce genre, que ses dernières

observations le conduisent à considérer comme correspondant aux Callipteri-

diwn®.

Genre PACHYTESTA Rrongmaiu.

L877. Pachytesta Brongniart, in Grand'Eurv, Flore carb. du dép. dp la Loire, p. 2o3. Bron-

gniart, Recherches s. les graines joss. silic, p 20.

PACHYTESTA GIGANTEA Grand'Eurv.

1877. Pachytesta gigantea Grand'Eurv, Flore carb. du dép. de la Loire, p. 2o4, pl. XM , fig. 5.

Renault, Fl.foss. terr. hoaill. de Commentry, 2' part. , p. 65/, pl. LXXIII, fig. 5-g.

Ces grosses graines doivent, d'après M. Grand'Eurv 1

, être rapportées à

l' Alethopteris Grandini, avec les frondes duquel il avait signalé depuis long-

temps leur fréquente association^.

(l) Grand Eury, Sur les graines de Sphenopteris , sur l'attribution des Codonospermum et sur

l'extrême variété des «graines de fougères» [Comptes rendus Acad. se, CXLI, p. 8i3, 20 no-

vembre 1905).

(î; Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5io.

(3) Grand'Eury, Sur les graines des Névroptéridées (Comptes rendus Acad. se, CXXXIX. \ '\ no-

vembre igo'i, p. 784).

(4) Grand'Eury, Sur les rhizomes et les racines des Fougères fossiles et des Cycadolilices

(Comptes rendus Acad. se, CXXXVIII, p. (iio, 7 mars i()0_4); Sur les graines des Névroptéridées

[ibid., CXXXTX, '[ juillet 1904, p. '^5; l4 novembre igod, p* 78/1).

(5) Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 565; Géologie et paléonto-

logie du bassin bouiller du Gard, p. 807.
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Il en a été observé des spécimens sur les points suivants :

Mines de Monlrlianin : fonçage du puits Ségur, à 07.'^ métrés.

Mines de BlanzyM.

Genre CARPOLÎTHES Schlothëim.

1820. Carpolithes Schlothëim , Petrefactenkun.de, p. I18.

Aux deux (ormes que je vais mentionner, il faut ajouter un « Carpolithes varia-

bilis », que M. Grand'Eury a signalé - comme observé par lui dans les couches

autuniennes de Charmoy et de Bcrt, mais qu'il n'a pas défini; d'après un ren-

seignement qu'il a bien voulu me donner, il avait en vue de « très petites

graines elliptiques, qui lui paraissent devoir appartenir aux Callipteris »; ce sont

évidemment ces mêmes «raines qu'il a indiquées, dans une note récente,

comme « ressemblant à de très petites baies ellipsoïdales », et comme se trou-

ant associées, dans la couche du plateau des mines de Bert, au Callipteris

conferta®, auquel il les rapporte.

CARPQLITHES DISCIFORMIS St eb n berg.

1820. Carpolithes disciformis Sterilberg, Ess, I I. monde prim:, l, fasc. \ , |>. pi. VII,

lig. i3. Grand'Eury, Flore carb. du déj>. de la Loire , p. 'i'io, pl. XXIV. lig. -.

1871. Rhabdocarpus disciformis Weiss, Foss. Fl. à. jungst. Steinkohl., p. 205, pl. XI, ûg. \ A;

pl. XVIII, lig. 9.-8, i'5, i'fcf.

M. Grand'Eury a reconnu la présence, aux mines de Saint-Bérain 1

. de nom-

breuses graines appartenant à ce type spécifique, qu'il rattache au Poacordaites

linéarisé.

( ' (ikvm)'Ki in , Klon- carbonifère du département de la Loire, p. 5o8.
(i)

Ibid. , p. 5 1 1 , 5
1
9

.

(,) Gr.vnd'Eury, Sur les mutations de quelques plantes fossiles du terrain houiller [Comptes

rendus Acad. se., (ALII, p. i janvier 1006).
;1 Grand'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5lO.

(5
' Grand'Eury, ibid., p. >.\o; Géologie et paléontologie du bassin houiller du Gard, Q. 334.
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CARPOLÏTHES sj>.

Il me reste à mentionner une graine que j'ai recueillie à (Jiannoy, repré-

sentée par une empreinte à contour ovoïde, longue de 3 centimètres sur

1 5 millimètres de largeur, sillonnée de stries longitudinales entrecroisées

comme on en observe chez les Rhabdocarpus , et très analogue, en somme,

au Rhabdocarpus ovoideus Renault [non Gœpperl et Berger) de Gommentry W;

si je ne la range pas dans le genre Rhabdocarpus, c'est parce que celui-ci semble

devoir être réservé aux graines plus ou moins aplaties, à symétrie bilatérale,

tandis qu'ici rien n'indique que la section n'ait pas été circulaire; en outre

on ne distingue aucune trace de noyau, comme on en voit, sous l'enveloppe

fibreuse, chez la plupart des Rhabdocarpus. Cet échantillon ressemble en

même temps beaucoup à quelques-unes des graines de Nevropteris hetero-

phylla qu'a figurées M. Kidston(2
) et qu'il était disposé à classer comme Rhab-

docarpus ou, peut-être, comme Pachytesta.

Il me parait probable, à raison de cette ressemblance, qu'on a alïaire là à

une graine de Ptéridospermée; j'inclinerais même, tant les analogies avec ces

graines de Nevropteris me semblent marquées, à penser qu'il s'agit d'une graine

de Névroptéridée , pour laquelle je serais tenté de songer au Mixoneura subere-

nulata, si fréquent dans ce même gisement; mais il n'est possible de former à

cet égard cpie des conjectures, auxquelles il n'y a pas heu de s'arrêter davantage.

(1) B. Renault, Flore fossile du terrain houiller de Commentry, i' part., p. 63g, pl. LXXII,

% 20.

(2) R. kinsTON, On the iinctilication of Neuropteris hclerophyUa , Brongniart
,

pl. I, fig. 3 et

fig. 5 [Phil. Trans. Roy. Soc. Loiulon, Ser. B, vol. 197, p. pl. J; 190/1).



CHAPITRE III.

RÉSULTATS GÉ0L0GIQ1 ES.

Si l'on se reporte aux listes de provenance données successivement pour

les différentes espèces qui viennent d'être passées en revue, on constate que

les diverses mines du bassin v sont représentées assez inégalement, et que ce

sont celles de Blanzy qui y tiennent la première place. Il devait forcément,

«lu reste, en être ainsi, étant donnée d une part la facilité plus grande que

présentent les travaux à ciel ouvert, si développés à Blanzy, pour la récolte

des empreintes végétales, et d'autre part la Continuité avec laquelle, depuis

bien des années, on s'est allacbé, sur ces mines, à la recherche des plantes

fossiles. C'est donc dans les couches de Blanzy (pie la flore fossile peut être

le plus complètement étudiée, grâce à la richesse des matériaux recueillis, el

c'est par elles que je commencerai l'examen des renseignements que peul

fournir la constitution de la flore pour la détermination des niveaux.

Je résume, d'ailleurs, tout d'abord la composition de la flore de chaque

groupe de couches dans le tableau suivant, qui indique, pour chaque espèce,

au moyen du signe *, les points où sa présence a été constatée; ce signe a

été remplacé par un ? dans les quelques cas où il \ avail doute, SQÎI sur la

provenance exacte des échantillons, soit sur leur attribution spécifique.

J'ai groupé dans une même colonne les diverses localités appartenant au

groupe des dépôts- autuniens, tels que ceux de Charmoy, en désignant chacune

d'elles par ses initiales, ainsi que le précise la noie infrapaginale.

Enfin je dois ajouter que je me suis abstenu de faire figurer dans ce tableau,

pour ne pas le surcharger inutilement, les quelques localités, telles que les

mines des Petits-Châteaux ou de Granchamp, (pu n'onl fourni qu'un nombre

trop restreint d'échantillons, me réservant , lorsque j'en \ iendrai à leur examen

.

(I énoncer les espèces (pu \ ont été recueillies.
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TABLEAU RÉCAPITULATIF DES PROVENANCES DES ESPECES OBSERVÉES.

ESPÈCES OBSERVÉES.

MINES

<le

9AINT-BÉRAIN.

MINES
de

MON Tl II

.1

1 ONGP1 Mil .

MINES DE BLANZY.

MINES

.le

PEMIECY.
y.

r.

Z

«

CL

1

Z

£
2a
z

S

C/)

c
"c

5

=
ï 1 .'

.s = —
£ ë S

a

te
c

tl
o

—

§-= B

^ Ë 5

m s —

t. ~=

1 "

ç

1

J 1
T

- '- '-

— Z tf

C * —
'te - X

i

£

| ,

L L
|

£ -1
-

5

II II II II
Je

11
Je
-T- " II

Jr
11 * II

Matheli II II * II * II * II II II II " II

Zyqopteris pinnata * II II II " II II II II II

Diplotmema Busqueii * II * II * II * * II

II II II II * II II II II II * 11

n II II II II II " II II II II

* * * * * Sf II * * II

— Candollei n * * * II * II II * * * II

ii II * II II * II II II II II II

* II II II II II II u II * " II

n II * * * * * * * II * * II

— oreopteridia ii II * * * II II II II .'/ Ch.

— Daubreei ii H II II II II II II * Il 11

n II II II * II II II II II II II n

— densijolia ii II * II * II II II II II 11 * «

* * * * * * * * * * II * n

— psendo-Bucklandi, . . . ii II II II n II II II II II II * u

ii II II II n * II II II II II II n

ii II II II n II II II II II II II Ch.

* * * * * * * * II II '/ u

— elaverica n II * II n II II II II II II II 11

— frminœformis n * * * * * * II * II II II 11

— Bioti n II // * * II * II II " * II 11

n II II II * u II II II II II II 11

— Sterzeli ii II * * * * * * II II II II 11

* V * II II * * * * II II 11

— * II * II * II * * * II II * 1/

— Bocliei ii II II II ii H II II II II * 11

n II II II n II II II * II * Ch., M.

— pseiido-l/rilnnnirit . . . . ii II II II n II II II * II II u

— Martinsi ii II II II ii II II II * II II n

11
15. = le Buisson; Ch. = Charinov ; Co. — Courmarcou ; L,. = les Loîlîers; M. = étang (lu Martenct; V. — Vendenesse.
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ESPÈCES OBSERVÉES.

MINES

de

s us r-BÉn un.

MINES
de

MONTCHANIN

et

LONCiPF.NDU.

MINES DE BLANZY.

MINES

de

PEMtEl )

.

MINES
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w

M
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H

r~.

SE
H
S

ô

9

3

I'"aisceaut

1
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|

et
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o

-S

c

P o
9 S —

S. C f
9 ° 5
* « ^
O "3 -s

il f

~

z

3 «
o eW C

O-e
3 S
O

s =
c

1

-g

c

sa

5
te
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c 3
-- .

3
9
O

.a

9
Couches

permicnnes/

•
la

puits

1

de

Roraagnc.

j

Callipteris Naumanni II Il II II II // Il Ch.

j II II II II // II II II II // 11 Ch.

Alethopterù Grandini * * îk * if. >fc•x II II * II n

II II II 11 * II II n II ii

II II II II il II II II II II n II Ch.

* II II il If II u II II n II n

II II
jk"X ii II il II n II n

* * * >k if. * * * 3k * H II n

II II II II ii II II n II * n II il

1 II * il * II 1/ II ii II u

Mixonewa subcrenulata * H II * * il n II * ii II

B.,Ch.,

*<:<>., m., y.

r II II il il ii * II II II il n //

— auriculata II II II /f ii * II il II il * Ch.

II H il II * n II u * ii n ii

pseudo-Rlissi. . . II II il II * u II il II il u ii

II II * * * * * n II il u u

— Zeilleri II II II H ii n n il II il n Ch.

— Putnchordi . II II il II ii * u il II u * //

Linopteris Brnnqniarli
r J II II * * ii * * u II ii u

— Grrmari * * * * * * n n * * * u

i 1 J J II II // II * u u u II u n n

II II il il ii u 1/ 11 il * Ch.

j II II ii H ii n n u II * n

II II it II ii ii * u a n

— uranthoides II II il II * n u n 11 u n n

J II II il il 7 n n ii II u n

i r .7
II II il II n a u * II n a

— grandis II II il H u u * n II il a »

Sphenophyllum verticillalum . . . . II II ii II n u n * II il a ii

oblongifolium . . . II * * * * u * n * * * u

angrutifolittm . . . II II il h * u n // II u * H

longifoliiun II II il il n n II II II II

II II il il » n II n II

Calamités Snckowi II a H II * * ii * II * n II

— Cisti II ii II H * n * n * * * u t

B. = le Buisson; Ch. = Cliarmov ; Go. = Courniarcou ; L. — les Lollicrs; M. = clang du Marlenet; V.= Vendenesse.

BASSIN DE BLANZY. — 11. 3Q

mi'iuuriMt RânOVAU.
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KSPÈCES OBSERVÉES.

MINES
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Calamités leioderma II Il n II II //
-

li
-

II II II

J
II II il * II // n * II II

II II n * II II „ ii II II * L.

— camuejormis II II n * * II „ * „ II * a a

r J
II II n * II II n II II n n

— approxunatu v * » * II u „ u II * a n

* II * * II * n .
II II * n

j
II II n * II II II „ n h * II n il

1 J .7
II II n * II II u n u II u ii n

* H * II II u u n II u * ii

Calainopltyllttes subcommunis . . .r J
II II n * II II u tt II u n n

Astcrophyllites et/uisetiformis. . . . * II * * * II * n B * * II n

* * * * * * * * * * * * * Ch., M.

— sphenopbylloides * * * * * II * * * * * II //

II II n II II II * n u II Ch.

Vacrostachya carinata . . * * * * * * * n „ * II n

Sclatjinelhtes Suissei II II II II * II n n „ II II n

r r II II n II II U u g ? ,1 II II u

Lepidostrobus Gandryi . . II II n II II II * „ n I, u II n

* n II II II u n n II n

— cf. macrolepidotus

.

r II II II II II II u n u * n

II II n II II II n n

"»

u * u

r II II II II II II n il II * n

i
II II n II II II * II * II n

Sigilluria (Rlijtidolepis) sp. . . . II II II II II * n u II II n

Siyillaria Bvardi * II * * * II * u * ii * u

* n * * * * u * u * n

II II u II * II n u u u * u

II II n II * II ii u II il II n

II II n II * II n n n u II n

II II * * * " n n II * * n

II II u * * II * ii II II II

*

II

II

II

*
II

II

1.

*

u

u

n

*
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a

u

*
t
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*

»
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*
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1 B. — le Buisson -, Ch.= Gharmov; Co.= Courinarcou ; L. = les Lolliers; M. = étang du Mwgtcnet; V. = Vendonesse.
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MINES

MINES DE BLANZY. de
- tfi

JE
Pr.l\KECT. a

a
M
S

= a|

r-I 1
7 - :

,
- ~

c » r»
te ï «

ois?
„ > -*)

's " ^
a.

S Cl

« -

C

Au-dessous

de

la

couche

n°

2. >»

c » >.
— = F
M "S* «
v ce

P M —
.2 —

ES

Couches

houillères.

c
c
•s . S
- — :r

i- 'a S
X — C

O

c

Z

g
t»

z
DÉl'OTS

AU1

II
7

II Il " * ? Ch.?

-r „ II II " Il

* " II II " II

* II „ II II II Il II

II * 1 „ II
?

""

II II II

II II „ II Il il II II

* « II „ II h II n II II

n /' H II II II II II M.

il '/ II „ II II II II II Ch.

* » II „ II II II II II n

ii * " II il * B. , Ch.,

Co.,M.,V.

il II n II II " il * Ch.

n II n II il " II II Ch., M.

n u * II

;

ch., co.,
II g

1 M. , V.

Or

II

II

II

" II il

n II

II

II

II

II

|
Ch.

!

Ch., Co.,

M., Y.

II II " il 13., Ch.

II II " H il II Ch.

II II " il n Ch.

* II " n
-

Il

II II " u » * II

II * u II

II // 1, II II * II

n II II II * a

ii II a il II Ch.

n II u * u

n II n i -T" n

n II n h II M.

a * u II II n

ii II n II * ii

? II a f II II a

n n u f .7 II »

n n M u II II II Ch.

ESPECES OBSERVEES.

Poacordaites Uneoris

Artisia transversa

— approximata

— rostata

Doleropteris pseudopeltata.

l'Idijinzamites Planchardi

.

Pterophyllnm Grand'Euiyi

Ginkqo (?) martenensis. . .

Boxera Raymondi

Dicranophyllum qallicvun .

Il nlcliia pinijormis

linrartfnlia

— Schneideri

— hypnoidrs

— imbrirata

— fd'wijormis

Gomphostrobus binons.. . .

Amncarites Delnfnndi. . . .

I Umannia fi amentaria . . .

Cardioccùrpui Gutbieri.. . .

— Ottonis

Cordai

Irianqulurii

.

pedienlatui

.

Rhabdoparpuj subtnfiicatm

Samaropsis cf. {laitons. . .

cf. dubia

moravica

Codon osperm »m anotnalum.

Tnpterospermam sj>

Padiytesta qiqanteû

C.arpohtlies diiciformii . . .

— *P

MINES

ii

saint-béraih

MINES
de

MOSTCHANIN

et

LONKPF.NDU.

11 B. = le Buisson
; Ch. — Charmoy; Co. = Coiirmarcou ; L. = 1rs I.ollirrs ; M. == étang du Martenet; V.=Vende

3o.



236 BASSIN HOUILLER DE BLANZY ET DU CREUSOT. — FLORE FOSSILE

§ l'
n

. FORMATION STKPH VNIENNE.

A. Mines de Blanzy.

Zone supérieure. — A raison des facilités qu'offrent pour les récoltes, ainsi

que je le disais tout à l'heure, les exploitations à ciel ouvert, c'est dans les

découverts des mines de Blanzy qu'il a été recueilli le plus grand nombre d'em-

preintes, particulièrement dans ceux de la région de Montceau, découverts

Saint-François, Sainte-Eugénie, Maugrand et Sainte-Hélène, qui portent les

uns et les autres sur les assises les plus élevées de la formation , supérieures à

la première grande couche. Ces mêmes assises ont, d'ailleurs, été recoupées

par la plupart des puits de la région, dont plusieurs ont également fourni

des empreintes, et par ceux de la région de Montmaillot et de la région des

Porrols, notamment par le puits Sainl-Amédée et le puits Bamus, dans

lesquels ont été recueillis de même de nombreux matériaux paléobotaniques.

La flore ainsi reconnue dans la zone supérieure se compose, en laissant

de côté pour le moment les échantillons rencontrés dans le travers-bancs de

l'étage de l\ 27 mètres du puits du Magny et dans le travers-bancs de la faille

de l'Est du puits Sainte-Eugénie, des 62 espèces suivantes :

Sphenopteris cristala, Spken. Matheti; Zygopteris pinnatd; Diplotmema Bus-

qucti, Dipl. Ribeyroni; Pecopteris cyalhea, Pce. Candollei, Pec. hemitelioides .

Pce. oreopteridia, Pec. Daubrcei, Pec. Iruncala, J
}
ec. densifolia , Pec. polymoijiha

,

Pec. imita, Pce. feminaformis , Pec. Bioli, Pec. Gruneri, Pec. Sterzeli; Calli-

pteridium pteridium, Call. (jigas; Alethopteris Grahdini, ilel/i. Cosiei; Odonlo-

pteris minor, Od. genuina; Mixoneura subcrenulato ; Ncvroptcris crenulata, Nevr.

pseudo-Blissi, Nevr. cordata; Linopteris Germari; Tœniopterisjejunato; Aphlebia

acanihoides ;

Sphenophyllum oblongifolium, Sphen. angustifoliam, Sphen. longifolium;

Calamités Suckowi, Cal. Cisti, Cal. major, Cal. giyas, (]al. cannœformis

,

Cal. pacliyderma , Cal. appro.rimatus , Cal. cruciatus; Arthropilys ijallica; Cala-

mophyllites subcommunis ; Astcrophyllites cquisetiforinis; Annalaria stellata, Ann.

splienopliylloidcs; Macroslachya carinata;

Sclaginelliles Suissei; Sigillaria Brardi; Sigillarioslrobus major; Sigillariostr.

spectabilis; Stigmaria ficoides;
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Cordaiies angulosostriatus, Cord. lingulatus; Artisia transversa, Art. appro-

.rimata, Art. costaia;

Pteropkyllum Grand'Euryi;

DicranophxUum gallicum;

Walchia imbricata;

Cardiocarpus Gutbieri.

Dans son ensemble, cette flore offre une ressemblance frappante avec relie

de Gommentry, avec laquelle elle possède en commun, notamment, et pour

ne parler que des formes les plus significatives : Sphenopteris cristala, Sphen.

Matlwti; Zygopteris pinnata; Diplolmcma Busc/ueti, Dipl. Ribeyroni; Pecopteris

Daûbreei, Pec. densifolia, Pce. feminaformis , Pce. Bioti, Pec. Graneri, Pec.

Sterzeli; Callipleridium yigas; Odnntnptcrîs minor, Od. genuina; Nevroplcris

crenulata, Nevr. pseudo-Blissi , Nevr. cordata; Linopteris Gcrmari; Tœniopleris

jejunata; Aphebia aeanthoides; — Sphenophyllum angustîfolium, Sphen. longi-

folirnn; — - Calamités gigas; — Sigillaria Brardi; — Artisia costaia; — Dicra-

nophyllum gallicum.

La concordance est trop complète pour qu'on puisse douter de l'identité de

niveau, et d'ailleurs la fréquence de YOdontopteris minor, à l'exclusion de YOd.

Reichiana, la présence d'espèces telles que Diplotmema Busqueti, Pecopteris

densifolia , Callipleridium gigas. Calamités major, Calam. gigas, Pterophyllum

Grand Euryi, Walchia imbricata, l'abondance et la diversité des Equisétinées

à lige ligneuse, conduisent, en debors de toute comparaison avec la flore de

Commenlrv, à classer, d'accord avec M. Grand'EuryW , cette zone supérieure

de Blanzy dans l'étage des Calamodendrées, auquel, précisément, nous avons

été conduits, B. Renault et moi, à rapporter les dépôts houillers de Gom-

mentry (-).

Question de l'attribution au Mouiller ou au Permien. — J'ai déjà discuté, à

propos de ceux-ci, la question de savoir si cet étage des Calamodendrées de\ ail

être placé à la partie la plus élevée du Stépbanien, ainsi que l'a pensé

M. Grand'Kui \, on classé déjà dans le Permien, conformément à l'idée mise

(1) Grand'Eury, Flore carbonifère du centre de La France, p. 5og, 5io.
(,) B. Renault et R. ZEILLER, Flore fossile du terrain houiUer de Coinmentr\, .V partie,

p. 7 1 S--]?.']. — R. Zeiller, Sur L'âge des dépôts houillers de Cammentrj (Huit. S<>c. Geol. ï'r.,

3' série, XXII, p. ."> :>.-
^ 78 ).
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en avant par M. PotoniéM et M. Sterzel et j'ai fait valoir, à l'encontre de

cette dernière idée, l'absence, dans les couches de cet étage, des espèces les

plus caractéristiques du Permien, telles que Callipteris conferla, Twniopteris

multinervis, Walchia filiciformis, qui se montrent, aux environs d'Autun no-

tamment, dans des couches que tous les géologues, allemands aussi bien que

français, s'accordent à considérer comme formant l'extrême base du Permien;

il faut ajouter à cela que, comme je l'ai fait également remarquer, bon nombre

des espèces qui ont été observées à Commentry, et qui se retrouvent àBlanz\

,

n'ont jamais été rencontrées dans des couches vraiment reconnues comme

permiennes, et je citerai en particulier Zygoptcris pinnata, Pccoptcris Bioti,

Odontopteris genuina, Nevropleris crenulata, Sphcnophyllum longifolium.

Il y a, il est vrai, dans la flore de l'étage des Calamodendrées, ainsi que dans

celle de l'étage des Filicacées, que M. Sterzel voudrait ranger l'un et l'autre

dans le Permien, un certain nombre de tvpes qui ne sont pas connus plus bas

et qui passent ensuite dans le Permien, de sorte que, suivant qu'on attribue

une importance prédominante à l'un ou à l'autre d'entre eux, on peut faire

varier à volonté la limite entre le Houiller et le Permien, en définissant cette

limite d'après l'apparition de tel ou tel type choisi comme critérium. On

pourrait même aller plus loin que M. Sterzel, en considérant, par exemple,

le genre Tœnioptcris comme caractéristique du Permien, ce qui conduirait à

rapporter à ce terrain non plus seulement les deux étages des Filicacées et des

Calamodendrées, mais l'étage des Cordaïtées, dans lequel le Tœniopterisjejiinata

se montre déjà représenté par quelques spécimens et tout le système

des couches de Saint-Etienne passerait ainsi dans le Permien. Si c'était le genre

11 alchia que l'on prit pour guide, ainsi que M. Polonié semblait porté à le

faire, il faudrait reporter la limite encore plus bas, puisque M. Grand'Eury

signale le W. piniformis dans les couches de Communay, assimilées par lui,

d'autre part, avec celles de Rive-de-GierW, et alors il ne resterait plus rien du

Stéphanien, le Permien faisant désormais suite immédiate au W estphalien.

(1) H. PoTONIÉ, Die Flora dos Rothliogenden von Thùringen, p. 224; Lehrbuch der Pflan/.en

palaoontologie, p. 377.
(2)

.1. T. Sterzel, Die Flora dos Rothliogenden im Plauenschon Grttridé bei Dresden
, p. îôy,

AUimnlI. d. molh.-phys. Cl. il. h. sâchs. Getellsclt. d. Wissenschafien , XIX); Die Flora des

Rotliegonden von Oppenau im badischen Schwar/.walde, p. 33q-35i [Mitteil.d. Grossit. Badischen

Geol. Landesanstall , III , Heft 2).

(3) Grand'Eury, Flore carbonifère du centre de la France, p. 591.

« Ibid.,p. 277, p. 578-579.
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Ce ne son l là, sans doute, peut-on dire, que des questions d'accolades,

ainsi qu'il ressort du tableau même de succession des couches donné, d'après

M. Grand'Eury, par M. SterzelW, qui se borne, en le reproduisant sans y rien

modifier, à déplacer la limite commune du Houillcr et du Permien pour la

mettre, non plus entre l'étage des Calamodendrées et les couches aulu-

niennes typiques d'Autun, mais entre l'étage des Cordaïtées et celui des

Filicaeées, et qui semble vouloir englober dans le Permien une partie au

moins de l'étage d'Ottweiler du bassin de la Sarre, généralement considéré

pourtant comme houiller. Cependant le choix de la limite ne saurait être

ainsi arbitraire, et un tel déplacement irait à l'encontre des données strati-

graphiques tant en ce qui regarde le bassin de la Sarre que les bassins du

centre de la France, où les limites admises jusqu'ici répondent à des change-

ments de régime dont on ne peut méconnaître l'importance.

Aussi bien les différences d'appréciation à ce point de vue entre paléobo-

tanistes français et paléobotanistes allemands me paraissent-elles tenir à ce que

le Stéphanien , tel qu'on l'observe et qu'on le définit en France, étant impar-

faitement représenté en Allemagne, c'est nécessairement, pour nos confrères

d'outre-Rhin, le Weslphalien qui constitue le type essentiel du Houiller, et

c'est ainsi que M. Slerzel fait valoir, à l'appui de l'attribution au Permien des

couches de Commentry, l'absence, dans ces couches, « de toutes les Sphéno-

ptéridées et de toutes les Sigillaires typiques du Houiller »(2), telles, d'une part

,

([lie Sphenopteris obtusiloba Brongniart et autres espèces affines, d'autre part,

([ue Sigillaria elliptica Brongniart, Sig. mamillaris Brongniart, Sig. elegans

Brongniart, et autres formes du groupe des Sigillaires cannelées, toutes espèces

qui sont, en fait, caractéristiques de la flore westphalienne , niais dont le plus

grand nombre pénètrent à peine dans le Stéphanien, et dont quelques-unes

même, comme Sig. elegans, n'arrivent même pas jusqu'au sommet du \\ est-

phaiien. On ne peut donc tirer de l'absence de ces espèces que des arguments

contre l'attribution au Westphalien , mais non contre l'attribution au Sté-

phanien.

Il semble, au surplus, que le désaccord ne soit pas absolu, les géologues

allemands paraissant unanimes à reconnaître comme appartenant encore au

Houiller les couches de Wettin®, dont la flore a, en fait, La plus grande res-

(1) J.-T. Ster/.ki. , Die Flora des Rotliegenden von Oppenan. p. 54q, 35o«

W J.-T. Sterzbl, ibid., p. 344.

(3) J.-T. Stëhzki., Die Flora der Rotliegenden von Oppenaa, p. .'>.'>—. — II. Potomk, Lehrbuch
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semblance avec celle de la zone supérieure de Blanzv comme avec celle des

couches de Commentry, renfermant notamment 1 Pevopteris truncata, Pce.

intégra®, Pec. imita, Pce. feminœformis f. spectabilis [Pce. elegans Germar),

Callipteridium pteridium, Mi.roneura subcrenulata, Mix. aariculata®, Linopteris

German t, Aphlebia Germari; Sphenophyllum oblongifolium, Sphen. anifuslifolium,

Sphcn. longifolium; Macroslachya carinala; Sigillaria Brardi, Sigillariostrobus

major; auxquels il faut en outre ajouter, suivant toute vraisemblance , Zyyopteris

pinnata et Pecoptcris Sierzeli , les échantillons figurés par Germar sous les noms

d'Araucaritcs spicœformis et de Pecoptcris Pluckeneti me paraissant devoir être

rapportés respectivement à l une et à l'autre de ces deux espèces. Sans doute

on n'a pas observé à Wettin, jusqu'à présent du moins, certaines formes, telles

que Pecoptcris densifolia , Callipteridium gigas, Odontopteris minor, Calamités

gigas, Pterophyllum Grand'Enryi ou Pteroph. Fayoli, qui indiquent, pour les

couches de Blanzy dont il est en ce moment question et pour celles de Com-

mentry, un niveau particulièrement élevé, et l'on peut, dans la comparaison

entre les couches de W ettin et les étages distingués par M. Grand'Eury dans

le Stéphanien français, se demander si l'on doit les paralléliser avec l'étage

des Calaniodendrées ou seulement avec celui des Filicacées, mais on ne saurait

en tout cas les placer plus bas que ce dernier, la présence à Wettin de formes

comme Pecopteris feminœformis f. spectabilis, qui semble, ainsi que je l'ai dit

plus haut, cantonnée à l'extrême sommet du Stéphanien et à la base du

Permien, comme Pec. Bredovi et Pec. pseudo-Baeklandi
, que je n'ai observe-

en France que dans des couches autuniennes, me semble d'ailleurs plaider

plutôt, entre ces deux étages, en faveur de l'attribution au plus élevé.

Au reste, la distinction entre l'étage des Calaniodendrées et l'étage des

Filicacées n'est qu'une question de détail, et ils sont trop étroitement liés

l'un à l'autre à tous les points de vue pour qu'on puisse songer à faire passer

entre eux la ligne de démarcation du Houiiler et du Permien; aussi, qu'on

mette les couches de W ettin un peu au-dessus ou un peu au-dessous de la

der Pflanzenpalaeontologie , p. 375. — F. Beyschlw; und K. VON Fritsch, Das Jùngeie Stein-

kohlengebirge und das Rothliegende in der Provin/. Sachsen und den angrenzenden Gebieten,

p. 162 (Abhandl. d. k. Preuss. Geol. Lmidesanstalt , Noue Folge, Heft 10; 1900).
(l)

E.-F. Germar, Die Versteinerungen des Steinkoldengebirges von Wettin und Lôbejùn im

Saalkreise.

Observé à Blanz\ au puits du Magny, dans le travers-banrs de l'étage de 427 mètres.

W C. Gierei,
,
Palaonlologiscbe Untersucliungen (Zeitschr.f.die gesamtnten Naturwissenschaflcit

,

X , p. 3oi
; 1857).
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limite commune de ces deux étages, il faut nécessairement, si l'on classe ces

couches dans le Mouiller, y classer en même temps l'étage des Calamodendrées,

qui a avec elles, par la constitution de sa llore, des affinités beaucoup plus

étroites qu'avec les couches permiennes inférieures qui leur font suite et dans

lesquelles apparaissent, comme dans le Rothliegende inférieur de la Sarre ou

de la Thuringe, les types vraiment caractéristiques de la flore permienne, tels

(jue Callipteris conferta et Walchia ftliciformis W, qu'on n'a jamais rencontrés

dans l'étage des Calamodendrées.

Je ne puis donc que maintenir les conclusions que j'avais formulées jadis

lorsque j'avais discuté l'âge des dépôts houillers de Commentry, et c'est,

comme pour eux, à la partie la plus élevée du Stéphanien que je crois

devoir, en la rangeant dans l'étage des Calamodendrées, placer la zone supé-

rieure de Blanzy.

Travers-bancs de Vètage de 427 mètres du puits du Magny. — On s'est de-

mandé, ainsi que je l'ai dit plus haut'®, si les assises recoupées par le travers-

bancs de l'étage de ^27 mètres du puits du Magny, au delà de la faille du

Magny, n'appartiendraient pas déjà au Permien, et peut-être au Saxomen infé-

rieur plutôt qu'à l'Autunien, ce travers-bancs étant passé, sans accident visible,

à ôgo mètres environ de la faille, de ces couches à faciès liouiller, dans des

grès rouges, qui paraissent devoir être tenus pour saxoniens; mais la consti-

tution de la llore observée ne permet pas, à mon avis, de classer ces couches

autrement que comme houillères: elle comprend, en effet, Zygopteris pinnata,

Diplotmcma Busqueti, Pecopteris cyatheà, Pce. hemitelioides , Pce oreopteridià
',

Pec.polymorpha, Pec. imita, Pec.feminœformis, Pec. Sterzeli, Aleékopteris Gran-

dini, Odontopteris mînor, Mixoneura subcrenuîata , Nevropteris cordâta, Linopteris

Germari, Calamités cannœformis, Annularia stellata, Macrostachya carinata,

Contîntes liiHjulalus; toutes espèces connues et fréquentes dans La zone supé-

rieure, et, en outre, Pecopteris intégra, Mixoneura neuropleroidcs , )li.r. auri-

culaia, Nevropteris Planchardi èl Linopteris Brongniarti, ainsi (pie quelques

tronçons décortiqués de Sigillaires à côtes, non déterminables. De ces cinq

dernières Fougères ou Ptéridospermées, le Miv. aurieulata est la seule espèce

qui n'ait pas été obsenée à Commentry, mais c'est, de même que le Pec.

(1) F. Beyschlag iind K. von Fbitsgh , Das Jûngere Steinkohlengebirge un«l das Rothliegendte

in dor Provtnz Sachsea
,
p. ?i3, 2i4.

(5) \ oir supra, p. i)6.

BASSIN DE III.ANZY. II. ,\ 1
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intégra, une forme stéphanienne normale, signalée, ainsi que cette der-

nière, à Wettin comme à Saint-Etienne. Seul le Mix. neuropleroides pourrait

être invoqué en faveur de l'attribution au Permien, n'étant connu en Alle-

magne que dans des couches généralement réputées permiennes; mais il n'est

pas certain que les couches d'Oppenau, dans la Forêt-Noire, où il est abon-

dant, doivent réellement être rapportées au Permien, et M. F. von Sand-

berger, qui cependant aurait voulu classer comme permiens les étages français

des Filicacées et des Calamodendrées, a insisté W pour l'attribution de ces

couches au Stéphanien, en se fondant notamment sur la fréquence, à Oppenau,

des Dicranophyllum (jallicum et Dicr. lusitanicum, qui me paraît, en effet,

comme je l'ai dit ailleurs de nature à lui donner raison.

Au surplus, je n'ai pas à revenir sur les motifs que j'ai déjà fait valoir et que

j'ai exposés à nouveau tout à l'heure pour justifier l'attribution au Stéphanien

plutôt qu'au Permien de l'étage des Calamodendrées et, avec lui, des couches

de Commentry, dans lesquelles le Mix. neuropteroides s'est montré également

représenté , mais , comme dans le travers-bancs du puits du Magny
,
par un seul

échantillon; c'est là, du reste, à mon sens, une de ces espèces qui, à l'instar

de quelques autres, telles, par exemple, que Pecopteris densifolia, Nevropteris

Planchardi , Plagiazamites Planchardi , ne paraissent pas s'élever bien haut dans

la formation permienne et dont il est dès lors naturel que l'origine soit quelque

peu antérieure au début de celle-ci. Peut-être, probablement même, les

couches traversées par le travers-bancs du puits du Magny entre la faille et les

grès rouges représentent-elles la partie la plus élevée de la zone supérieure de

Blanzy, mais la présence de formes telles que Zygopleris pinnata et Linopteris

Brongniarti, ainsi que de Sigillaires à côtes, me paraît attester qu'il s'agit encore

là de dépôts d'âge stéphanien.

Travers-bancs de la faille de l'Est du puits Sainte-Eugénie. — Un problème

semblable à celui de l'âge des couches recoupées par ce travers-bancs du puits

du Magny se pose pour le travers-bancs de l'étage de 3 80 mètres du puits

Sainte-Eugénie, qui occupe une situation homologue par rapport à la faille

(1) F. von Sandbergkh
,
Naclitrogliche Bemerkungen zu meiner Abhandlung « Ueber Stein-

kohlen formation und Rothliegendes im Schwarzwald. » (Verhandl. d. k. k. r/eol. Reichsanstall

,

1891, p. 83-85).
(S)

R. Zeiller, Sur l'âge des dépôts honillers de Commentry [Bull. Soc Géol. de France, 3'sér.,

XXII, p. 273).



RÉSfl I.T V I S GÉOLOGIQUES. 2W

de l'Est : ce travers-bancs a, en effet, après avoir dépassé la faille, ren-

contré d'abord à son loit une série de couches avec quelques passées char-

bonneuses, dont il n'y a pas lieu de douter qu'elles appartiennent à la forma-

tion houillère, et ensuite des conglomérats suivis de grès et de schistes, dont

on n'a pu encore préciser s'ils sont d'âge stéphanien ou permien. Cette der-

nière série d'assises n'a fourni malheureusement que des ramules détachés

de Walchia piniformis, recueillis dans les schistes gris les plus voisins de l'ex-

trémité du travers bancs, et comme celte espèce, commune dans le Permien,

a été en outre observée plus d'une fois dans le Stéphanien, et jusque dans sa

région inférieure, ainsi que je l'ai rappelé plus haut, on ne peut conclure, de

sa seule présence, à l'attribution au Permien des couches où on la rencontre.

11 est donc possible qu'on ait affaire là à des couches encore stépha-

niennes; mais il se peut également qu'on soit passé, comme au travers-bancs

de l'étage de ^27 mètres du puits du Magny, du Stéphanien dans le Permien,

ainsi que pourrait le donner à penser la présence, parmi ces couches d'âge

indécis, de petits bancs de grès rouges ainsi que d'imprégnations d'huile;

pour le moment, les matériaux paléobotaniques dont on dispose sont impuis-

sants à résoudre la question du niveau à leur attribuer.

Zone médiane. — La zone médiane de Blanzy, définie par M. DelafondW

comme allant de la couche n° 1 à la couche n° A, a été, malheureusement,

moins complètement explorée au point de vue paléobolanique que la zone

supérieure.

Il a cependant été recueilli un assez grand nombre d'empreintes au toit

même de la couche n° 1 ou entre la couche n° 1 et la couche n° 2 dans les

travaux du puits Saint-Amédée, et au loit de la couche n" 2 dans les décou-

vris de Lncv cl du Magny. La llore ainsi reconnue dans l'intervalle compris

entre les toits respectifs (le ces deux couches comprend : Splienopleris erislala

,

Sphm. Matheti} Pccopleris crallica. Pce. (Àmdollci, Pce. cuneura. Pce. licmiU-

Hoides, Pce oreopteridia, Pec. polymorpka, Pce. imita, Pce. j'eminœformis , Pce.

Bioli, Pce. Sterzeli; Cattipteridium pteridinm, Cali. gigm; Alethoptem Grandira;

Odontopteris Heiekmna , Odoni . niinor ; Nevropterîs corda la; Vmopteris tyrom/marti;

Aphlebia Germari; Caulopteris grandis;

Sphenophyllum oblongifoiiam , Sphenoph. longifoliam;

(l)
F. Dk la fond, Bassin houillcr cl permien de Blan/.\ cl du Crcusot, Fasc. I, Stratigraphie,

p. %
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Caliimttes SucLowi, Cal. Cish, Cal. cruciatus; Asteropliyllites equisetiformis;

Annularia stellaia , Ann. sphenophylloid.es, Ann. spicata; Macrosiachya carinala;

Lepidostrobus Gaudryi; Asolanus camptotœnia; Sigillaria /hardi;

Cordùites angulosostriatus , Cord. lintjulatus, Cord. cf. borassifolius ; Dorycor-

daites palmœformis; Poacordaites; Arlisia fransversa, Art. appro.rimala

;

Wa 1ch ia p iniform is ;

Cardiocarpus Cordai; Codonospermum anomalum.

Cette flore n'est, on le voit, pas sensiblement différente de celle de la zone

supérieure ; il y a lieu d'v signaler cependant ÏOdont. Ueiehiana, observé par

M. Grand'Eury au toit de la couche n" 1 et dans les schistes bitumineux de la

région de Lucy, dont la présence pourrait indiquer un horizon un peu plus

bas et donner à penser qu'on passe là à la partie supérieure de l'étage des

Filicacées, ou du moins qu'on en approche; il paraît trop rare, il est a rai,

pour qu'on puisse attribuer grand poids à sa présence, mais c'est là cependant

un indice qu'il v a intérêt à noter. On pourrait également remarquer l'absence

d'un certain nombre de formes de la zone supérieure, telles, par exemple,

que Pecoptcris densifolia , Ncvropteris crcnulata, Ta-niopteris jcjunata, si le peu

d'abondance des récoltes ne diminuait singulièrement la valeur des observa-

tions négatives.

Au surplus, la fréquence relative du Callipleridium gigas et de YOdontopteris

minor, la présence de ïAnnularia spicata, reconnu par M. Grand'Eury au toit de

la couche n° 1, accusent encore un horizon élevé, et tout au plus peut-on se

demander si l'on ne se trouve pas là au voisinage de la limite entre les deux

étages des Calamodendrées et des Filicacées, mais sans qu'il soit possible de

rien préciser.

En tout cas, il me parait impossible de rapporter cette zone à l'étage des

Cordaïtées, comme l'avait admis M. Grand'Eury ^ , d'après des matériaux évi-

demment insuflisants, qui semblaient accuser une prédominance des Cordaïtées

que les récoltes ultérieures n'ont pas confirmée; il serait résulté d'ailleurs de

cette assimilation, ainsi qu'il en faisait lui-même la remarque, une lacune

assez singulière, correspondant à l'étage des Filicacées, à l'appui de laquelle

il n'était possible d'invoquer aucun indice de discontinuité dans la sédi-

mentation.

Quant aux couches inférieures à la couche n° 2, elles n'ont fourni qu'un

(l) Grand'Eury, Flore carbonifère <ln centre de la France, p. .

r)og.
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nombre d'échantillons des plus restreints. On avait cru longtemps, ainsi que

l'a indiqué M. Delafond^, que les gites de la région de Blanzy, des Crépins

et du Ragny représentaient la partie inférieure de la formation, et c'est ainsi

que quelques échantillons de Splicnophyllum oblongifoliam, de Calamités Suc-

koivi, de Cal. Cisli, recueillis, par exemple, au puits Trémeau, au puits des

Crépins ou au puits de la Chassagne, avaient été notés comme provenant de

la grande couche on a reconnu plus tard que les gites en question

devaient correspondre au groupe des couches n° 1 et n° 2 , et la composition

de la flore observée dans les puits de cette région n'a rien qui soit en contra-

diction avec celte assimilation : on y remarque, en effet, au milieu d'un en-

semble d'espèces qui se retrouvent à peu près à tous les niveaux du Slépha-

nien (Pecopteris cjalhea, Pec. polymorpha , Pec. unila , Callipteridium pleridium,

Alethopteris Grandini; Sphenophyllum verticillalum , Sphenopli. oblongifoliam;

Calamités Suckowi, Cal. Cisti, Cal. cannœformis , Annularia slellata, Ann. sphe-

nophylloides; Cordaites lingulalus)
,
quelques types comme Pecopteris hemile-

lioides, surtout Pec. Sterzeli et Callipteridium <ji(jas, qui plaident en faveur

d'un niveau élevé, mais qui ne sauraient toutefois permettre de fixer plus

étroitement l'âge de ces couches.

Kn fait, les quelques espèces provenant réellement de niveaux inférieurs à

la couche n° 2 ont été fournies exclusivement parles puits Saint-Louis et Sainte-

Hélène, où l'on a récollé, soit entre les couches n° 2 et h° 4, soit dans cette

dernière: Callipteridium pteridium, Alethopteris Grandini, Caulopteris peltigera

,

(Uilamites cruciatus , Annularia slellata et Ann. Sphenophylloides, qui ne sont

pas de nature à préciser un horizon; mais on a observé, en outre, au puits

Saint-Louis, à /| 9 2 mètres de profondeur, c'est-à-dire à près de 60 mètres

au-dessous de la couche n° 4, YOdontopteris minor, qui fournit une indication

intéressante, car il n'apparaît à Saint-Ktienne que dans la moitié supérieure

de l'étage des Filicacées, et l'on peut conclure de sa présence que le niveau

d'où il provient n'est pas inférieur au milieu de cet étage.

Résumé. — En résumé, la zone supérieure de Blanzy a seule été assez com-

plètement explorée au point de vue paléobotanique pour que l'on puisse luci-

de l'examen des échantillons qui y ont été recueillis des conclusions certaines

en ce qui touche h; niveau à lui attribuer : elle vient nettement se classer,

(,) F. Dki.afond, toc. cit., p. 58.

(1) Voir supra, p. 121, 127, 128.
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d'après la constitution de sa flore, dans l'étage des Calamodendrées, c'esl-à-

dire vers le sommet du Stéphanien supérieur. Quant aux couches sous-jacentes,

c'est-à-dire à la zone médiane composée des couches n° i à n° fi et à la zone

inférieure à cette dernière , les documents qu'on possède à leur sujet ne per-

mettent pas des conclusions de détail bien précises : sans doute, la présence

de YOdontoptcris minor jusque dans cette dernière zone autorise à ranger toute

cette succession de couches dans le Stéphanien supérieur, mais sans qu'il soit

possible de dire si une partie d'entre elles appartient à l'étage des Filicacées

plutôt qu'à celui des Calamodendrées. Il semhle cependant qu'on soit fondé à

présumer que l'étage des Calamodendrées n'est pas seul représenté aux mines

de Blanzy, à raison tant de l'épaisseur de la formation que de la présence, au

voisinage delà couche n° 1, de YOdontoptcris lieic/iiana, qui, s'il n'indique pas

positivement l'étage des Filicacées, donne du moins à penser qu'on n'en est

pas très éloigné; mais d est impossible de rien affirmer et de se rendre compte

de la place qu'il faudrait assigner à la limite respective de ces deux étages.

B. Mines de Montcha.mn et Longpendu.

Bien qu'elles n'aient pas été extrêmement nombreuses, les récoltes faites

aux mines de Montchanin et de Longpendu ont fourni, particulièrement pour

ces dernières, des documents intéressants.

Mines de Loiujpcndn. — Je citerai seulement, comme observées à Long-

pendu, les espèces ci-après, laissant de côté celles qui, à raison de leur grande

extension verticale, ne méritent pas de fixer l'attention au même degré : Sphe-

nopteris Malheli; Diplolmema Basqueti, dans les 2
e et 4e couches; Pecopteris

hemitelioides , couche supérieure, et 2 e et 4e couches; Pec. densifolia , k c et

6e couches; Pec. elaverica, 5 e couche; Pce. Sterzcli, 2
e couche; Callipteridium

<ji(j(ts; Odontopteris Reichiana
, 4

e et 6e couches; Odont. minor, 4
e couche;

Odont. genuina; Nevroptcris cordata, 2
e couche; Linopteris Brongniarti

,

5 e couche; Lin. Gcrmari, 5 e et 6e couches; et Pkujiozamites Planchardi, dans

la couche supérieure.

On retrouve là, on le voit, une bonne partie des espèces lypiques de

Commentry, dont quelques-unes même, à savoir Pecopteris elaverica et

Plagiozamites Planchardi, n'ont pas été rencontrées encore à Blanzy, et cet

ensemble conduit à considérer tout le faisceau des couches de Longpendu
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comme appartenant, de même que la zone supérieure de Bianzy avec laquelle

il présente, an point de vue de la constitution de la llore, une ressemblante

indéniable, à l'étage des Calamodendrées. Mais il y a lieu d'y remarquer la

présence de YOdontopfcris Rcicliiana , qui, ainsi que je l'ai dit plus baut, semble

annoncer le voisinage de l'étage des Filicacées, et qui vient à l'appui de l'as-

similation qui a été faite de ce faisceau des couches de Longpendu avec le

groupe constitué par les couches n° 1 et n° 2 de Bianzy M, auquel M. Grand -

Eury l'indiquait, du reste, dès 1877 comme paraissant devoir être rattaché a

raison de l'analogie de la flore (
2
).

Mines de Montchanin. — L'examen des échantillons recueillis à Montchanin

conduit aux mêmes conclusions pour les couches de ce gisement, qui ont été

d'ailleurs reconnues comme n'étant que la suite de celles de Longpendu : on

v a observé en effet YOdontopleris Rcicliiana cl YOdont. minor, et, avec ce der-

nier, diverses autres espèces accusant également un niveau élevé, telles que

Pecopteris hemitelioides , Pec. Daubreei, Pec. feminœformis , Pec. Jjioti, Pce.

Sterzeli, Nevroptcris cordata, Linopteris Gcrmari, et surtout Pteropliyllum

Grand'Euryi , de la zone supérieure de Monlmaillol.

C. Mines de Saint-Bérain.

Aux mines de Saint-Bérain, c'est dans le faisceau inférieur des couches

de la Charbonnière ou du Bois-Perrot qu'il a été recueilli le plus grand

nombre d'échantillons \ on y remarque, comme types spécifiques significatifs

au point de vue du niveau : Zyqopteris pinnata, Diplolmerna Busqueti, Galli-

pteridium (j'fjas, Odontopteris minor, Linopteris Gcrmari, qui permettent de rap-

porter à l'étage des Calamodendrées les couches de ce faisceau, et avec elles

celles du faisceau supérieur, de Saint-Léger, dont la flore ne dill'ère guère

que par l'absence d'un pelil nombre d'espèces, imputable à la moindre abon-

dance des récoltes. Pas plus que M. Grand'Lnrv, qui avait déjà rapporté les

couches houillères de Saint-Bérain à ce même étage des Calamodendrées \
je n'y ai vu YOdonlopteris Rcicliiana, dont l'absence, si elle était définitivement

établie, tendrait à faire paralléliser ces couches avec la zone supérieure de

( ' ! F. Delafond, lov. cit., p. ni.

Grand'EtJRY, Flore carbonifère du département de la Loire, p. 5o().

(1) Ibul., p. 5 10.
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Montéeau plutôt qu'avec le faisceau des grandes couches n° 1 et n° 2. On peut

noter, il est vrai, la présence, dans ces gisements de Saint-Bérain , de l'Odont.

Brardi, qui, s'il monte sur certains points jusqu'à la base du Permien M, parait

tendre dans la Loire à disparaître vers le haut du Stéphanien (2\ et qui, s'il en

était de même dans le bassin de Blanzy, où il est d'ailleurs singulièrement

rare, contrebalancerait en quelque sorte l'absence de YOdont. Ilcichiana et

pourrait faire rapprocher les gisements de Saint-Bérain de ceux de Montchanin

et de Longpendu, conformément à ce qu'a présumé M. Delafond (
3

) ; mais les

documents paléobotaniques dont on dispose actuellement ne sont pas assez

abondants pour permettre de préciser ainsi dans le détail les relations mu-

tuelles de ces gisements.

D. Mines de Perrecy.

Laissant de côté pour le moment les couches permiennes rencontrées au

puits de Romagne, je signalerai la présence, parmi les espèces recueillies

dans les couches stéphaniennes des mines de Perrecy, des formes suivantes :

Sphenopteris cristata; Diplotmcma Busqué ti; Pecopteris hemilelioides , Pec.

feminœformis ; Callîpteridium gigas; Odonlopteris Reichiana et Odont. minor,

observés l'un et l'autre au toit de la grande couche d'anthracite; Nevr. crenu-

lala; Linopteris Germari. Il faut, d'après cela, rapporter encore les couches

houillères de Perrecy à l'étage des Calamodendrées, comme celles de la

majeure partie des autres gisements déjà examinés; quant à leurs relations

avec celles de Blanzy, il serait évidemment nécessaire de connaître plus com-

plètement la constitution de leur flore pour tenter une assimilation précise;

cependant la présence, dans la grande couche d'anthracite, de YOdontopteris

Reichiana, à côté de YOdont. minor, semble venir assez nettement à l'appui

de l'assimilation qui a été faite t' 1 du faisceau des couches anthraciteuses de

Perrecy avec le groupe des couches n° 1 et n° 2 de Blanzy.

Quant aux couches permiennes du puits de Romagne, rapportées par

\I. Delafond au Saxonien inférieur, j'indiquerai plus loin la constitution de la

llore qui y a été observée, et j'en étudierai la signification.

{,) B. Zkili.er, Flore fossile du bassin houiller el permien fie Brive, p. 4i, 121, 122.

(S) Graxd'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, p. ^99, &9J.

(3) F. Dblafond, loc. cit., p. 82.

(,) F. Delafond, loc. cit., p. 86.
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E Mines dl Creusot.

Les mines du Creusot ont fourni les espèces suivantes, recueillies les unes

et les autres au voisinage de la Grande couche, la plupart à son toit ou à son

mur, quelques-unes au toit de l'une ou de l'autre des veines du mur, c'est-à-

dire à peu de distance en contrebas : Sphenopteris cristata; Diplotmcma Bus-

(jueti; Pecopterîs arborescens , Pec. cyathea, Pce. Candollei, Pec. alclhopleroid.es,

Pec. hemitelioides , Pec. Daubreei, Pec. Bioti; Alelhopteris Grandini; Linopteris

Germari; Lesleya Cocchii; — Sphenophyllum oblongîfolium; — Calamités Suc-

kowi, Cal. Cisti, Cal. cannœf'ormis , Cal. approximatif; Asterophyllites cquiseti-

formis; Annularia stellata, Ann. sphenophylloides ; Macrostachya carinata; —
Isolaniis camptotœnia; Stigmaria ficoides; — Conduites cf. borassifolias ; Poacor-

daites linearis; — Walchia piniformis; W. hypnoides.

Il est assez curieux de noter que je n'ai, pas plus que M. Grand'Eury,

observé au Creusot ni Callipteridium, ni Odonlopteris , non plus que divers

Pccopleris qu'on devait s'attendre à y rencontrer; on ne peut sans doute af-

firmer définitivement leur absence, et il est fort possible que des récoltes plus

complètes eussent fait disparaître ces lacunes; mais tout au moins ne peut-on

contester leur rareté, qui contraste avec leur fréquence dans les dépôts appar-

tenant à la bande Sud-Est, c'est-à-dire au bassin de Blanzy. Il y a là un argu-

ment de plus à l'appui de l'indépendance de ces bassins, de Blanzy d'une part, et

du Creusot d'autre part. On ne saurait, en effet, imputer l'absence ou la rareté

de ces espèces à une dilférence d'âge lant soit peu importante, bon nombre

des types spécifiques que j'ai cités loul à l'heure attestant que les dépôts du

Creusot occupent une place élevée dans la série houillère : tels sont Spheno-

pteris cristata, Diplotmcma Busqueii, Pecopteris Candollei, Pec. hemitelioides,

Pce. Daubreei, Pec. Bioti; Linopteris Germari; Walchia piniformis, W. hyp-

noides; qui, s'ils n'excluenl p;is rattribution à l'étage des Filicacées, consti-

tuent un ensemble de nature à faire rapporter plutôl ces dépôts à l'étage des

Calamodendrées. Le Lesleya Cocchii, observé seulement jusqu'ici dans le

Permien inférieur de la Toscane, voisin, d'ailleurs, du Lesleya ensis de Com-

mentry, plaide également en faveur, de cette attribution.

M. Grand'Eury avait, on se le rappelle, indiqué ' les gîtes du Creusot comme

(l)
Grand'Eury, Flore carbonifère «lu département de la Loire, p. 5i<>.

BASSIN DE BUHZY. — II. 3 3
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pouvant peut-être correspondre à ceux d'Epinac, mais il reconnaissait que le

peu de documents qu'il avait eus en mains ne permettait guère de déterminer

l'âge de ces gîtes, de sorte qu'il n'y a pas lieu de s'étonner si l'examen de

matériaux plus nombreux m'a conduit à une conclusion différente.

F. Mines des Petits-Châteaux, de Pijlly et de Grandchamp.

A la mine des Petits-Châteaux, je n'ai trouvé que le Callipteridium pteridium ,

et avec lui de très nombreuses pinnules de Linopteris Germari dont l'abondance

donne lieu de penser qu'on a affaire là à des dépôts appartenant, comme

les autres gisements similaires de la même région, à la partie la plus élevée

de la formation stéphanienne

.

Quant à la mine de Pully, malgré toutes les recherches que j'ai faites en

compagnie de M. Delafond dans les déblais extraits du puits foncé par

MM. Campionnet et C ,c
, je n'ai pu y découvrir aucune empreinte, et il

est en conséquence impossible de déterminer l'âge des gîtes compris dans la

concession de ce nom.

A la concession de Grandchamp, j'ai pu recueillir, dans les déblais prove-

nant ries puits les plus récents, Linopteris Germari en abondance, Annulanu

stellala, Ann. sphenophylloides représenté par plusieurs échantillons, ainsi

qu'un Pecopteris indéterminable, et beaucoup d'écaillés de Poissons. La fré-

quence de ces dernières, qui rappelle ce qu'on observe dans certains schistes

de l'Autunois, pourrait même, ainsi que l'a fait remarquer M. Delafond W,

suggérer l'idée de dépôts permiens. Je crois cependant qu'on doit avoir encore

affaire là, comme dans les précédents gisements, à la portion tout ;'i fait supé-

rieure du Stéphanien, étant donnée l'abondance relative de YAnnularia sphe-

nophylloides, qui est, en général, fort rare dans le Permien. Mais il est clair

qu'avec une documentation aussi insuffisante on ne saurait formuler de

conclusions définitives.

(
l)

F. Delafond, loc. cit., p. io4-

c



RÉSULTATS GEOLOGIQUES. 251

S 2. FORMATION PERMIENNE.

A. Mines de Bert.

Dès 1877, M. Grand'Eury avait, comme on sait, établi l'âge permien des

dépôts charbonneux des mines de Bert M, considérés jusqu'alors comme

houillers; un peu plus lard, les récoltes faites par M. Manigler, à la profondeur

de 5oo mètres, au puits des Mandins, n'ayant fourni que des espèces houil-

lères, 011 a\ait pu penser que la portion inférieure de ces dépôts appartenait

encore au Sléphanien; depuis lors, la découverte, au même puits et au même

niveau, du Tœniopleris multinervis , la constatation que nous avons faite sur

place, M. Delafond et moi, de la présence de nombreux débris de CaUipteris

conferta dans Les schistes situés à la partie la plus inférieure de la formation v
2
),

ont confirmé, pour tout ce petit bassin de Bert, l'attribution au Permien in-

diquée par M. Grand'Eury.

Les observations personnelles (pie j'ai pu faire n'ajoutent, d'ailleurs, à la

liste fort complète qu'il avait donnée qu'un très petit nombre d'espèces, à

savoir seulement Pecopteris pseudo-Bucklandi , Callipteridium gigas, Nevropteris

Planchardî; Lepidophloios cf. macro lepido tus
,
Lepidophyllum acuminatum.

La flore des gîtes de Bert apparaît, dans son ensemble, composée d'un fond

considérable d'espèces à la fois stéphaniennes et permiennes, les unes à exten-

sion verticale plus ou moins considérable , telles que Pecopteris cyathea, Pec.

Candollei, Pec. hemitelioides,Pec. polymorpha, Mixoneura auriculata , Linopteris

Germon; Sphenophyllum oblongifolium, Sphenoph. angustifolium; des Calamo-

dendrées, \mularia stellata; Sigillaria Brardi; diverses Gordaïtées; Wàtàhia

piniformis; les autres n'apparaissant que dans la région la plus élevée du Sté-

phanien, comme Pecopteris densifolia, Pec. pseudo-Bucklandi, Callipteridium

gigas, Nevropteris Planchardi; Sphenophyllum Thoni; Calamités gigas; aux-

quelles viennenl s'ajouter quelques types appartenant en propre et exclusive-

ment à la ilore permienne, qui sont : Callipteridium Rochei, CaUipteris

conferta sous ses diverses formes et largement représenté, Tœniopteris multi-

nervis, et Walchia linearifolia.

• Grand'Eury, Flore carbonifère <lu département de la Loire, p. 5i8-5ao.
(2) F. Delafond, toc. cit., p. 3y.

3a

.
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Il n'y a donc aucun doute possible sur l'âge de ces couches, et l'abondance

du Callipteris conferta ainsi que son polymorphisme déjà très accentué permet

de conclure qu'on se trouve Là à un niveau relativement élevé, plus haut cer-

tainement que la base de l'Autunien. Il y a lieu toutefois de remarquer l'ab-

sence des autres formes spécifiques du même genre, dont un certain nombre

se montrent déjà dans l'Autunien moyen; M. Grand'Eury a, il est vrai, signalé

à Bert un « Sphenopteris rappelant le Sph. tridactylites , mais avec des pinnules

de décurrence sur le rachisM », qui est vraisemblablement, d'après cette der-

nière indication, un Callipteris sphénoptéroïde; mais ces formes sphénopté-

roïdes de Callipteris paraissent être singulièrement rares à Bert, car je n'en ai

vu moi-même aucun spécimen. De même les Walclria semblent assez peu di-

versifiés. Aussi serais-je disposé à placer les couches de Bert un peu plus bas

que ne l'a fait M. Grand'Eury, qui, en les rapportant au Rothliegende moyen
,

les assimilait aux couches de Lebach<2
), dans le bassin de la Sarre, lesquelles

semblent correspondre, en partie du moins, à l'étage de Millery, près d'Autun

,

c'est-à-dire à l'Autunien supérieur.

Je les considérerais donc comme appartenant à l'Autunien moyen, à fétage

des couches de Muse et de la Comailie, et plutôt, peut-être, à sa portion

inférieure.

B. Dépôts autumens.

Des empreintes végétales ont été recueillies, principalement par M. Ray-

mond, dans presque tous les dépôts autuniens de la région, à Charmov,

près du Creusot, où ont été faites les récoltes les plus riches, à Courmarcou,

à l'étang du Martenet, au Buisson près de Saint-Roniain-sous-Versigny, et à

Vendenesse.

Prise dans son ensemble, la flore de ces couches, constituées principale-

ment par des schistes micacés, comprend : Pecopteris oreopteridia , Pec. cf.

cjrandifùlia; Callipteris eonferta abondant et de formes variées, Call. Nau-

manni, Call. Raymondi; Alethàpteris minuta; Mixoneura subcrenulata représenté

surtout parla forme à pinnules à peu près aussi larges que hautes désignée par

\aumann sous le nom (ÏOdontoptcris obtusiloba, Mix. auriculata; Nevropteris

Zedleri; Tœniopteris mullinervis; — Calamités gigàs; Anmdaria stellata, Ann.

spicata;— Cordaites platynervis; Poacordailes ;— Ginkgo (?) martenensis; Baiera

(1) Gkaîsd'Eury, Flore carbonifère du département de la Loire, |>. f>i<).

« lbid., p. 45 7 .
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Baymondi;— Walchia piniformis, W. linearifolia , W. Schneideri, W. hypnoides

,

W. imbricata, W. jiliciformis ;
Gomphostrobas bifidus; Araucarites Delafondi;

Ullmannia frumerrtaria; et diverses graines, notamment Samaropsis moravica.

L'abondance des Callipteris et des Walchia, et la diversité de leurs formes

spécifiques attestent qu'on a affaire là à un niveau permien assez élevé, ainsi

que l'avait indiqué déjà M. Grand'Eury Il semble naturel, à raison de la

similitude de flore, de paralléliser ces dépôts avec ceux de Millery, d'une part,

et de Lodève, d'autre part, et de les ranger par conséquent dans l'Autunien

supérieur. J'ajoute que la présence de V Ullmannia frumen taria, du Zechstein,

qui n'avait pas encore été observé en France, tend à les faire placer tout à fait

au sommet de cet étage.

C. Dépôts saxoniens.

Les grès saxoniens de la région de Blanzy et du Creusot ne renferment

pas, en général, d'empreintes végétales. On en trouve cependant sur quelques

points, et j'ai pu récolter près de Courmarcou, au bord de la route, dans des

grès blancs qui paraissent bien appartenir au Saxonien inférieur, des fragments

de rameaux de Walchia piniformis, ainsi que des ramules feuillés A'Annalaria

stellata; peut-être aussi est-ce au Saxonien inférieur plutôt qu'à l'Autunien

qu'il faudrait rapporter les couches des Lolliers, entre Charmoy et Courmar-

cou, où M. Raymond a récolté le Calamités ijigas. Mais on a rencontré en deux

points, à Montchanin et à Perrecy, dans les travaux souterrains, des schistes

à empreintes et même, dans ces dernières mines, des couches de charbon,

intercalées au milieu de grès qui paraissent, d'après leur position stratigraphique

comme d'après leurs caractères lithologiques, appartenir à celte même forma-

tion du Saxonien inférieur. Je vais rappeler les espèces qui y ont été récoltées.

Mines de Montchanin. — \insi que fa indiqué M. Delafond'-), le Mouiller se

montre à Montchanin déversé au \ord-Ouesl sur le Grès rouge : le puits W llsOE

a ainsi passé, vers 1 5 8 mètres de profondeur, du Stéphanien dans le Saxonien

inférieur et a recoupé, à l'63 ni. 5o, un banc de schistes d'allure irrégulière

qili a été retrouvé, à l'étage de 170 mètres, dans la galerie allant du puils

VVilson au puits Soret. Ce banc de schistes rénfermait, en ce dernier point,

(l)
(inANn'Ki in, Klore ciirhonifèiv du (Irparlniicnt de la Loire, |>. 1 1.

(,) F. Dblafono, Inc. cit., j). 70, 7.
r
).
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(Tassez nombreuses empreintes végétales, consistant d ailleurs exclusivement

en fragments de pennes de Callipteris conforta. On avait donc bien affaire là à

du Permien, mais cette seule espèce n'aurait pas permis de préciser le niveau

.

-i les observations stratigraphiques ne l'avaient nettement déterminé.

Mines de Perrecx. — Il semble bien que ce soit également au Saxonien

inférieur que doivent être rapportés les grès et les poudingues, avec interca-

lation de schistes noirs et de schistes rouges, qui ont été traversés par le puits

de Romagne entre 55 mètres et 3oo mètres de profondeur, et sous lesquels

le travers-bancs allant au puits n° 2 a retrouvé le Houiller normal, en stratifi-

cation non concordante. Deux couches de charbon s'étaient montrées coin-

prises dans cette formation de grès et de schistes, l'une à 1 86 mètres, l'autre

à 292 mètres de profondeur 1
. Ln certain nombre d empreintes v ont été

trouvées, au cours de l'exploitation à laquelle elles ont donné heu, et la pré-

sence de nombreux débris de Callipteris a montré qu'il s agissait bien là d'une

formation permienne. D'après les observations faites par M. Grand'Eurv - sur

une série d'échantillons récoltés, pour la majeure partie, vers 100 mètres de

profondeur au cours du fonçage du puits, et d après celles que j'ai pu faire

moi-même tant sur les échantillons envovés au Muséum de Paris que sur

ceux qu'avait recueillis M. Ravmond, la flore de cette série d assises comprend :

Diplotmema Bmqueti: Pecopteris eyathea, Pec. Candollei, Pec.poh-morpha; Cal-

lipteridium pteridiam; Callipteris conferta, fréquent et représenté par des formes

très variées, Coll. pseado-britannica , qui n'est sans doute qu'une forme du pré-

cédent, Coll. Martinsi; Odontopteris minor, Odont. catadroma; Mixoncara sab-

crenulata: — Calamités major; Cal. infractas; Asteroplnllites eqaùetiformis

Annalaria stellata, Ann. spieata.

G est là, à en juger par la fréquence des Callipteris, une flore nettement

permienne, et la présence du Call. Martinsi, des schistes bitumineux du

Mansfeld, peut être invoquée comme indiquant un niveau particulièrement

élevé. D'un autre côté, on remarque dans cette flore certains tvpes stépha-

niens qu'on ne serait pas attendu à voir monter aussi haut , étant donné qu ils

semblent, en général, ne pas atteindre le sommet de 1 Autunien : tels sont

Odontopteris minor et Diplotmema Busqaeti, rencontrés tous deux, représentés

chacun par un seul échantillon, dans la couche inférieure du puits de

F. Del «fond, toc. cit., p. 3i, 84, 85.
:

Grand'Ecrt, in F. Delafond, toc. cit., p. 34-
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Romagne, et dont le premier ne parait pas s'élever, dans l'Autunois, au-dessus

de l'étage moyen des schistes bitumineux, tandis que le second n'avait jusqu'ici

jamais été rencontré dans des couches permiennes. On serait tenté, dans ces

conditions, de penser qu'on a attribué aux couches dont provient cet ensemble

d'espèces un niveau un peu trop élevé, et qu'il conviendrait de les rapporter

à l'Autunien plutôt qu'au Saxonien, le Callipteris Martinsi étant, d'ailleurs,

étroitement allié à certaines formes de l'Autunien supérieur.

On peut se demander toutefois si la provenance des deux échantillons pré-

cités, Diplotmema Basqueti et Odonlopteris minor, est bien certaine, et s'il n'a

pas pu y avoir confusion avec des échantillons provenant des couches houil-

lères supérieures rencontrées par le travers-bancs allant du puits de Romagne

au puits n° 2. D'autre part, la flore autunienne et surtout la flore saxonienne

ne sont pas assez parfaitement connues pour qu'on puisse affirmer l'impossi-

bilité de rencontrer les deux espèces en question à un niveau aussi élevé : il

convient de tenir compte, notamment, de ce que la végétation palustre qui a

donné naissance à des couches de houille a pu, a dû môme, être quelque

peu différente de celle dont les débris venaient, à la même époque ou du

moins à une époque peu différente, s'enfouir dans des dépôts d'une autre

nature teîs que ceux de Charmoy ou de Lodève, et qui, avec ses multiples

espèces de Walchia, non représentées à Perrecy, devait avoir plutôt le carac-

tère d'une végétation forestière.

On ne saurait donc, dans l'état actuel de nos connaissances et d'après ces

seuls matériaux, formuler des conclusions formelles tendant à reporter les

couches en question du Saxonien dans l'Autunien; il semble cependant qu'il

y ait là, entre les indications stratigraphiques et les indications paléobotaniques

,

une légère discordance, sur laquelle il m'a paru utile d'appeler l'attention, mais

que des récoltes plus complètes, confirmant ou démentant la présence «les

espèces en question, permettraient seules d'apprécier, et encore sous les ré-

serves que suggère la possibilité d'une dillerence, d'un point à l'autre, dans la

nature de la végétation.

Je n'insisterai donc pas davantage sur cette question, m'en tenant à l'attri-

bution au Saxonien inférieur qui parait ressortir des observations stratigra-

phiques.
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G. Alethopteris 73

Alethopteris conferta 68

Alethopteris Costei ... 75

— Grandini 74, v> 8

Alethopteris Martinsii. ... 71

Alethopteris minuta ... 79

Alethopteris virginiana . . . 78

Aneimiles 222

G. Annularia 135

Annularia carinata . . i35, i36

— longifolia 1 35

— minuta 137, i38

— radiiformis i38

Annularia sphenophyl-

loides 137

Annularia spicata 137

— stellata 135

G. Aphlebia a 4, 113

Aphlebia acanthoides. . 114

— fasciculata 114

Germari 113

Aphlebia cf. Germari io5

— rhizomorpha 1 1 \

Araucaria 208, 316

Araucaria excelsa 208

— peregrina 219

— Rulci 210

G. Araucarites 214

Araucarites Delafondi . 215

Araucarites spica'formis. . . 2^0

Arllirodendron 1 2 \

Arthàropîlys

124, i2Ô, 128, i3o, 139

Pages.

Arthropitys approximata^ . \ .\o

- cannxformis i3o

gallicus 12 5

— gigas 129

— major 128

G. Artisia 189

Artisia approximata. . . 190

— costata 190

— transversa 190

G. Asolanus 155

Asolanus camptotsenia . 157

G. Asterophyllites 133

Asterophyllites densifolius

.

i3o, i3/i , 109

Asterophyllites equise-

tiformis i3o, 133

Asterophyllites radiiformis. i38

— spicata 1^7

— viticulosus 127

Asterotheca 3 5,63

G. Baiera 202

Baiera Raymondi 202

Bollirodcndron l56

BrukmanniB tubercuhlta i35, i38

G. Calamités 124

Calamités approximatus 130

cannœformis 129

— Cisti ni, 127

cruciatus. ia5, 131, i3g

Calamités ( Eucalamitcs
1

cruciatus i3l

Calamités (cruciatus) in-

fraclus i33

Pngcs.

Calamités gigas 129

infractus 133

leioderma 128

major 128

pachyderma. . . 130, i3g

Suckowi . 12I, 126, 127

Ca la n 1 i tes ( S t> localamites
)

Suckowi 126

Calamités Weissi 128

Calamocladus paralleli-

nervis 127

Calamodendrea cortea. ... 120

— rlmobola 12»

Calamodendron. 12 4, 120, 1 3

1

Galamodendron congenhim i3i

— punctatum i32

— strialum 120, i32

Calamodendrophloyos cru-

ciatus i3i

G. Calamophyllites 133

Calaniophyllites communis. i33

— subcommunis i33

Calamostacbys vulgaris. . . i3()

G. Callipteridium... 64, 228

Callipteridium gigas. . . 66

( '.alliptcridium grandil'o-

lium 5i

Callipteridium ovatum.. . . 65

Callipteridium pteri-

dium 65

Callipteridium Rochei.. 67

G. Callipteris 67, 229

Callipteris conferta. 68, aag

!" Les noms en caractères gras sont ceux des genres et des espèce* observés dans le bassin de lïlatm Cl du C.reusol,

et décrits ou signalés dans le présent travail; 1rs chiffres en caractères gras renvoient aux pages où s'en trouve la

description ou la principale mention. Les noms en caractères ordinaires sont ceux îles genres et des espèces considérés

CômmC synonymes ou simplement eilés.
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Callipteris Martinsi. .. . 71

Naumanni 71, 73

Callipteris Nicklesi 73

— pseudo-britannica .... 70

Callipteris Raymondi . . 71

Callipteris strigosa 73

-— subauric ulata 71

Cardiocarpum Crampii. . . 227

— Iluilans 226

G. Cardiocarpus. . . 191,222

Cardiocarpus Cordai . . . 224

Gutbieri 223

Cardiocarpus orbicularis. . 223

Cardiocarpus Ottonis.. . 224

pedicellatus 225

Cardiocarpus rotundatus. . 2 2.3

— suborbicularis 22.3

Cardiocarpus triangu-

laris 216-, 233, 224

G. Carpolitb.es 229

Carpolitbes Cordai 224

Carpolithes disciformis. 229

Carpolitbes Er.umentari.us. . 219

— pedicellatus 226

Carpolithes sp 230

Carpolitbes trian^ularis . . . 224

— variabilis 229

Casiiarinites equisetitormis. i33

— stellatus i35

Cateuaria décora i63

G. Caulopteris G2, 63, 1 i5, 116

Caulopteris grandis.. . . 116

— peltigera 62, 116

Clatbraria 160

Clathraria Brardii.. . 160, 168

G. Codonospermum 227

Codonospermum ano-

malum 192 , 227

Cordaiaulbus baccifer. ... 191

— circurudatus 191

— gemmiier 191

— glomeralus 191

Cordaicarpon Cordai 22

4

Cordaicarpus Culbieri. ... 223

G. Cordaites 182, 2*2

Cordaites angulosostria-

tus 182, 222

Cordaites borassifolius. . . . 187

Cordaites cf. borassi-

folius 187

Cordaites lingulatus. . . 182

— platynervis 186

Cordaites paliruvCormis ... 188

Cordaites (Dorycordaites)

palmaîformis 188

Crossotheca 10, 5i, 109

Cyatheites densifolius . \ \ , 45

G. Cyclopteris 84, 106

Cyclopteris reniformis. . . . 107

Dactylotheea 35, 38, 5g

Dana?a 53

Danaeiles 53

Daubreeia 227

G. Dicranophyllum 203

Dicranophyllum galli-

cum 203

f)icrano|ilivHiiMi lusitani-

CUIll. 2/i2

Dictvo|>teris 107

Dictvopteris Brongniarti . . 107

— Schûtzei 108

G. Diplotmema 9 . 32

Diplotmema Busqueti. . 32

Diplotmema elegans 32

Diplotmema Ribeyroni. 35

Discopteris 17,22

Discopteris cristata. 19, 20, 21

— karwinensi> 18, 19

— Rallii 17, 22

— Srbumanni 18, 20

Doleropbyllum 191

G. Doleropteris . . . 191,2-8

Doleropteris pseudo-

peltata 192 228

G. Dorycordaites. . 188, 226

Dorycordaites palmae-

formis 188

Écaille d'attribution in-

certaine 217

Equisetum infundibuli-

forme? i3g

Entassa 208

l' il ici tes arboresceus 36

(Odomtopteris) Brardii j 81

— cyatheus 36

— fœminœformis 55

- oreopteridius 39, 44

- Pluckeueti 59

— pteridius 52, 65

— (Sect. Odontopteris) . . 80

Filicites
( Sert. Nevropteris

) 97— (Sect. Pecopteris) 35

— (Sect. Spbenopteris) . . 10

Flabellaria borassifolia . . . 187

Fucoides bypnoides 208

Galium sphenophylloides. . 137

G. Ginkgo 201

Ginkgo integerrima 201

Ginkgo (?) martenensis. 201

Gleicbenia 60

Gleichenia pecliuata 6i

Gleichenites neuropteroides g4

G. Gomphostrobus 213

Gomphostrobus bifidus. 213

Compbostiobus hetero-

phylla 2 1 3

Goniopleris f<rmina:!<>rrnis. 55

Hapalopteris tvpica 29

Hemitelia capensis ii5

Heterangium 9 ,32

Hexagonocarpus 107, 109

Buttonia carinata i3g

llysterites Cordaitis 186

Jordania moravica 227

G. Knorria 155

Knorria Seiloni i55

Lagenostoma io

G. Lepidodendron i5o

Lepidodendron elegans ... i5o

— Beaumontianum i55

— dichotomum i5o

— f'rondosum 172

— Sternbergii i5o

G. Lepidophloios. 151, 1 54, i55

Lepidophloios antbi nciuus. 1 5 1

— laricinus i52

— macrolepidotum i5t

Lepidophloios cf. macro-

lepidotus 152

Lepidophloios strobiliior-

mis 101

G. Lepidophyllum 154

Lepidophyllum acumi-

natum 154

Lepidophyllum majus.... i54

G. Lepidostrobus 151

Lepidostrobus Gaudryi . 151

Lepidostrobus Geînitzi. ... i5 1

G. Lesleya 112

Lesleya Cocchii 112
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Lesleya cnsis 2 '19

G. Linopteris 107

Linopteris Brongniarti . 107

— Germari 108

Linopteris Gutbieriana ... 107

— obliqua 108

— sub-Brongniarti 108

Lomatophloyos macrolepi-

dotum 102

LoncbopUM'is Gerinari .... 1 08

Lvcopodiolitbes elcgans . . . i5o

— filiciformis 1 1

— - lycopodioides 100

— piniformis 20/1

Lvcopodites 1 '10

Lvropodites Gutbieri 1
'1

1

— macropbyllus. i4o, i4i,i'i3

.— Suissei l 'i 1

Lyrnpodium 1 '10

Lvgodium $4

G. Macrostachya . . 1 3 \ , 139

Macrostachya carinata.

i3o,139

Macrostachya crassicaulis. . 1 3y
— infundibuliforinis 109

Marallia 110

Mariopteris murîcata 34

Mcdullosa C7, 7 '1 , >ii

Medullosa stellata 67

Mertensia 34

Miadesmia membranarca. . 1 '19

G. Mixoneura s 1, 90

Mixoneura auriculata. . 96

Mixoneura gleicbenioides. . g4

Mixoneura neuropte-

roides 94

Mixoneura obtusa 92

Mixoneura subcrenu-

lata 92,z3o

Myeloxylon 70,81

Neurocallipteris g5

Neurocallipteris ^IcicIk 1 -

aioides 9 \

neuroâoatopteris 00

Nrurodontoptei'is auricu-

lata 91 , 96

G. Nevropteris 97

Nevropteris alpiua 89, 90
— auriculata 96

Blissi 99, 101

Nevropteris conferta (58

Nevropteris cordata 102, ioô

— crenulata 98

Nevropteris Dufresnoyi. 96, 97

— gleichenioides 9 4

— Grangeri g4

— beteropbylla

48, 93 , 9 '1 , 97, 23o

— imbricata 45

— lingulata 92

— Losbii 9 i

— mirabilis 52

— obliqua 68

— pinnatilida 5o

Nevropteris Planchardi 105

— pseudo-Blissi 99

Nevropteris pteroides 67

— rarinervis 48

— speciosa mi
— subcrenulata 91,92

Nevropteris Zeilleri.. . . 105

Nœggeralbia palnia-formis . 188

— piatynervia 186

— Schneideri ig3

G. Odontopteris. 80

Odontopteris alpina.. . . 87, 89

Odontopteris Brardi 81, 89, go

Odontopteris britannica. . . 70

Odontopteris catadroma 86

Odontopteris Xenopteris)

catadroma 86

Odontopteris Dufresnoyi . . 96

Odontopteris genuina . . 87

Odontopteris [Mixoneura

gleicbenioides 94

Odontopteris lingulata.. . . ()2

Odontopteris minor ... . 82

Odontopteris obtusa. . . 90, 92

Odontopteris Mixoneura)

obtusa 92 , 9 '1

Odontopteris obtusiloba. 92,

Odontopteris Reichiana. 82, 83

Odontopteris
(
Xenopteris)

licicliiaiia 82

Odontopteris Scblotbeimi . g3

— subcrenulata. . . i)n, 91, 92

Odontopteris, subg. Mixo-

neura 90

Odontopteris, subjr \eno-

|>teris 80

219

"9
35

Odontopterocarpus 81

Ovopteris Weissi 3o

Pacbypbyllum 219

Pachyphyllum peregrinum. 219

G. Pachytesta

74,193, 228 , 2,'5o

Pachytesta gigantea...

7 4, 228

G. Pagiophyllum 219

Pagiophyllum peregri-

num
Palmacites verticiUatus

.

G. Pecopteris

Pecopteris aflinis 37

Pecopteris (Asterothe-

ca) alethopteroides. . 38

Pecopteris (Asterothe-

ca) arborescens 36

Pecopteris aspidioides . . . . 4o

Pecopteris Bioti 58, 5g

Pecopteris Brédttvi 2'io

— Bucklandi 47

Pecopteris (Asterothe-

ca) Candollei 37

Pecopteris Candolliana. . . . 37

— cristata 10

Pecopteris (Asterothe-

ca) cyathea 36

Pecopteris (Asterothe-

ca) Daubreei 40

Pecopteris (Asterothe-

ca?) densifolia. ... 3g

Pecopteris elaverica . . .

Pecopteris elegans

Pecopteris (Asterothe-

ca) euneura

Pecopteris feminœfor-

mis

Pecopteris fetnin&formis

.

F, diplazioides 07

Pecopteris lemiiutformis

,

f. spectabilis 07

Pecopteris gigas 66

Pecopteris cf. grandi-

folia 51

Pecopteris Grandini 7*1

Pecopteris (Dactylothe-

ca) Gruneri ,18. 59

Pecopteris (Asterothe-

ca) hemitelioides. . . 38

33.

44

53

38

56
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Pecopteris imbricata 45

Pecopteris intégra 49

Pecopteris Marlinsi 71

— Milloni 46

Pecopteris (Asterothe-

ca) oreopteridia. 39,42,44

Pecopteris pyata 65

— pinnatifida '19, 5o

—- Plaloni 42

— Pluckeneli

... 8, 36, 59, 222,226,9/10

Pecopteris (Dact)lotheca)

plumosa 58

Pecopteris (Scolecopte-

ris) polymorpha 46

Pecopterispseudo-Buck-

landi 47

Pecopteris [iseudoreopleri-

dia 4o

Pecopteris Sterzeli ... 59

Pecopteris subhemitelioides 38

— subnervosa 02, 34

Pecopteris (Asterothe-

ca) truncata 42

Pecopteris (Ptychocar-

pus) unita 53

Pecopteris Zeilleri 38

Pinus anthraçina i5i

G. Plagiozamites 193

Plagiozamites Plan-

chardi 193

G. Poacordaites 188

Poacordaites linearis. . .

188, 2 29

Poroxylon 22.5

Psaroniocaulon li5

Psaronius 63, n5
Pseudosigillaria 1 55

Pseudosigillaria monostig-

ma i55, 167

G. Pterophyllum 194

Pterophyllum Fayoli

1 9.5 , 1 99 , 200

filicoides 1 96 , 197

Pterophyllum Grand'-

Euryi 194

Pterophyllum Jaîgen io5

— iongifolium 196, 197

— Oeynliaiiseni 200

— primu'.vum 194

Ptychocarpus 35

Ptychopteris 117

Ptychopteris Chaussati. . . . 117

Pychno|)h\llum 182

Renaultia 28, 29

Renaultia chaerophylloides. 29

G. Rhabdocarpus. . 225, 23o

Rhabdocarpus disrif'ormis , 229

— ovoidens 23o

Rhabdocarpus subtuni-

catus 225

Rhabdocarpus tuniratus . . 2'.>5

Rhacophyllum 11

3

Rotularia oblongifolia . ... 119

G. Samaropsis. 62,191,226

Samaropsis Crampii 227

-— dubia 22(1

Samaropsis cf. dubia. . . 226

Samaropsis 11 1 1 i ta n s 226

Samaropsis cf. fluitans. 226

— moravica 227

Schizopteris lactuca ix3

— pinnata 3i

— rliipis 1 1

3

Scolecopteris . . . . 35, 63, 109

Selaginella 1 '10, i4 1

Selaginella caulescens 1/17

— pertinata irj/t

— rupestris i45

— spinulosa 1 \ 6

G. Selaginellites 140

Selaginellites Suissei. . 141

G. Sigillaria i56, 160

Sigillaria Brardi

160, 169, 170, 176, 179

Sigillaria camptotaDnia. i55, 167

— clegans 23g

— elliptica 239

— mamillaris 239

— monosti^ma 1 55, 167

— Menardi i64 , 167

— mutaiis 1O0, >68

Sigillaria miitans, f. Brardi,

v. Germari-varians i63

Sigillaria mutans, f. Brardi,

var. subla^vis 16?

Sigillaria mutans , f. rectfi-

striata 1 66

Sigillaria mutans, I. sub-

curvistriata 167

Sigillaria mutans, f. urceo-

lata 162

Sigillaria rliomboidea .... 168

— rimosa 157, i.5û

— spinulosa . . 160, 166, 167

— tessellata 1 60

Sigillaria (Sect.Caulopteris] 1 16

Sigillaria (Caulopteris) pel-

tigera 116

G. Sigillariostrobus. . . . 171

Sigillarioslrobus bilidus.. . 2i3

Sigillariostrobus major. 172

— spectabilis 176

Sigillariostrobus striclus.. 17G

Sigillodendron frondosum. 172

Splicnolepidium Chollati . . 209

Sphenophyllites 1 1 y

Sphenophyllites angustifér

lins 122

Sphenophyllites longifolius; 1 22

—

Sclilolheimii 119

G. Sphenophyllum 119

Sphenophyllum angusti-

folium 122

Sphenophyllum longi-

folium 122 , 174

Sphenophyllum oblongi-

folium 119, i35

Splienopbylhun pedicella-

tum 122, 123

Sphenophyllum Schlotlieimii 1
1

9

— Thirioni 122, 123

Sphenophyllum Thoni . . 123

— verticillatum 119

G. Sphenopteris 10

Spbenopteris biturica. . 23, 29

— chasrophylloides. ... 28, 3o

Sphenopteris (Discopte-

ris) cristata 10, 180

Sphenopteris cristata , f.

Zeilleri 12

Sphenopteris Fayoli 29

— Hœninghausi i«>

— intégra 49

Sphenopteris (Disiopleris)

karwinensis 19

Sphenopteris Matheti . . 23

Sphenopteris Naumanni . . 71

— obtusiloba 239

— Rallii 18
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PLANCHE I.

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. 1. — Sphenopteris (Discopteris) cristata BRONGNIART (sp.). — Fragment do penne

primaire, stérile.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. la.— Portion de penne secondaire du même échantillon, grossie deux fois et demie.

Fig. 2. — Sphenopteris (Discopteris) cristata Brongniart (sp.).— Fragment de penne

primaire, stérile.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.



Pl. [.

Clichés et Phototypie Sohinr et C". a Champigny-tiur-Murne
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PLANCHE IL

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. 1. — Sphenopteris (Discopteris) cristata Brongmart (sp.).— Fragment de penne

primaire, fertile, vu par sa face inférieure.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. I«.— Portion d'une des pennes secondaires du même échantillon, montrant deux

pennes de dernier ordre chargées de fructifications, grossie quatre fois.

Fig. 16.— Penne basilaire de la penne secondaire la plus élevée de la fig. 1, en partie

stérile, grossie quatre fois.

Fig. I/' .— Portion inférieure, fertile, de la même penne basilaire, grossie dix fois.

Fie» . le.— Portion d'un sore du même échantillon, grossie cinquante fois.

Fig. 2. — Sphenopteris (Discopteris) cristata Bhongniart (sp.).— Fragment de penne

secondaire, fertile, vu par sa face supérieure.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. '2a.— Portion d'une des pennes de dernier ordre du même échantillon, grossie

cinq fois.



Pl. 11

Clichés et Phototypie Sohier el O. a ChMinpigiiv-sur-Miirn.
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PLANCHE III.

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. 1. — Sphenopteris (Discopteris) karwinensis Stur.— Portion de penne primaire

fertile, vue par sa face inférieure: reproduction , en grandeur natu-

relle, de l'échantillon type figuré par Stur au grossissement de deux

fois dans la Carbon-Flora der Schatzlarer Schichten, pl. LIV, lig. 2.

Mine Agnès-Amanda, entre Kattowitz et Janow (Haute-Silésie).

Fig. la. — Partie supérieure de la penne de dernier ordre du même échantillon indi-

quée sur la fig. 1 par une flèche blanche à gauche du numéro 2 34,

grossie douze fois.

Fig. 1 6, 1 6'. — Sores du même échantillon, grossis vingt fois.

Fig. le. — Sore de la fig. 1 b, grossi quarante-quatre fois.

Fig. le. — Portion d'un autre sore du même échantillon, grossie quarante-quatre fois.

FlG. 2. - Sphenopteris (Discopteris) Schumanni Stur. — Fragments de pennes fer-

tiles, vues par leur face inférieure.

Mine Gustave, puits Pauline, à Rothenbach , près Schwarzwaldau (Basse-

Silésie).

Fig. 2a. — Groupes de sores du même échantillon, grossis douze fois.

Fig. 26. — Sore du même échantillon, grossi vingt fois.

Kig. '2 c. — Portion d'un sore du même échantillon, grossie quarante-quatre fois.

Fig. 3a. — Sphenopteris (Discopteris) cristata Bkongniart (sp.). — Portion d'une

penne fertile de l'échantillon fig. 1, Pl. II, grossie douze fois.

Fig. 3b, 3 6'. — Sores du même échantillon, grossis vingt fois.

Fig. 3 c. — Sore de la fig. 3 6, grossi quarante-quatre fois.

Fig. 3c'. — Portion d'un autre sore du même échantillon, grossie quarante-quatre fois.

Fig. 3c".— Sporange de l'un des sores du même échantillon, grossi quarante-quatre

fois.

Fig. 3à\ — Contenu d'un sporange du même échantillon, grossi deux cents fois.



Clichés et Phototypie Sohier et C'\ a Cimnipigoy-sur-Marne
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PLANCHE IV.

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. I. Sphenopteris Matheti Zeii.lek. — Fragment de penne primaire.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 5. — Sphenopteris Matheti Zeiller. — Fragment de penne primaire appartenant

a la région supérieure de la fronde.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

FlG. 3. - Sphenopteris Matheti Zeiller. — Fragment de penne primaire.

Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 3a.— Pennes de dernier ordre du même échantillon, grossies deux fois et demie.

Fig. 4. - Sphenopteris Matheti Zeiller. — Fragment de penne primaire.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène Collections du Muséum d'his-

toire naturelle de Paris).

Fig. 5. — Sphenopteris Matheti Zeiller. — Penne de dernier ordre de l'échantillon

figuré dans la Flore fossile du terrain houiller de Commentry, pl. I,

lig. 3, grossie deux fois et demie.

Mines de Commentry, tranchée de l'Espérance, banc des Boseaux.

Fig. f). Sphenopteris Matheti Zeili.eh. — Pennes de dernier ordre de l'échantillon

figuré dans la Flore fossile du terrain houiller de Commentiy, pl. I,

fig. ô, grossies deux fois.

Mines de Commentry, puits Forêt, 8 e étage, banc des Boseaux.



Pl. IV.

Clichés et Phntotypie S"Mer et C", a Chnmpigoy-sur-Marne
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PLANCHE V.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Sphenopteris Matheti Zeiller. — Portion de fronde, composée d'un frag-

ment du rachis principal portant deux pennes primaires consécutives,

dont une seule est comprise dans la figure.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 2. — Sphenopteris Matheti Zeiller. — Portion de fronde, composée d'un fragment

du rachis principal portant deux pennes primaires opposées.

Mines de Blanzy, puits Saint-Paul.



Clichés et Phototypie Sohier et O, à Chsmpigny-aur-Marne





PLANCHE Vl-VII



PLANCHE VÏ-VII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. L . - - Sphenopteris Matheti Zeiller. — Portion d'une grande penne primaire

longue de o m. 62, offrant de chaque côté du rachis 19 pennes con-

sécutives, représentée en partie seulement sur la figure.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 1«.— Portion inférieure crime des pennes secondaires du même échantillon, grossie

deux fois.





Clichés et Phototypie Sohier et O, a Chnmpigny-sur-Marne
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PLANCHE VIII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. - - Diplotmema Busqueti Zeilleh. — Penne primaire bipartite, formée de deux

sections divergentes portées par un rachis secondaire nu, inséré lui-

même à sa base sur un fragment de rachis primaire qui s'enfonce

obliquement dans la roche et se suit sur l'autre face de l'échantillon,

où une deuxième penne primaire semblable à la première vient s'in-

sérer sur lui. Cette prolongation du rachis primaire et cette deuxième

penne primaire sont représentées par un tracé en pointillé blanc.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 2. Portion de la contre-empreinte de la face postérieure du même échantillon

montrant une partie de cette deuxième penne primaire, et. en outre,

à la partie supérieure, des pennes secondaires terminées par une

longue pointe nue.

Fig. 3 et 4. — Diplotmema Busqueti Zeiller. — Fragments de pennes empruntés à

d'autres régions des deux mêmes échantillons, et grossis une fois

et demie.



Pl. VI 11.

Clichés ci Phototypie Suhier et C 1*. à Cbampigoy-sur-Marot:





PLANCHE IX



PLANCHE IX.

EXPLICATION DES FIGURES.

l*'io. L. — Pecopteris (Asterotheca) Daubreei Zeillek. — Fragment d'une penne pri-

maire, vue par sa face inférieure.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

FlG. '2. Pecopteris (Asterotheca) Daubreei Zeillek. — Empreinte de la face supé-

rieure de la portion terminale d'une penne primaire appar tenant à la

région moyenne ou inférieure de la fronde.

Mines du Creusot, puits Chaptal, étage de 170 mètres, toit de la petite

veine du mur.

Fig. 2«.— Portion du même échantillon, grossie trois fois et quart.

FlG. 3. - Pecopteris (Asterotheca) Daubreei ZeilleB. — Portion de penne primaire

de l'échantillon figuré dans la Flore fossile cln terrain hoailler de Com-
mentry, pl. XV, fig. \.

Mines de Commentry, tranchée de l'Espérance, banc des Roseaux.

Fig. 3a.- Portion du même échantillon, grossie trois fois et quart.

FlG. '\. Pecopteris (Asterotheca) Daubreei Zeillek. — Portion de penne primaire

appartenant à la région inférieure de la fronde, empruntée a l'échan-

tillon figuré dans la Flore fossile du terrain houiller de Commentry,

pl. XV, fig. 3.

Mines de Commentry, puits Forêt, 8 e étage, banc des Roseaux.

Fig. 'la.- Portion du même échantillon, grossie trois fois.



Pl. IX.

Clichés et Phototypie Soliier et O. il Chaiïipigny-Slir-Maroe
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PLANCHE X.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Pecopteris ( Asterotheca) truncata Rost. — Fragment d'une fronde fertile

vue par sa face inférieure.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. la. — - Portion terminale de la penne inférieure, du côté droit, du même échan-

tillon, grossie deux fois.

Fig. 16.— Portion de la penne supérieure, du côté gauche, du même échantillon, grossie

deux fois.

Fig. le et ici. — Pinnules de la région moyenne de la penne inférieure, du côté droit,

du même échantillon, situées de part et d'autre d'un même rachis

latéral, grossies dix fois.



Pl. X
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PLANCHE XI

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. I . Pecopteris elaverica Zeiller. — Fragment de fronde montrant des portions

de deux pennes primaires consécutives dépendant d'un même rachis.

Mines de Longpendu, parties droites, niveau de 110 mètres, toit de la

5e couche.

Fig. la.— Portion de la penne la plus basse, à droite, du même échantillon, grossie

quatre fois.

Fig. "2. Pecopteris elaverica Zeiller. — Sommet d'une penne primaire, ou d'une

fronde.

Mines de Longpendu, parties droites, niveau de 110 mètres, toit de la

5 e couche.

Fig. '2a.— Portion du même échantillon, grossie trois fois et quart.

Fig. 3. - - Pecopteris elaverica Zeiller. — Fragment de penne primaire.

Mines de Longpendu, parties droites, niveau de 110 mètres, toit de la

5 e couche.

Fig. 3a.— Portion du même échantillon, grossie trois fois et quart.



Pl. XI.
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PLANCHE XII.

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. 1. — Pecopteris feminseformis Schlotheim (sp.), forme spectabilis Weiss. —
Fragment de penne primaire, montrant la dyssymétrie d'inclinaison

des pennes secondaires d'un côté à l'autre du rachis.

Mines de Blanzy, découvert Saint-Francois.

Fig. la.— Portion du même échantillon, grossie une fois et demie.

Fig. 2. Pecopteris feminseformis Schlotheim (sp.).— Fragment de penne primaire.

montrant la dyssymétrie d'inclinaison des pennes secondaires d'un

côté à l'autre du rachis.

Mines de Saint-Bérain
,
puits Saint-Léger n° 1, i

re couche intermédiaire.

Fig. 2a.— Portion du même échantillon, grossie une fois et demie.

FlG. 3. — Pecopteris feminseformis Schlotheim (sp. ). — Fragment d'une grande plaque

montrant deux pennes primaires orientées de même et ayant proha-

blement dépendu d'un même rachis.

Mines de Blanzv, découvert Saint-Hélène.

Fig. 3«.— Portion du même échantillon, grossie une fois et demie.



Pl. XII.
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PLANCHE XIII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1 . Pecopteris sterzeli Zeiller.— Fragment de fronde, vu par sa face inférieure,

comprenant une portion du rachis principal et des fragments de trois

pennes primaires, dont deux montrent leur insertion sur le rachis.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.

Frc I". Portion du même échantillon, grossie une fois et demie, et montrant le

bourgeon situé dans l'angle compris entre le rachis principal et le

rachis secondaire correspondant à la penne primaire inférieure.

Fig. 1/'. - Portion de penne du même échantillon, grossie une fois et demie.







PLANCHE XIV
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PLANCHE XIV.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Pecopteris pseudo-Bucklandi Andr.ï. — Fragment de penne.

Mines de Bert (Allier).

Fig. la.— Portion du même échantillon, grossie trois fois et demie.

Fig. 2. — Pecopteris intégra Andr.e (sp.). — Partie terminale d'une penne primaire.

Mines de Blanzy, puits du Magny, travers-bancs de l'étage de mètres.

Fig. 2a.— Portion du même échantillon, grossie trois fois et demie.

Fig. 3. — Alethopteris minuta n. sp. "— Fragment de penne primaire.

Charmoy, dans les schistes autuniens, au bord de la route de Saint-Nizier,

à 63 mètres au sud du pont de la Sorme.

Fig. 3a, 36. — Portions de pennes de dernier ordre du même échantillon, grossies un

peu moins de trois fois et demie (3,43 : î).



Pl. XIV

Clichés et Phototypie Sohier et O, à Champigny-sur-Ma
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PLANCHE XV.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. I . Alethopteris Costei n. sj>. — Fragment d'une penne primaire appartenant à

la région inférieure de la fronde.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fjg. la, L6. Pinnules du même échantillon, grossies une fois et demie.



Pl. XV





PLANCHE XVI



PLANCHE XVI.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. L. - - Alethopteris Costei n. sp. — Fragment de fronde voisin de la région supé-

rieure de celle-ci, montrant le rachis principal avec deux pennes pri-

maires subopposées (la base de la fronde serait vers la gauche et le

sommet vers la droite).

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.

Fig. la, Ib. — Portions de pennes du même échantillon, grossies deux fois.



Pl. XVi.

Clichés et Phototypie Sohier et O, a Ch»inpigny-sur-M.-irne
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PLANCHE XVII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. I. - - Callipteridium gigas Gutbier (sp.). — Portion terminale d'une penne pri-

maire, et fragments de pennes de dernier ordre.

Mines de Blanzy, découvert du Magny.

Fig. 2. - Callipteris conferta Sternberg (sp.). — Fragment (le fronde.

Mines de Montchanin ,
galerie allant du puits Soret au puits Wilson

,

étage de 170 mètres, dans les schistes du Saxonien inférieur.

Fig. 3 et k.— Callipteris Raymondi n. sp. — Fragments de pennes primaires.

Charmoy, dans les schistes autuniens, à 63 mètres au sud du pont de

la Sorme.

Fig. 3rt et 4«.— Portions des mêmes écnantillons, grossies trois fois et demie.

FlG. 5. — Callipteris Raymondi n. ). — Fragment de fronde.

Charmoy, dans les schistes autuniens.

Fig. 5a.— Portion du même échantillon, grossie trois fois et demie.

Fig. 6. — Pecopteris cf. grandifolia Fontaine et White (sp.). — Fragment de penne.

Charmoy, talus de la route au sud du pont sur la Sorme, dans les schistes

autuniens.

Fig. 6rt.— Portion du même échantillon, grossie trois fois et demie.



Pl. XVII

Clichés et Phototypie Soliier et O. à Champigny-sur-Marne
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PLANCHE XVIII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. - Callipteris conferta Sternberg (sp.). — Fragment de fronde.

Mines de Bert, puits des Mandins, faisceau du mur, toit de la veine du

toit (couche n° 3).

Fig. 2. — Callipteris conferta Sternberg (sp.). — Fragment de penne.

Mines de Bert, terris du puits des Fraîchers.

Fig. 3«.-—- Callipteris conferta Sternberg (sp.). — Pinnule détachée de la roche, vue

en dessus, grossie trois fois et quart.

Mines de Bert, puits des Mandins.

Fig. 3b.— La même pinnule, vue par sa lace inférieure, au même grossissement, mon-

trant le bord du limbe replié en dessous.

Fig. 4. -— Callipteris conferta Sternberg (sp.). — Fragment de fronde.

Mines de Bert. terris du puits Saint-Louis.



Cli liés et Phototypie Soliier et O. à Champigny-sur-Marne
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PLANCHE XIX

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. 1. Odontopteris minor Brongmaht. — Portion inférieur»' d'un grand fragment

de penne montrant un rachis garni de folioles hétéromorphes et

bifurqué à son extrémité supérieure en deux branches symétriques,

munies sur leur bord interne de pennes simplement pinnées et sur

leur bord externe de pennes bipinnées.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 1'. — Le même échantillon, vu dans son entier, réduit à la moitié de la grandeur

naturelle.

Fig. ]a.— Folioles hétéromorphes du même échantillon, grossies une fois et demie.



Clichés et Phototypie Sohier et O, a Champigoy-sur-Marne
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PLANCHE XX-XXI.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. Odontopteris minor Bhongniart. — Fragment de fronde montrant, vers la

droite, un rachis nu bifurqué à son extrémité supérieure en deux

branches symétriques, munies sur leur bord interne de pennes sim-

plement pinnées et sur leur bord externe de pennes bipinnées.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 2. — Odontopteris minor Brongmart. — Fragment de fronde montrant une por-

tion de branche de bifurcation munie du côté interne de pennes sim-

plement pinnées, et du côté externe de pennes bipinnées.

Mines de Blanzy, puits Saint-Paul, travers-bancs a l'étage de 4o mètres.

Fig. 2«.— Portions de pennes simplement pinnées du côté interne du même échantillon,

grossies une fois et trois quarts.

Fig. 26.— Portion de penne bipinnée du côté externe du même échantillon, grossie une

fois et trois quarts.







Pl. XX-XXI.
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PLANCHE XXIIÏ.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Odontopteris genuina Grand'Eury. — Portion d'une grande plaque montrant

trois fragments de fronde, dont l'un, situé plus à gauche et entière-

ment semblable à celui de droite, n'a pas été représenté sur la

figure.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. '2. — Odontopteris genuina Grand'Eury. — Fragment de rachis portant de grandes

pinnules cycloptéroïdes.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.



PI XXIII

Clichés et Phototypie Sohier et O, a Cbfliiipigo.V'sur-Marne



PLANCHE XXIV.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. - Odontopteris genuina Grand'Eury. — Fragments de pennes correspondant.

à. n'en pas douter, aux deux branches issues d'une bifurcation du

rachis (échantillon déjà figuré dans la Flore fossile du terrain houille r

de Commentry, pl. XXV, fig. 1).

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

FlG. "2. Odontopteris genuina Grand'Eury. - Fragment de penne à pinnules de

taille très réduite.

Mines de Blanzy.

Fig. la.— Portion de penne de dernier ordre du même échantillon, grossie environ

deux fois et trois quarts (2,8: 1).

Fig. 3. - Odontopteris genuina Grand'Eury. — Fragment de fronde composé d'un

rachis bifurqué en deux branches garnies de courtes pennes à larges

pinnules.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.



Pl. XXIV.
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PLANCHE XXV.

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. 1. — Mixoneura subcrenulata Rosr \sp.). — Fragment de fronde.

Mines de Blanzy, puits Ramus, entre n5 et 118 mètres.

Fig. ia.— Pennes de dernier ordre du même échantillon, grossies une fois et trois

quarts.

FlG. 2. — Mixoneura neuropteroides Goeppert (sp.). — Fragment de fronde.

Mines de Blanzy, puits du Magny, travers-bancs de l'étage de 427 mètres,

au delà de la faille de Magny.

Fig. la.— Portion terminale d'une penne de dernier ordre du même échantillon, grossie

une fois et demie.

Fig. — Portion inférieure d'une penne de dernier ordre du même échantillon, grossie

une fois et demie.



Pl. XXV.

Clichés et Phototypie Sohier et O, a Chfinipi.sny-sur-Marnc
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PLANCHE XXVI.

EXPLICATION DE LA FIGURE.

Fig. 1. Nevropteris crenulata Brongniart. — Fragment de fronde, correspondant

apparemment à l'une des divisions extrêmes du rachis.

\lioes de Blanzy, découvert Saint-François.



Pl. XXVI.

Cliché et Phototypie Sohier et C". à Ohampigny-sui'-Marne
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PLANCHE XXVII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Nevropteris cordata Brongxiart. — Fragment de fronde montrant deux

paires de pennes attachées à un même rachis.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.

Fig. 2. — Portion supérieure de la penne de droite du même échantillon.

Fig. 3. — Nevropteris cordata Bboxgmart. — Fragments de deux pennes parallèles,

dépendant probablement d'un même rachis.

Mines de Blanzy, puits Saint-Paul, travers-bancs à l'étage de 4o mètres.



Pl. XXV II.





PLANCHE XXVIII
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PLANCHE XXVIII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fie 1. Nevropteris cordata Brongniart. — Région terminale d'une penne de der-

nier ordre.

Mines de Blanzy, provenance incertaine (découvert Saint-François, pro-

bablement).

FiG.^etS.— Nevropteris cordata Brongmart. — Portions supérieure et inférieure d'un

grand échantillon montrant un rachis très épais portant d'un même
côté deux pennes, distantes de o m. 17.

Mines de Blanzy, provenance incertaine (découvert Saint-François, pro-

bablement).



Clichés et Phototypie Sohier et O. a Champigny-sur-Ma
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PLANCHE XXIX.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Nevropteris pseudo-Blissi Potonik. — Fragment de fronde composé d'un

gros rachis portant deux paires de pennes, et une troisième penne

située un peu plus bas, non visible sur cette 6gure. (L'échantillon

est représenté dans son entier, à échelle réduite, sur la Gg. 1,

Pl. XXIX bis.)

Mines de Blanzy, provenance incertaine (découvert Saint-François pro-

bablement) .

Fig. 2. — Nevropteris pseudo-Blissi Potonik. — Portion terminale de la penne la plus

inférieure du même échantillon . non représentée sur la fig. 1

.

Fig. 2a.— Pinnule du même échantillon, grossie une fois et demie.



Clichés et Phototvpie Sohier et C". a Chnmpijrny-sur-Miirni'
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PLANCHE XXIX

EXPLICATION DES FIGURES.

FiG. 1. Nevropteris pseudo-Blissi PoiONiÉ.— Fragment de fronde , réduit aux 46 cen-

tièmes (o,46) de la grandeur naturelle. (Certaines parties de l'échan-

tillon sont représentées en vraie grandeur sur la Pl. XXIX.
)

Mines de Blanzy, provenance incertaine découvert Saint-François, pro-

bablement).

Fie. la.— Pinnules de la penne supérieure de gauche du même échantillon, montrant

les crénelures des bords du limbe dans la région supérieure; grandeur

naturelle.

Fig. Ib.— Pinnule terminale de la penne inférieure de gauche du même échantillon,

grossie environ une fois et trois quarts (i,85 : 1).

Fig. le-— Pinnule appartenant à la penne inférieure de gauche du même échantillon,

grossie une fois et trois quarts.

»
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PLANCHE XXX.

EXPLICATION DE LÀ FIGURE.

FiG. 1. — Nevropteris Planchardi Zeiller. — Portion de penne bipinnée, faisant

partie d'un fragment de fronde d'étendue considérable, représenté à

échelle réduite sur la figure 1, Pl. XXXI.

.Mines de Blanzy, puits du Magny, travers-bancs de l'étage de 4 2 7 mètres,

au delà de la faille du Magny.



Pl. xxx.
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PLANCHE XXXI.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. Nevropteris Planchardi Zeili.er. — Fragment de fronde, comprenant des

portions étendues de deux pennes bipinnées consécutives, réduit au

tiers de la grandeur naturelle. (Une partie de la penne inférieure est

représentée en vraie grandeur sur la Pl. XXX.)

Mines de Blanzy. puits du Magny, travers-bancs de l'étage de A97 métro,

au delà de la faille du Magny.

Fig. !«.-— Portion de penne de dernier ordre du même échantillon, grossie deux fois.



Clichés et Phototypie Sohier et C'\ a Charopign.v-sur-M
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PLANCHE XXXII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fie. 1. — Nevropteris Zeilleri de Lima. — Fragment de penne.

Charmoy, dans les schistes autuniens.

Fig. 2. — Linopteris Brongniarti Gutbier (sp.).— Pinnules détachées.

Mines de Blanzy, puits du Magny, travers-bancs de I étage de 4 2 7 mètres,

au delà de la faille du Magny.

Fig. 2a.— L'une des pinnules du même échantillon, grossie deux fois.

Fig. 3. — Linopteris Brongniarti Gi'TBiER (sp.). — Pinnule détachée.

Mines de Blanzy, puits du Magny, travers-bancs de l'étage de '127 mètres,

au delà de la faille du Magny.

Fig. k. — Linopteris Germari Giebel (sp.). — Fragments de pennes.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.

Fig. ha-— Portion d'une des pinnules du même échantillon, grossie trois fois et quart.

Fig. 5. — Taeniopteris multinervis Weiss. — Fragment de fronde.

Mines de Bert, puits des Mandins.

FlG. 6. — Taeniopteris multinervis Weiss. — Fragment de fronde.

Charmoy, dans les schistes autuniens, a 63 mètres au sud du pont de

la Sonne.

Fig. 7. — Lesleya Cocchii de Stefani. — Fragment de fronde.

Mines du Creusot, puits Saint-Paul, extrémité ouest des travaux, au toit

de la couche.

Fig. In.— Portion du même échantillon, grossie deux fois et un huitième (2,125 : 1).



Pl. XXXII.

'hototypie Suliier et C 1'. à Cbanipigny-aur-Mu
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PLANCHE XXXIII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. ] et 2. - Taeniopteris jejunata Gkand'Eurv.— Faces antérieure et postérieure d'une

même plaque, montrant des fragments de frondes (ou de pennes

primaires?) à folioles encore attachées sur le rachis commun.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. ta, 26.— Portions de folioles de l'échantillon lig. 2, grossies trois fois et quart.

Fig. 3. Aphlebia fasciculata n. sp.— Portion de fronde divisée en étroits segments

dressés.

Mines de Blanzy.



PI XXXIII
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PLANCHE XXXIV.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Caulopteris grandis n. sp. — Empreinte d'un fragment d'écorce montrant

une cicatrice foliaire à peu près complète et trois autres incomplètes.

Mines de Blanzy, puits Sainte-Marie, au mur de la première Grande

couche.

Fig. 2. — Caulopteris grandis n. sp. — Empreinte d'un autre lambeau d'écorce,

appartenant à la même plaque.



Pl. XXXIV

s h Phototypie Sohier et O. à Chsmpigny-sur-Ms
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PLANCHE XXXV.

EXPLICATION DES FIGURES.

FiG. 1. Sphenophyllum oblongifolium Germar et Kaulfuss (sp.). — Fragment d'une

tige ou d'un fort rameau émettant, vers la gauche, un rameau latéral

plusieurs fois ramifié et portant à sa base des feuilles simples ou bifur-

quées dès leur base en lanières linéaires.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. la. — Région inférieure du même rameau, grossie deux fois.

Fie. 2. — Sphenophyllum oblongifolium Germar et Kaulfuss (sp.). — Rameaux garnis

de feuilles de forme normale, groupées en trois paires inégales.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. "la. — Portion de rameau du même échantillon, grossie deux fois.

Fig. 3 et k. — Sphenophyllum oblongifolium Germar et Kaulfuss (sp.). — Rameaux ;i

feuilles plus ou moins inégales, plus ou moins étalées, vus en dessus.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. — Sphenophyllum oblongifolium Germar et Kaulfuss (sp.). — Rameau vu en

dessous, par sa face dorsale, ne montrant que les deux paires latérales de

feuilles, la paire antérieure étant masquée par le rameau et engagée dans

la roche.

Mines de Blanzy, puits Saint-Amédée.

Fig. 6. — Sphenophyllum oblongifolium Germar et Kaulfuss (sp. ). — Fragment de

rameau à feuilles étalées, nettement groupées en trois paires inégales.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.



Pl. XXXV.
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PLANCHE XXXVI.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Sphenophyllum longifolium Germar. — Fragment de rameau.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 1 a, 1 h. - - Feuilles du même échantillon, grossies une fois et demie.

FlG. 2. — Sphenophyllum longifolium Germar. — Fragments de rameaux.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 3. — Spenophyllum longifolium Germar. — Fragment d'une tige ou d'un gros

rameau.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.



Pl. XXXVI

Clichés Ht Phototypie Sohier et O, a Champtgny-sur- Marn.-
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PLANCHE XXXVII.

EXPLICATION DE LA FIGURE.

Fig. 1. — Calamités Suckowi Brongmakt. — Fragment d'une grosse tige, large de

i8cm
, 5, et qui n'a pu être représentée sur toute sa largeur.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François, au toit de la i
re grande couche.



ototypie Sohier et O, à Champigny-sur-Marnc
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PLANCHE XXXVIII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. I. — Annularia steliata Schlotheim (sp.). — Fragment d'une grande plaque mon-
trant un rameau primaire garni de ramules distiques, avec verticilies de

feuilles étalées dans le plan du rameau et des ramules.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fie. 2. — Annularia steliata Schlotheim (sp. . — Fragment de tige portant plusieurs

verticilles d'épis de fructification.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.

Fig. '2 a. — Portion d'un des épis du même échantillon, grossie une fois et demie.



Pl. XXXVIII

Clichés et Phototypie Sohier el G'*, n ChHtnpigny-sur-Msrn
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PLANCHE XXXIX.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Selaginellites Suissei Zeiller. — Rameau feuille, plusieurs fois ramifie par

dichotomie.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 2. — Selaginellites Suissei Zeilleh. — Fragments de rameaux.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 2«.— Feuille du même échantillon, grossie quatre fois.

Fig. 3. — Selaginellites Suissei Zeiller. — Rameau vu par sa face inférieure, avec

ramules latéraux portant des épis de fructification.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 4. — Selaginellites Suissei Zeilleh. — Portion d'une plaque portant plusieurs épis

de fructification.

Mines de Blanzy. découvert Sainte-Hélène.

Fig. ka.-—- Bractées supérieures du principal épi du même échantillon, grossies trois fois.

Fig. 5. —- Selaginellites Suissei Zeilleh. — Deux épis de fructification, incomplets,

orientés en sens inverse l'un de l'autre.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.

Fig. 5a à 5c. — Portions d'un des épis du même échantillon, grossies deux fois.
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PLANCHE XL.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. - - Selaginellites Suissei Zeiller. — Contenu d'un microsporange d'un des épis

de l'échantillon fig. 5, Pl. XXXIX, grossi vingt-deux fois (22 : 1 ).

Fig. 2. — Portion d'un microsporange du même épi, avec lambeaux de son enve-

loppe, et microspores encore agglomérées en masse compacte; grossie

quarante fois
( 4o : 1 ).

Fig. 3. Microspores provenant du même épi, moins fortement agglomérées
,
grossies

quarante fois
(
4o : 1 ).

Fig. 4. Microspores provenant du même épi, agglomérées en masse moins épaisse,

grossies soixante-quatorze fois [~]!\ : 1).

FiG. 5. — Microspores isolées, provenant du même épi. grossies soixante quatorze fois

(74 : 1).

Fig. 6 et 7. — Microspores provenant du même épi, gi-ossies cent quatre-vingt-cinq fois

(i85 : i ).

Fig. 8. Microspore provenant du même épi, fortement attaquée, réduite a son corps

sphérique central, la collerette et les crêtes, ainsi que les aspérités

dont il était muni, avant disparu; grossie cent quatre vingt-cinq fois

(i85 : 1).

Fig. 9. Selaginellites Suissei Zeiller. — Contenu, légèrement incomplet, d'un ma-

crosporange d'un des épis de l'échantillon, fig. 3, Pl. XXXIX, grossi

vingt-deux fois (22 : 1 )

.

Fig. 10. — Macrospore isolée, provenant d'un autre macrosporange du même échantillon,

grossie quarante-trois fois (43 : 1 ).

(Clichés Monpillard.)
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PLANCHE XL1.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Lepidophyllum acuminatum Lesquereux. Bractées détachées.

Mines de Bert, puits des Mandins.

Fig. 2. — Lepidophloios cf. macrolepidotus Goldenberg. — Fragment de rameau

feuille.

Mines de Bert, puits des Mandins.

Fig. 2 a.— Portion du même échantillon
,
grossie deux fois et demie.

Fig. 3. — Asolanus camptotœnia Wood. — Fragment de tige.

Mines de Blanzy, couche supérieure du Magny.

Fig. 3 a, 3 b. — Cicatrices foliaires du même échantillon, grossies trois fois et quart.

Fig. 4 à 6. — Selaginellites Suissei Zeiller. — Macrospores, provenant d'un macro-

sporange d'un des épis de l'échantillon fig. 3, Pl. XXXIX, grossies

trente-huit fois (38 : 1 ).



Pl. XL1

Clichés et Phototypie Sohier et C". a Champigoy-sur-Murne
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PLANCHE XLIL

IMPLICATION DES FIGl RES.

Fig. L. — Sigillaria Brardi Bhongmart.— Empreinte d'un fragment de tige encore garni

de feuilles à sa partie supérieure.

Mines de Blanzv. découvert Sainte-Hélène.

Fig. lfl.— Portion de la région supérieure du même échantillon, grossie un peu moins

d'une fois et demie [1, k : 1 . montrant les feuilles encore en place

et les cicatrices foliaires très rapprochées, avec coussinets foliaires

très peu développés.

Fig. 16.— Portion delà région moyenne du même échantillon, au même grossissement.

montrant des coussinets foliaires très développés, nettement délimites,

allongés dans le sens vertical, comme dans la forme nrceolata Weiss

et Sterzel.

Fig. I c— Portions de la région tout à fait inférieure du même échantillon, grossie une

fois et demie, montrant l'effacement presque complet des coussinets

et le passage à la forme spinuhsa (iermar.



Pl. XLII.
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PLANCHE XLIII.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Sigillaria Braxdi Bp.ongniart. — Fragment d'une tige ou d'une branche se

bifurquant en deux rameaux divergents, celui de droite portant

plusieurs verticilles de cicatrices d'épis.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 1'. — Fragment emprunté à la région supérieure du même rameau de droite.

Fig. 1' a, 1' b. — Portions du même fragment, grossies une fois et demie.

Fig. 2. — Sigillaria Brardi Brongniart. — Tronçon d'un autre rameau montrant un

verticille de cicatrices d'épis.

Mines de Blanzy, découvert Saint-Hélène.

Fig. 2«.— Portion du même tronçon, grossie une fois et demie.



Pl. XLIII.

iohés et Phototypie Sobier et O, a Chsimpigny-sur-Marne





PLANCHE XLIY



PLANCHE XLIV.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Sigillaria Brardi Bhong mari.— Empreinte d'un fragment de tige appartenant

à la forme spinalosa Germar, et présentant, sur une partie de son

étendue, de fortes rides verticales comme dans la variété ou forme

rectestriata Weiss, avec des ondulations longitudinales pouvant presque

faire croire à des côtes.

Mines de Blanzy, découvert Saint-François.

Fig. 2. — Sigillaria Brardi Buongniart. — Fragment de tige appartenant a la forme

spinulosa, et présentant de fortes rides longitudinales légèrement on-

dulées, comme dans la variété ou forme subcurvistriata Weiss.

Mines de Saint-Bérain , descenderie de la Vigne, couche des Carrières.

Fig. 3. — Sigillaria Brardi Brongniart.— Empreinte d'un fragment de tige appartenant

à la forme spinulosa , mais à écorce très faiblement chagrinée.

Mines de Blanzy, puits Ramus.

Fig. 4. — Syringodendron. — Moule sous-cortical correspondant vraisemblablement à

une base de tige âgée de Sigillaire, et probablement de Sigillaria

Brardi.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.
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PLANCHE XLV.

EXPLICATION DES FIGURES.

FlG. 1.— Sigillariostrobus major Germar (sp.). — Cône presque complet.

Mines de Blanzy, découvert Sainte-Hélène.

Fig. 1 a.— Portion de la région supérieure du même échantillon, grossie trois fois et demie.

Fig. 1 b.— Tronçon de la partie centrale du même cône , entièrement formé de macrospores

agglomérées, détaché de la base de la région supérieure, et traité par les

réactifs oxydants et par l'ammoniaque pour enlever toute trace charbon-

neuse; grossi trois fois et demie.

Fig. 1 c.— Portion du même tronçon, grossie douze fois.

Fig. 1 d k 1 h.— Macrospores du même échantillon , isolées par traitement par les réactifs

oxydants et par l'ammoniaque; grossies onze fois.

Fig. 1 i à 1 k.— Macrospores du même échantillon, regonflées sous l'action des réactifs

oxydants; grossies douze fois.

Fig. 2. — Sigillariostrobus spectabilis Renault. — Cône incomplet, fendu suivant son

axe : reproduction de l'échantillon type figuré par B. Renault.

Mines de Blanzy, région de Montceau. (Collections du Muséum d'histoire

naturelle de Paris.
)

Fig. 2a.— Région inférieure du même échantillon, grossie trois fois.

Fig. 2&.— Portion de la même région inférieure, grossie six fois.

Fig. 2c à 2/.— Macrospores du même échantillon,. grossies douze fois.
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PLANCHE XLVÏ.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Cordaites lingulatus Giund'Eurï. — Feuilles détachées. Échantillon réduit à

moitié de la grandeur naturelle.

Mines de Blanzy, puits Sainte-Barbe, au toit de la Grande couche.

Fig. lfl.— Portion de la feuille de droite du même échantillon, prise un peu au-dessus

du tiers inférieur, grossie trois fois et demie (par rapport a la grandeur

naturelle).

Fig. 2. — Cordaites lingulatus Grand'Éurt. — Bouquet de feuilles encore en place à

l'extrémité d'un rameau.

Mines de Blanzy.

Fig. 2 a.— Portion de la feuille de gauche du même échantillon, prise dans la région infé-

rieure, grossie trois fois.

Fig. 26.— Portion de la même feuille, prise clans la région supérieure, grossie un peu

plus de trois fois (3,2 : i).

Fig. 2c.— Portion de la feuille la plus voisine de celle de gauche du même échantillon,

prise vers son milieu, grossie trois fois.



Pl. XLVI.
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PLANCHE XLVÏI.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Pterophyllum Grand'Euryi Saporta et Marion. — Fragment de fronde.

Mines de Blanzy, région de Montmaillot, puits Saint-Paul, a 19 m. 20 de

profondeur.

Fig. la.— Portion du même échantillon, grossie deux fois.

Fig. 1 b.— Pterophyllum Fayoli Renault. — Fragment de cuticule de la face supérieure

d'une foliole provenant de l'échantillon type de l'espèce, grossi cent

quatre-vingts fois (180 : 1). [Cliché Monpillard.]

Mine de Montvicq, près Commentry, tranchée du puits Pochin.

Fig. 2. — Plagiozamites Planchardi Renault (sp.). — Fragment de fronde (échantillon

type du Nœggerathia Schncideri Renault et Zeiller).

Mine de Longpendu, couche supérieure. (Collection de MM. Schneider et C ,e

.)

Fig. 2a.— Portion du même échantillon, grossie deux fois.



Pl. XLVII.





PLANCHE XLVIII



PLANCHE XLYÏIT.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Baiera Raymondi Renault. — Feuille presque complète.

Charmoy, clans les couches autuniennes, route de Saint-Nizier, à une soixan-

taine de mètres au Sud du pont de la Sorme.

Fig. 2. — Baiera Raymondi Renault. — Feuille incomplète ne montrant que la région

supérieure.

Charmoy, dans les couches autuniennes, route de Saint-Nizier, à une soixan-

taine de mètres au Sud du pont de la Sorme.

Fig. 2 a.— Portion du même échantillon
,
grossie deux fois.

Fig. 3. — Ginkgo (?) martenensis Renault. — Feuille isolée : reproduction de la figure

type de l'espèce.

Martenet, près de Toulon-sur-Arioux, dans les couches autuniennes.

FlG. 4. — Walchia Schneideri n. sp. — Ramule détaché.

Couches autuniennes de la digue de 1 étang du Martenet.

Fig. 5. — Walchia Schneideri n. sp. — Fragment de rameau avec ses ramules encore

en place.

Couches autuniennes de la digue de l'étang du Martenet.
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PLANCHE XLIX.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1 et 2.— Walchia filiciformis Schlotheim (sp.). — Portions inférieure et moyenne
d'un même rameau.

Charmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 2 a.— Ramules du même rameau
,
grossis deux fois.

Fig. 3. — Walchia irabricata Schimper. — Fragment de rameau.

Mines de Blanzy, puits Ramus, à h, 2 mètres de profondeur.

Fig. 3 a.— Portion de rarnule du même échantillon
,
grossie deux fois.
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PLANCHE L.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Araucarites Delafondi n. sp. — Ecaille détachée portant l'empreinte d'une

graine.

Charmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 1 a.-— La même écaille, grossie deux Ibis et quart.

Fig. 2. — Walchia sp. — Cône porté à l'extrémité d'un ramule dépouillé de ses feuille.

Charmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 3. — Walchia piniformis Schlotheim (sp.). —- Cône porté à l'extrémité d'un ra-

mule feuillé et spécifiquement déterminable.

Charmoy, dans les couches autuniennes.
,

Fig. k. — Walchia sp. — Cône détaché de la roche.

Charmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 5. — Walchia piniformis Schlotheim (sp.). — Fragment de rameau voisin du
sommet. A gauche, un cône détaché appartenant peut-être à la même
espèce.

Charmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 6 à 8. — Gomphostrobus bifidus E. Geinitz (sp.). — Écailles détachées.

Charmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 9. — Walchia hypnoides Brongntart. — Fragment de rameau.

Mines du Creusot, puits Saint-Paul, au toit de la Grande couche, vers l'ex-

trémité Ouest des travaux.

Fig. 10. — Ecaille détachée, d'attribution incertaine.

Cliarmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 10 a.-— La même écaille, grossie trois fois et demie.

Fig. 11. — Ullmannia frumentaria Schlotheim (sp.). — Fragment de rameau.

Cliarmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 12 et 13. — Ullmannia frumentaria Schlotheim (sp.). — Fragments de rameaux.

Charmoy, dans les couches autuniennes.

Fig. 12 a et 13 a. — Portions des mêmes échantillons, grossies deux fois et quart.
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PLANCHE LI.

EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1. — Walchia hypnoides Brongniart. — Fragment de rameau à ramification anor-

male, portant des ramules latéraux munis eux-mêmes de ramuscules dis-

tiques.

Courmarcou, dans les couches autuniennes.

Fig. 1 a.— Portion du même échantillon, grossie deux fois et demie.

Fig. 2. — Pagiophyllum peregrinum Lindley et Hutton (sp.). — Fragments de trois

rameaux, celui du milieu dirigé en sens inverse des deux autres.

Mines de Blanzy, puits Banius, à 9 m. 20 de profondeur, dans les argiles

du Lias inférieur ou de l'Infralias.

Fig. 2 a.— Portion du rameau de droite du même échantillon, grossie deux fois et demie.

Fig. 2 b.— Cuticule de la portion terminale d'une feuille aiguë du même échantillon, à

section transversale triangulaire, montrant la face ventrale, à contour

triangulaire, dépourvue de stomates, et, à gauche, une portion de la face

dorsale rahattue latéralement; grossie trente-trois fois (33 : 1).

Fig. 2 c.— Cuticule de la portion terminale d'une feuille obtuse du même échantillon, à

section transversale tétragone, présentant sur toute sa surface des sto-

mates disposés en files longitudinales; grossie trente-huit fois (38 : 1).

Fig. 2 d.— Cuticule d'une feuille du même échantillon, vue par sa face externe; grossie

cent fois (100 : 1).

Fig. 2 e.-— Cuticule d'une feuille du même échantillon, vue par sa face interne, montrant

l'orientation transversale des fentes stomatiques; grossie cent fois (100 : 1).

Fig. 3. — Pagiophyllum peregrinum Lindley et Hutton. — Fragments de rameaux.

Mines de Blanzy, puits Bamus, à 9 m. 20 de profondeur, dans les argiles

du Lias inférieur ou de l'Infralias.
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